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Mœurs pontiques
E N  F R A N C E  E T  E N  A N G L E T E R R E

L a  crise m inistérielle survenue en 
Franco au lendemain de la journée du 
Grand P r ix  n ’a pas relevé, à beaucoup 
près, notre situation politique en Eu­
rope, et les lettres que je  reçois ou qu’on 
m e communique d 'A llem agne, d ’Au tri­
che, de Russie même, sont évidem m ent 
faites pour nous décourager. A  l’étran­
ger, nous sommes soumis, pour l’appré­
ciation de nos affaires, à une optique un 
peu fausse. 11 semble que tout m arche à 
m erveille  sur notre v ieu x  continent, et 
que. notre gouvernem ent soit seul à 
éprouver des difficultés intérieures. G’est 
une erreur et une injustice.

Certes, la République ne nous ménage 
ôas les tribulations et les secousses, et 
je  ne viens pas ici plaider la supériorité 
de son fonctionnement. Les fautes de 
ses ministres, l ’abaissement continu du 
sans politique daus les deux Chambres 
du Parlem ent, et surtout dans la Cham­
bre des députés, sont des faits aussi év i­
dents que lamentables. Mais en vérité, 
dans quel pays l’action gouvernem entale 
se'dérnule-t-elle à souhait? où donc est 
la nation, heureuse entre toutes, qui bé­
nisse, du matin au soir, ceux qui prési­
dent à ses destinées?

V ingt-quatre gouvernem ents euro­
péens', américains et asiatiques sont re­
présentés en ce m om ent à La  Haye pour 
conférer sur les meilleurs m oyens de 
préven ir les guerres barbares et de les 
rendre plus humaines, le cas échéant. 
Eh bien ! qu’on m e cite parm i tous ces 
gouvernem ents celui qui n’estpas chargé 
de préoccupations graves dans le présent 
e t pour l'aven ir. I l y a deux ans que 
l ’Autriche, pour sa part, présente le 
spectacle d ’une véritab le anarchie inté­
rieure.' Un com prom is, après tant d ’au­
tres ,v ien t d’ajourner la rupture du pacte 
austro-hongrois ; toutefois, que sont de­
venues en Autriche m êm e les institu­
tions parlementaires proclamées il y  a 
trente-deux ans? Il s’agit là-bas, non du 
sort d'un o ffic ier mal ju gé par un Con­
seil de guerre, mais de celui de cinq ou 
six nationalités enchevêtrées qui se dé­
battent furieusement, et qui ne sont 
plus contenues dans le loyalism e quo 
par l ’autorité d ’un souverain vénéré et 
presque septuagénaire. Quand vien ­
dra le jou r où il faudra lui donner un
suoCè'Ssfeît*
contrera sur «o n  chemin encore plus de 
difficultés que M . Loubet.

En Italie, les inquiétudes ne manquent 
pas non plus. 11 n ’est pas jusqu ’à notre 
ami, cet aimable roi de Suède, qui né 
soit menacé, à plus 6 ù ' moins brève 
échéance, de perdre une partie de ses 
Etats, sous la pression du séparatisme 
norvégien . En vérité, les larmes qu’on 
verse sur nous, au delà de nos frontières, 
sont plus hypocrites que sincères. Les 
autres ne sont pas plus étendus que nous 
sur un lit de roses.

Ils  existeraient cependant, ce gou­
vernem ent et. ce peuple privilégiés, 
d'après la légende classique, et dont 
lex èm p le  nous est recommandé, perpé­
tuellem ent com m e un modèle : c’est l’A n ­
gleterre. A  Londres, affirm e-t-on, l ’auto­
rité et la liberté ont trouvé la form ule 
défin itive de leur association, et quand 
le monde entier est voué aux inquié­
tudes les plus justifiées, la Grande-Bre­
tagne, solide com m e un roc, poursuit 
paisiblement lo cours de ses destinées 
brillantes. C’est que chez nos voisins, le 
systèm'e parlem entaire a atteint son 
m axim um  de perfection avec une Cham­
bre élue pour sept ans, pendant lesquels 
les affaires publiques, à l ’extérieux et à 
l ’intérieur, sont gérées par un seul et 
m êm e ministère.

Te lle  est la théorie, telle a été souvent 
îa pratique, j'en  conviens ; mais, à 
l'heure présente, est-ce vraim ent par son 
hom ogénéité que brille le m inistère di­
rigé, depuis le mois de ju in  1895, par 
lord Salisbury ? Il est, au contraire, de 
notoriété o ffic ielle que ce m inistère est 
plus divisé que notre Parlem ent lui- 
m êm e, et dans la semaine qui vient de 
s’écouler, si nous avions pu nous dis­
traire des allées et venues de M . Poin ­
caré, nous aurions suivi, presque des 
yeux, un spectacle des plus curieux.

Vous me demanderiez à brûle-pour- 
)0 in t quel était, sous le cabinet Dupuy, 
e nom de notre m inistre des colonies, 

j'aurais de la peine à vous répondre. En 
Angleterre, c ’est tout différent : le chef du 
Colonial Office, M . Chamberlain, est plus 
qu'un personnage, c’est le personnage 
capital, remuant, tapageur, sur lequel se 
portent tous les regards, et presque tou­
jours au détrim ent'de l’autorité du pre­
m ier m inistre, lord Salisbury.

Eh bien 1 figurez-vous, ou plutôt rap­
pelez-vous que le bruit se répandit inopi­
nément àLondres, ces jours derniers, que 
l ’ idole du parti impérialiste venait de 
boucler ses malles et s’apprêtait à passer 
sur le continent. I l ne devait que traverser 
Paris  .pour aller se reposer de ses fati­
gues darisun coin perdu delaSuisse. R ien 
de plus extraordinaire depuis l’hégire de 
M ahom et; la m ort de la reine V ictoria  
n’aurait pas produit autant d’effet de l’au­
tre côté dü détroit. Mais ce n’était qu’une 
)laisanterie, et le lendemain, daus un 
angage aigre-doux,, ce qu ’on appelle 

chez nous le langage d’un hom m e vexé, 
M . Chamberlain ne dédaigna pas de dé­
clarer à la  Chambre des communes qu.’ il 
ne songeait nullemept, dans les circons­
tances présentes surtout, à s o ffr ir  un 
congé. Sans le dire form ellem ent, il don­
nait à entendre à l'assemblée qu 'il était 
plus nécessaire que jam ais à sùn poste, 
et qu'il y  tirerait au besoin sa dernière

cartouche. Beaucoup de journaux ont 
fait observer à ce propos que la colère 
de M . Chamberlain était fort justifiée ; 
ca r ie  bruit de sa fugue était sorti du cer­
cle de ses meilleurs amis, de ses plus ar­
dents défenseurs.

Quel incident avait donc pu entourer ce 
bruit m alveillant d’une om bre do consis­
tance ou de vraisem blance? Mes lec­
teurs le savent : c 'était la question du 
Transvaal, ou plutôt l ’échec des négocia­
tions de B loem fontein, engagéespendant 
quarante-huit heures entre le v ieux K rü ­
ger et le gouverneur du Cap, sir A lfred  
M ilner. On attendait beaucoup àLondres 
de ces négociations ; M . Chamberlain, 
particulièrement, se flattait qu ’un chef 
d ’Etat minuscule, mis en présence d'un 
haut fonctionnaire anglais, représentant 
directem ent la force et le prestige d'une 
puissance européenne form idable, allait 
s’incliner hum blem ent devant l ’u ltim a­
tum britannique et lui livrer, en deux 
heures de conversation, le Transvaal tout 
entier. L ’échec personnel de M . Cham­
berlain était donc indéniable, et l’on a 
vu  quelquefois, en Angleterre même, des 
m inistres donner leur démission pour 
des raisons moins graves, pour des dé­
ceptions moins aiguës.

M . Chamberlain, à rencontre de ces 
précédents, tient bon. Il fa it publier 
un L iv re  bleu, dont le F iga ro  a donné 
quelques extraits fort éloquents, et la 
conclusion naturelle de cette publication 
insolite est que l ’exécution du président 
K rü ger n ’est plus qu ’une question de se­
maines ou de mois.

Je ne suis pas prophète de mon m étier 
et je  m e garderai bien de prédire ce qui 
va  arriver. Mais je  tire de cet incident 
une leçon qui n ’est pas précisém ent à 
l ’honneur des mœurs politiques et par­
lementaires des Anglais. Com m ent ! on 
nous parle d’un m inistère hom ogène à 
Londres, et vo ilà  un m em bre de ce m i­
nistère qui, dans la gestion des colonies 
britanniques, usurpe à ce point sur les 
attributions du m inistre des affaires 
étrangères, prem ier m inistre 1 Lord  Sa­
lisbury, dont la modération et l'expé­
rience sont appréciées si haut en Europe, 
est contraint de lâcher la bride à son col­
lègue pour la direction d’une négociation, 
dont 1 échec conduit forcém ent l ’Ang le­
terre à une reculade ou à une guerre ! 
Quand on publie des Livres bleus en A n ­
g le terre , l ’usage veu t maintenant que 
M . Chamberlain les rem plisse de ses dé- 
îêclies et de sa signature, pendant quo 
ord Salisbury reste pour la plupart du
temps distrait et m et 1:.. . .

Daps notre pauvreté gouverijem en- 
tale, où en serions-nous si notre m inis­
tre des colonies se glissait ainsi à côté 
du. m inistre des affaires étrangères 
pour trancher dans le v i f  les problè­
mes de politique extérieure les plus com­
pliqués et les plus ardus. En France, 
m êm e quand les m inistres sont mauvais, 
l'instabilité m inistérielle est un fléau ; en 
A ngleterre, dans les circonstances ac­
tuelles, le  fléau c’est, au contraire, la sta­
b ilité m inistérielle. Depuis plus d’un an, 
la Chambre des communes aurait dû se 
prononcer entre lord Salisbury et M. 
Chamberlain, et com m e elle a évité  soi­
gneusem ent de fa ire pencher la balance 
du côté du prem ier ou du côté du second, 
e lle  ressem ble beaucoup maintenant à 
notre Chambre des députés, qui va  de 
droite à gauche à chaque heure, qui se 
plaît dans la contradiction et qui pro­
duit fatalem ent • le gâchis, en fln de 
compte. Conclusion : la perfection  poli­
tique n ’est pas plus florissante à l’étran­
ge r  que chez nous.

W h i s t .

jo u ^  XjS jo

U N  P A N O R A M A

Je ne sais quel philosophe a dit que Paris 
appartenait à. ceux qui se lèvent de bonne 
heure. Il y  a donc peut-être aussi quelques 
chances pour que le succès, à l’Exposition de 
1900, appartienne à ceux qui l'auront inau­
gurée les premiers, ou qui, du moins, auront 
les premiers achevé le chef-d'œuvre qu'ils lui 
destinent... Et c'est, dès aujourd’hui, le cas de 
Poilpot.

Car il est prêt, lui — tout à fait prêt, — à 
l’heure où tant de préparations s’ébauchent à 
peine. Et tandis que sur les pentes défoncées 
du Trocadéro, des palissades s'alignent au­
tour des terrains vagues, des tranchées fraî­
chement ouvertes et des échafaudages tout 
neufs, — tout à' côté s’arrondit l’élégant pa­
villon où Frantz Jourdain a logé, depuis un 
mois déjà, dans un cadre de décoration très 
impériale la nouvelle œuvre... impériale de 
Poilpot.

Entrons. C'est d'abord, autour du specta­
teur et dans le recul lumineux des dioramas 
magistralement exécutés, un résumé, en dix 
épisodes, de l’épopée républicaine et napo­
léonienne. Toutes les grandes pages sont 
écrites là : la fête de la Fédération, Valmy, 
une séance à la Convention, Wattignies, la 
conquête de la flotte hollandaise par les hus­
sards de Pichegru, la bataille des Pyramides, 
Masséna à Zurich, une soirée aux Tuileries en 
1805, Austerlitz, le dernier carré de Waterloo.

Costumes, paysages, décors, physionomies, 
gestes historiques, — tout s’évoque là, tout 
revit en tableaux d’une minutieuse et palpi­
tante vérité.

Mais ce n’est pas là encore qu’est le cîou. 
Montons.

Du centre de la vaste platc-forrac où s’ar­
rête l’observateur, un paysage immense se 
déroule, où courent, galopent, surgissent, s’ef­
fondrent dans le péle-mêle de l’assaut, ^de la 
déroute, du corps à corps, deux armées : l'une 
de quarante mille hommes, et l'autre de 
soixante dix-mille ; d’un côté, les soldats de 
Ney, d’Augereau, de Lannes, de Murât ; de 
l’autre côté, en nombre presque double, les 
soldats du prince de Hohenlohe. Et nous 
sommes ici sùrTe champ de-bataHle d'Iéna.

Mais comment résumer en un seul tableau

et souder pour ainsi dire les unes aux -utrcs, 
dans le développement circulaire d'un pano­
rama, les péripéties d'une bataille qui dura, 
en réalité, vingt-quatre heures, à partir du 
moment où Lannes fit escalader à ses tirail­
leurs les'pentes du Landgrafenberg jusqu’au 
soir où Murât sabrait, à la tête de sa grosse 
cavalerie, les fuyards sur la route de Weimar?

La difficulté était grande. Ainsi que l ’a jus­
tement indiqué M., Armand Dayot dans l’ex­
cellente notice qu’il vient de consacrer à l’œu­
vre* de Poilpot, «  il fallait pouvoir découvrir 
le nœud de l'action >, l’instant psychologique 
où la fortune du vainqueur allait se fixer.

Et c’est ce qu'a fort bien marqué le peintre, 
en choisissant le moment où l'armée française 
s’est emparée de Wierzenheilingen (le combat 
y avait été particulièrement meurtrier des deux 
côtés), de Lutzemode, d’Isserstedt et de la 
route'de Weimar.

La page est grandiose.
Au centre de l’action, impassible, l’Empe­

reur, à cheval, entouré de son état-major : 
Berthier, major général ; les maréchaux La- 
febvre et Bessières ; Duroc et Caulaincourt ; 
les généraux Belliard, Savary, Bertrand ; les 
écuyers généraux Gardanne et Corbineau; 
MM. de Turenne, de Montesquieu, officiers 
d’ordonnance ; Montholon, aide de camp de 
Berthier.

Et tout autour — antithèse saisissante, — 
sous un joli ciel parsemé de nuées mauves où 
transparaifla clarté d’un soleil d’automne très 
doux, la lutte déchaînée...

C'est l’instant où l’armée prussienne, rompue, 
commence à se débander partout sous le choc 
des troupes que la présence de l’Empereur, en 
plein champ de bataille, électrise. Et sur toute 
l ’étendue de l ’immense plaine, des hauteurs 
boisées du Landgrafenberg jusqu'au fond de 
la vallée de l'Ilm, chasseurs, artilleurs, cui­
rassiers vont, comme un torrent humain, culbu­
tant, balayant l’ennemi.

Œuvre historique, au plus exact sens du mot. 
Car Poilpot, pour reconstituer cette scène, ne 
s'est point borné à consulter les ouvrages et les 
documents graphiques de toutes sortes amon­
celés dans lès collections particulières et dans 
nos archives d’Etat: il a voulu voir. Il est allé 
se renseigner sur place ; il a exploré, le crayon 
à la main, ce théâtre de carnage et de gloire; 
il n’a entendu fournir à l'activité de ses dévoués 
collaborateurs, MM. Dupaty, Georges Bellen- 
ger, de Launay, Merlot, que des documents 
précis ; ü a voulu que la Vérité historique filt, 
en quelque façon, et dans les moindres détails, 
la matière première sur laquelle eux et lui tra­
vailleraient. '

I l ne s’en est pas tenu à la vérité des pa ysa- 
ges, à la précision du décor. Il a emprunté 
aux collections étrangères, aussi bien qu’aux 
nôtres, les éléments dè la reconstitution qu’il 
entreprenait. I l y est allé chercher le détail
vrai du costomé, d« rftrmsmènt, ds l’équipè-,
ment. Là côiSure ou l'uniforme que nos mu­
sées ne lui fournissaient pas, il estparti les co­
pier,en Prusse...

Mais l’intérêt d’une œuvre comme celle-ci 
ne saurait pas résider uniquement dans la vé­
rité du spectacle qu’elle raconte. Il y faut au­
tre chose : j ’entends le pittoresque des aspects, 
l'émotion des attitudes, la beauté tragique ou 
l’horreur savante des épisodes. Et je  trouve 
tout cela dans le panorama de Poilpot.

Et M. Armand Dayot y a trouvé autre chose 
encore :

< En faisant une œuvre historique, écrit-il, 
M. Poilpot vient auësi de faire une œuvre de 
haute philosophie, car il est impossible de re­
garder sa toile, toute rayonnante d’héroïsme, 
tout éclaboussée de sang, toute pleine de cla­
meurs de colère et de hurlements de douleur, 
sans sentir s’élargir son cœur au souffle de 
l'humaine fraternité, et sans jeter un cri de ma­
lédiction à la guerre et à ceux qui la déchaî­
nent. •

> Et sur ce glorieux charnier se déroule un 
ciel clair d’automne, d’unè fraîcheur repo­
sante, et de l’azur immuable duquel semble 
tomber une immense pitié sur la pauvre et 
triste humanité, qui paraît éternellement 
condamnée à se déchirer de ses propres 
mains!... >

Je crains bien tout de même que la leçon 
que nous donne là Poilpot ne soit sans effet sur 
les votes de la première Commission de la 
Conférence de La Haye.

Elle ne sera pas inutile tout de même.
Parmi les merveilles qu’accumuleront chez 

nous l’art et l’industrie, en 1900, elle évoquera 
l’image d’autres efforts et le souvenir d’autres 
conquêtes... Elle nous rappellera et elle rap­
pellera à nos hôtes certains faits et certaines 
dates qu'il y aurait injustice de leur part et 
imprudence de la nôtre à oublier.

tostice tunisienne observe déjà cet usage. 
É n " Tunisie, nos Cours d’assises sont 
remplacées par des tribunaux crim i­
nel?, composés de s ix  jurés et de trois 
magistrats, qui s ié e n t  ensemble, délibè­
rent ensemble, statuent ensem ble sur le 
fa it et sur l’application de la peine.

Les décisions de ces tribunaux, qu ’on 
appelle des jugem ents, doivent être m o­
tivées. En cas d’acquittement, la form ule 
est des plus simples. «  Attendu qu ’il 
n ’est pas établi... qu ’il n’y  a pas de char­
ges,suffisantes, e tc .»

De cette façon, l'obligation de m otiver 
n ’em pêche jam ais un acquittem ent et ne 
profite qu’à ladéfense. Ce système donne 
des résultats excellents en Tunisie.

Peut-être, en augmentant ia proportion 
des jy.rés, en les faisant présider par un 
m agistrat-directeur, pourrait-on l ’adap­
ter a la justice française. En tous cas, 
a joute mon confrère, M . Georges Dazet, 
il n’y  a rien d ’excessif à réclam er la jus­
tice... com m e en Tunisie.

D ’autre part, demain lundi, on distri­
buera aux députés un projet de loi pré­
senté par M. Massé, député de la N ièvre, 
et revêtu des signatures de soixante-dix 
de ses collègues, qui réalise la ré form e si 
sim ple dont je  parle. Seulement, c’est un 
pro jet d'ensemble dont on pourrait déta­
cher, pour le voter rapidem ent, l ’article 
étendant aux verdicts des. jurés et aux 
arrêts des Conseils de guerre l'obligation 
wcs'motifs.

Encore une fois, ce n ’est pas du Conseil 
de guerre qu ’il s’agit. La  campagne 
odieuse et inepte entamée pour peser sur 
les membres de ce Conseil et leur arra- 
cher:une condamnation, en leur faisant 
rem arquer qu ’ils no sont pas obligés de 
la m otiver, ne peut pas réussir et ne 
réussira pas.

L a  vision de Dreyfus, pauvre loque 
humaine sur laquelle se sont acharnées 
l’erreur et la méchanceté, revenant dans 
sa patrie, pour s’entendre condam ner à 
nouveau, et retourner au supplice: celte 
vision , dis-je, peut hanter le cerveau 
étroit d ’un sauvage. Les lobes d ’un c iv i­
lisé développés pàr le  christianisme et la 
science y  sont réfractaires.

Mais, il n ’en est pas moins vra i qu ’avec 
notre législation barbare, Dreyfus a été 
foudroyé sans savoir pourquoi. Si. scs 
juges avaient été obligés de m otiver leur 
.arrêt, nous connaîtrions pourquoi ils 
♦Tont condamné, et lui-mêm e ne revien­
drait pas sous l’em pire de cette erreur 
touchante, mais un peu com ique, qui 
éclate dans toutes ses lettres, et qui lui 
fait.croire que le général de Boisdeffre, 
auteur de sa délivrance et de la révision, 
l’attend probablem ent pour le fé lic iter à 
5â déscentè 'àu croiseur le 
C o r n é l y .

Fabien*

É c h o s
La Température

Le baromètre descend presque partout. Dè-
Çuis hier des pluies sont tombées â Clermont, 

ôulouse, Marseille et Nancy. Sur nos côtes 
de l'Ouest, la mer est encore très belle. La 
température varie peu. Le thermomètre mar­
quait, hier, 170 au-dessus le matin â huit heu­
res et 260 dans l'après-midi : dans la matinée, 
on notait 230 à Alger. Des ondées orageuses 
sont probables avec température légèrement 
en hausse. Dans la soirée, le baromètre était 
à 764“!'“ après avoir marqué 762°“ “ dans 1a 
matinée.

Dieppe. — Thermomètre: 160; temps beau, 
mer magnifique.

Les Courses
A  deux h eu res , Courses au Bois de 

Bou logne.— Gagnants de Robert M ilton ;

P r ix  de 
P r ix  de 
p r ix  de 
P r ix  de 
P r ix  de 
P r ix  de

Croissy : Houlette.
Buzenval : L e  Mesnil. 
Seine-et-M arne : Velasquez. 
Longcham ps: Royal Oak. 
la  Jonchère : Madagascar. 
V ille ron  : Pégase.

LES A R R E T S  M O T IV E S
- Je demandais, il y  a deux jours, pour­

quoi les verdicts des ju rys et les arrêts 
des Conseils de guerre ne seraient pas 
m otivés com m e les jugem ents ordi­
naires.

Un de mes confrères m 'écrit que la

A  T r a v e r s  P a r i s

M. L im bourg v ien t de donner sa dé­
mission d'administrateur de Chantilly, et 
il a rem is ses fonctions au général Guioth 
nom m é par le Conseil d ’administration 
pour prendre la signature à dater du 
15 mai dernier.

Depuis longtem ps, M. L im bou rg dési­
ra it reprendre au barreau la place qu'il 
y  occupait si brillam m ent, mais sur les 
instances des conservateurs d e  Chan­
tilly  il avait jusqu ’à ces derniers temps 
conservé la gestion du domaine.

Exécuteur testamentaire du duc d'Au- 
male, avec le général Guioth qui avait 
été l’aide do camp du prince, c’est lui 
qui avait réglé tous les détails de sa suc­
cession si importante.

Cette tâche étant aujourd’hui term i­
née, il a demandé au Conseil d'adm inis­
tration de Chantilly de lui donner un 
remplaçant, et, dans une pensée délicate, 
les m em bres de ce Conseil,' qui d'ailleurs 
ne pouvaient fa ire m eilleur choix, ont 
appelé au poste d ’adm inistrateur le  gé­
néral Guioth qui possédait au môme 
titre que M. L im bourg la conflance et 
l ’am itié du duc d’Aum ale.

Les derniers inam ovibles.

La  m ort de M . Tribert, que nous an­
noncions hier, réduit à dix-neuf le nom­
bre des sénateurs inam ovibles.

Treize ont été élus par l ’Assem blée na­
tionale : M M . le duc d’Audiffret-Pas­
quier, Bérenger, le général B illot, Gazot, 
le colonel de Chadois, Denormandie, 
Dumon, Gouïn, Luro, Magnin, Hervé de 
Saisy, Scheurer-Kestner et W a llon .

S ix ont été élus par le Sénat : MM. 
B erth e lo t, Chesnelong, C lam ageran , 
Em ile Deschanel, A lbert G révy et de 
Marcère.

I 1̂ ^ ^  ■

Sur la liste des m em bres du ju ry  pour 
cette quinzaine, on lit : «  M . Ernest Co­
quelin, artiste dram atique, 6 , rue du 
Bel-Respiro. »

I l s’agit du joyeu x  Cadet, et, en écri­
vant son nom , le g re ffier évidem m ent 
a été hanté par la fameuse scène du 
F iacre  I  î  l ,  où l’on voyait, aux Variétés, 
Céline Chaumont comparaître avec son 
com plice Baron par-devant ie com m is­
saire M ontrouge et répondre à la ques­
tion de domicile, de sa vo ix  flûtée :

—  Rue du Bel-Respiro, C bis.
L a  rue du Bel-Respiro n’existe plus, 

en effet, que dans l'amusante comédie 
d ’A lbert M illaud et de Najac. A  la ville, 
elle a pris depuis longtem ps le nom d 'A r­
sène Houssaye.

II est enfin certain que le bois de Bou­
logne sera éclairé à l'électricité, et dans 
un avenir prochain.

On attendait à rH ô tc I de V ille , pour sc 
décider, que les concessions du Bois 
eussent produit tout ce qu’elles pou­
vaient produire, et la location du tir aux 
pigeons, qui v ien t d ’être portée au jo li 
chiffre de soixanté m ille francs, a levé 
toutes les objections.

L ’administration a pris aussitôt en con­
sidération les offres qui lui sont faites par 
trois industriels poqr éclairer le Bois, et, 
dès hier, elle a mis. à l'étude leurs pro­
j e t

M. M ax V incent, conseiller de la Chaus­
sée-d’Antin , qui a pris l’affaire à cœur, 
nous disait h ier matin qu ’il com pte vo ir  
aboutir avant la fin de l’année l’un de ces 
projets : les recettes du Bois dépassent, 
en effet, aujourd'hui, les frais que néces­
siterait son éclairage.

Prom otion  prochaine de généraux.
A  la suite de la retraite prochaine du 

général Bourgey, inspecteur général ad­
jo in t des troupes d’in fanterie de marine, 
on considère com m e probable, dans les 
m ilieux m ilitaires, que les généraux C6 - 
ronnat et Dodds passeront divisionnaires.

L e  général Dodds est actuellem ent en 
Nouvelle-Calédonie.

L e  général Coroimat, qui comm ande 
actuellem ent à Tou lon une brigade forte 
do trois régim ents, est le plus ancien des 
généraux de brigade de l’ in fanterie de 
m arine et com pte les plus brillants états 
de service en Gochinchine, au Tonk in  et 
au Sénégal. OO.Oto

I N S T A N T A N É  

M. MOUQUiN

Un grand bel homme, de taille au-dessus 
de la moyenne,' allures militaires, portant très 
bien son uniforme sur lequel brille, entre plu­
sieurs autres décorations, la croix de la Légion 
d'honneur. A  cu une carrière très remplie : 
successivement secrétaire au quartier des 
Halles,.officier de paix du neuvième arrondis­
sement,-commissaire de police du Faubourg- 
Montmartre et commissaire divisionnaire, est 
nommé depuis hier sous-directeur de la police 
municipale, poste nouveau créé pour lui et 
qu'il remplira on ne peut mieux.

A  la fois très aimable et très sévère dans le 
service, selon ce que commandent les circons­
tances. Taillé comme.un Hercule. 'Très éner­
gique, il. ne craint 'pas, A l'occasion, d’utiliser 
cette vigueur, en allant < cueillir >, seul au 
milieu d'une foule, un tapageur qui l’obsède.

Agé de quarante-cinq à quarante-six ans, 
marié, possesseur d’une jolie aisance, il pour­
rait vivre tranquille. Mais il a l ’amour du mé­
tier et n’est jamais plus heureux , que lorsque 
< la besogne donne ».

On sait que le docteur Henri de 
Rothschild s’est fa it une spécialité des 
questions concernant l'allaitem ent, et 
qu ’il a fondé, dans le quartier de Picpus, 
un dispensaire q iodèle où il distribue 
aux mamans pauvres du quartier du 
lait de qqalité exceptionnelle, parfaite­
m ent stérilisé, avec a m anière de s)en 
servir, c’esUà-dire accom pagné des m eil­
leurs conseils d’hygiène et de thérapeu­
tique infantiles.

P ou r nompl;Her aen œuvre,, le  docteur 
Henri de Rothschild v ien t de publier, 
chez Masson, un excellent petit ouvrage 
de vulgarisation, m is à la portée des 
esprits les moins scientifiques -et des 
bourses les plus modestes, où les mères 
de toutes conditions pourront trouver les. 
notions les plus m odernes • et les pres­
criptions les plus sages sur l ’hygiène de 
ralla item ent naturel ou artificiel et du 
sevrage.

Un don extrêm em ent im portant vient 
d’être fait gracieusem ent par l’Angleterre 
à notre B ibliothèque nationale.

L e  British Muséum ayant récem m ent 
classé ses collections de pièces relatives 
à la  Révolution  s’est trouvé possesseur 
d’en-viron trente m ille pièces doubles.

L e  Conseil des «  trustées »  a décidé 
que ces doubles seraient mis à la dispo­
sition .de la B ib liothèque nationale pour 
que cet établissement retîn t tout ce 
qui pourra servir à com pléter ses collec­
tions.

L e  reste sera attribué à la bibliothèque 
de la V ille  de Paris.

L a  question de l’eau acquiert, au m o­
ment des départs pour la campagne, une 
très grande importance. II est indispen­
sable d’em porter une eau de table abso­
lument pure et saine, A  ce po in t de vue, 
l ’Éau Gazeuse Schm oll, eau de source 
stérilisée, très agréable au goût, rem plit 
toutes les conditions désirables. En outre, 
la  Société Parisienne des Eaux Gazeuses 
et M inérales, en l'expédiant par v in gt 
bouteilles, perm et d'en renouveler aisé­
m ent la provision.

A  quoi sert le  « bon camaràde »  ?
V oic i :
Une feu ille obscure s'en prend à X ... 

Il l ’ignore. Personne n ’eu a rien lu ou 
tout le m onde l'a oublié, à com m encer 
par l'auteur de l’article.

Mais X ... a un excellent am i, qui de­
puis lors répète partout :

Ne trouvez-vous pas qu ’on a eu 
tort de dire cela de X ... ?

L a  fem m e d’un député m inistrable S6  
renseigne sur un appartem ent à louer.

—  Il y  a quatre pièpes et un cabinet, 
lui dit la conciergé.

—  Un cabinet... ça ferait bien l ’affaire 
de m on mari !

On parle dans un salon d’un indiyicju 
ayant la réputation d’un parfait égpïste..

—  Pourtant, d it une pers'onhe, pn  né 
lu i connaît pas d ’ennemis. ; • •

—  Ça se comprend, fa it quelqu ’un, en 
haussant les épaules, il n ’a jam ais obligé 
qui que oe soit ! •

L e  Sfasqae de Fer*

Paris est en pleine série de fêtes. En 
m êm e temps que les cavalcades, les re­
présentations, a Cour d'amour, un Con­
cours de beauté a été organise avec le 
plus grand succès.

L a  triom phatrice de ce concours a dû 
un peu de son succès à son exquise toi­
lette : une toilette de grande dame, com ­
binée avec originalité. Redfern, avec ce 
goût d ’artiste qu’on lui connaît, ne s'cst 
pas préoccupé de la m ode actuelle. Il a 
composé une robe exprès pour elle, afin 
de m ieux faire ressortir sa beauté classi­
que : Robe en crêpe de Chine rose, drapée 
à la grecque, la poitrine prise dans une 
traverse de velours noir sur laquelle était 
posée une garniture d’émail dessinée tout 
spécialement ; les épaules nues, laissant 
vo ir  la pureté de ce cou exquis ; le pé­
plum artistiquem ent retenu 'à ' l a  taille 
par une chaînette rappelant celle de la 
poitrine; le tout sur une jupe en point 
d ’A lençon.

Nouvelles à la M aia
Un moraliste gém it :
—  Tou t de même, il y  a trop de maris 

qui fônt les garçons, sans en avoir le 
droit. .

—  Pas av ian t que de célibataires qui 
font les maris, sans y être forcés.

U  DUCHESSE DE LEUCHTENBERB

Un grand deuil v ien t dé frapper. ,1$. 
Cour et la société.russes : la dü.chesse.de 
Leu'chtenberg est m orte hier, à-la' süite 
d’une longue et douloureuse 'lùalàdfe, 
qui, bien avant.son dénouenferit, né, lais­
sait plus d’espoir à s.a famdlle. et à ses 
nom breux amis. Née S ^ b e le f f ,  e lle  était 
la sœur de l’illTJstre génér-arde.ceinôm. 
Lorsqu ’elle épousa, en 1878, lè prinee'Eu- 
gènoRom ariowski,ducdeLeufchtéI\ber.g, 
veu f depuis i'870, l'em pereur A lexandre II 
lu i tém oigna les sympathies les plus flat­
teuses ; sou successeur A lexandre lU  lui 
conféra, à titre personnel, en: 1889;lia  
qualification d ’Altesse.sérénjssi.me:;.

L a  duchesse de Leuchtenbéijg, était 
fo rt connue à Paris, où elle rçsidajt .tous 
les ans pendant de longs m o is ,, et ,elle,y 
laisse, presque autant qu 'àSain t-Petei’s- 
bourg, des regrets profonds.,EU6 ; pe fut 
jam ais m êlée à’ la politique. et.-iVy joua 
aucun rôle: En r.evanche, dans lesVoeip,- 
,tés russe et française .elle fu t t,oniQÙrs 
adm irée pour sa beauté, pnur sa' bien­
veillance, pour l ’anjabilite de son. ac­
cueil. Elle ne se laissa point.;, en ivrer par 
la -fortune inespérée dont eUù avait-,été 
com b lée ;d e  Pâture obligeante et fidèle 
en amitié, e lle  recherchait surtout Ip plai­
sir d ’être entourée et adm irée. '

Elle n ’avait pas de peine.à.y réussir. 
J'ai fa it allusion tout à riiç iiçe, à sa 
beauté ; cellcrci, en effet, avait éto, q ièr- 
veilleuso et sans rivale. L a  duclies^e de 
Leuchtenberg n ’avait qu ’à_ so. .nibn'trer 
p ou réb lo iiir  tous les yeux, par sà.grâcp, 
par son élégance ralTinée, par la,splen­
deur incomparable, de sà persoqne tout 
entière. Sur son,chem in, elle a suscité 
béaucoup de jalousies et d è ‘lm iné^,,çt jà  
chronique internationale ne l'a  quelque­
fois pââ ménagée. Mai^ ' ûU^ 
eu'raison, de ses ennemis pàr sà 'sêréhRé 
d'âm e et le  sentiment très juste de sa su­
périorité f é m i n i n e . W .  ' • • '

L A  C R I S E
Pendant que M.- Poincaré se reposait 

de tant et tant de courses, de tant et tant 
de conférences; le Président de la ,R épu ­
blique avait h ier une jou rn ée .fo rt reni- 
plie. ■ ■ . . - : ■

L e  matin, il recevait M M . Fallières e t 
Deschanel; l ’après-m idi, MM.' Brisson, 
R ibot, R ouvier et M éline, anciens, prési­
dents du Conseil. A vec  les uns et.les au­
tres, il s’entretenait de la situation ^àux 
uns e t  aux autres, ij dem andait: Quel est 
l’hom m e d'Etat le plus capablç, à votre 
av is , de la dénouer ? Tous ont répondu': 
M . W aldeck-Rousseau.- - ■ , ; -

Ce dernier était, en conséquence, ap-. 
)elé h ie r ;s o ir  à l’Elyséè. Entré, à neuf 
leures, il en sortait à dix, après s!être 

vu o ffrir la m ission de constituer un .mi­
nistère,. et l’on com m uniqiiajt à., la 
presse la note suivante : • • ,

•M. Waldeck-Rousseau -a été r^u  neuf 
heures par le Président de la République. : 

Eloigné, dé Paris pendant ' toute ' cette- «e- 
maine, il a exprimé au.Pré.sident 4 ©; laRepù- 
blique le désir de réfléchir jusqu’à, demain 
avant de prendre aucune résolution.

Ceux qui connaissent bien- M . ;W aI- 
deck-Rousseau pour l’avo ir vü à l'œuVrel 
ses anciens collaborateurs, ses Im is , sont 
ferm em ent convaincus qu ’il acceptera ce 
pouvoir, qu’il ne réeliercha itiguère, et 
qu ’il n’hésitera point à faire,. aVec-sba 
courage froid et son énergie'-obètinéé, 
tout son devoir. ; . . . .

Ce disciple de Gambetta, ce 'm in is tre  
de M . Jules Ferry  appartient à une.' ge*: 
nération qu i,-on  doit le dire à son-hon- 
neur, tu toujours passer avanC'sés in té­
rêts et ses. convenances l’ intérêt de son 
)arti. Sans reclxercher in u tilem en t'la  
)ataille, M. W aldeck-Rousseau riè'm on- 

tra jam ais le m oindra 'penchan fà la^fui'r’, 
et dans - aucune-circonstance'H  ne se 
laissa ém ouvoir .par. les menaces, les 
attaques et les assauts de ses ennemis. Il 
montra- toujours du. caractèré ,'e tiaV ec 
discernement, ce qui est. le  grind-poinT:.

Il acceptera la mission que les ciroons-: 
tances lui imposent et; l'ayant'aciKptéè,- 
on peut être certain qu 'il l’accom plira 
jusqu ’au bout. Personne n’en.’ dou teau  
Luxem bourg, où il*a tout le monde aveo 
lui et pour lui ; o a .e ii.es t convairicu.au 
Palais-Bourbon, o ù , il peut comptar:sur 
le concours absolu des •républicams,:cô 
qui est tout sim ple,.où la-ga-uche'.ex­
trêm e ne lui.suscitera aucune, difficu lté.

M. W aldeck-Roüsseau. n]aura ; contre 
lui que l ’opposition ardente des nationa­
listes et pourra négliger les -manœuvres 
sournoises dè ces'Tantales du m aroquin 
qui s’agitent sur. les terrains .vaqués de la 
gauche radicale, qn  compagnie'.de. M M . 
Guÿot-Dessaigne, Sarrien et autres demU 
castors du radicalisme. . ..

Partout ailleurs, on l’attend, on . le  dé­
sire, on l’appelle, com m e on ' souhaite le 
retour de M.: Casim ir-Perier.

Get ancien Président de la Rép.ubliqu^ 
est subitement redevenu très populaire 
dansl’une et l ’autre Chambre, pùsa.bienr 
venuô.lui. sourit,déj;à, même- sur des. v ir 
sages qu'il connut autrefois; p lus;refro-
gnés. '• ..-to, ' • •
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L E  D Ë J E Ü N m E  L ’ É L Y S É E

U n  g r a n d  d é j e u n e r  p a r l e m e n t a i r e  a  e u  
l i e u  h i e r  m a t i n  à  l ' E l y s é e ,  e t  l ’o n  p e u t  
i m a g i n e r  a i s é m e n t  l ' i n t é r ê t  e t  m ê m e  l e  
p i q u a n t  q u ’a  p r é s e n t é  c e t t e  r é u n i o n  
d ' h o m m e s  p o l i t i q u e s  s u r v e n a n t ,  d a n s  le s  
c i r c o n s t a n c e s  a c t u e l l e s ,  a u  b e a u  m i l i e u  
d ’ u n o  c r i s e  m i n i s t é r i e l l e .

C e  d é j e u n e r  é t a i t  o f f e r t  a u x  p r é s i ­
d e n t s  d e  g r o u p e  e t  a u x  m e m b r e s  d e s
f  g r a n d e s  C o m m i s s i o n s  p a r l e m e n t a i r e s ,  

a n t  à  l a  G h a m b r e  q u ’a u  S é n a t .
P a r m i  le s  c o n v i v e s :
MM. Cocbery, sénateur, président de la 

Commission des douanes; Bazille, député, 
président de la Commission chargée de l’exa­
men des projets de loi portant règlement dé­
finitif da budget des exercices de 1889 à 1897; 
les députés présidents do Commissions, Â. 
Çhristophle, ÎMillerand, Méziéres, Etienne, de 
Saint-jOuentin,Mu2et,Guyot-Dessaigne, Beau­
quier, Dutreix, Louis Million, Louis Ricard; 
le président du centre gauche du Sénat, Ma- 
rel ; le président de la gauche républicaine du 
Sénat, Marquis; le présidentde l’union répu- 
bicaine du Sénat, Guyot; le président do la 
gauche démocratique, de La rorte ; le prési­
dent de l ’union progressiste, Isambert.

En outre, les sénateurs membres de Com­
missions parlementaires, Boulanger, Edouard 
Millaud, Séblino, général Grévy, Emile Labi­
che, Gabart-Dannevllle, de Marcère, Raynal, 
■Waldeck-Rousseau, Devès, Gomot, Siegfried, 
H.Guérin,AntoninDubost,Lourties, E.Guérin, 
Trarieux, Milliard, général Bilot, Jules Go­
din, Laurens, Fayard, Bizarelli, Barrière, 
Cornii, Jean Dupuy, Gauthier, Hugot, Ou­
vrier, Pradal, Th. Roussel, Tirman.

Les députés : Le Myre de Vilers, Salis, Bou- 
denoot, boumergue, Jules Roche, Barthou, 
Chaulemps, Guieysse, Henry Boucher, Ma- 
ruéjouls, Trouillot, Edmond Caze, Louis 
Blanc, Gras, Maurice Faure, Dulau, Gruppi, 
Raiberli, Henri Ricard, Bérard, Amoaru, 
Fourniére, Decrais, Hémon, Merlou, Godet, 
Audiffred, C^llaux, Brindeau.

Les chefs du cabinet des présidents du 
Sénat et de la Chambre des députés, MM.

' Crozier el Mollard, directeur et directeur ad- 
. joint du protocole, les officiers de la maison 

militaire, MM. Gombarieu, directeur du ca­
binet civil; Félix Roussel, chef adjoint; 
Poulet, secrétaire particulier du Président de 
la Republique, el M. Paul Loubet étaient éga­
lement au nombre des invités.

C o m m e  o n  l e  p e n s e  b i e n ,  i l  n ’a  é t é  
q u e s t i o n ,  a u  c o u r s  d e  c o  d é j e u n e r ,  q u e  
d e  l a  c r i s e  m i n i s t é r i e l l e ,  m a i s  o n  e n  p a r ­
l a i t  s u r t o u t  d a n s  l e s  c o i n s ,  c h a c u n  a f f e c ­
t a n t ,  d e s  q u e  l a  c o n v e r s a t i o n  s e  g é n é r a ­
l i s a i t ,  d ’ê t r e  p a r f a i t e m e n t  d é t a c n é  d e s  
c h o s e s  d e  c e  m o n d e .

C e l a  n ’e m p ê c h a i t  p a s  l e s  a s s i s t a n t s  d e  
s ' o b s e r v e r  d u  c o i n  d e  l ’ œ i l  e t  d e  «  p o i n ­
t e r  » ,  e n  q u e l q u e  s o r t e ,  t o u t e s  l e s  c o n ­
v e r s a t i o n s  q u e  l e  P r é s i d e n t  d e  l a  R é p u ­
b l i q u e  p o u v a i t  a v o i r  a v e c  t e l  o u  t e l  p e r ­
s o n n a g e  p o l i t i q u e .

C ' é t a i t  u n e  r a i s o n  d e  p l u s ,  p o u r  M .  
L o u b e t ,  d e  s ’e n t r e t e n i r  s u r t o u t  a v e c  
c e u x  d e  s e s  i n v i t é s  q u e  l a  c r i s e  a c t u e l l e  
n e  p e u t  p a s  a t t e i n d r e .  I I  e s t  v r a i  q u e  
c h a c u n ,  e n  c e  m o m e n t - l à ,  s e  c r o i t  m i n i s ­
t r a b l e ,  e t  q u e  p l u s  d ’ u n  d é p u t é  a  d û  s o r ­
t i r  d e  l ’ E l y s é e  c o n v a i n c u  q u e  l e s  a i m a ­
b l e s  a t t e n t i o n s  d u  P r é s i d e n t  d e  l a  R é p u ­
b l i q u e  n e  p r é c é d a i e n t  q u e  d e  t r è s  p e u  
l ’o f f r e  d ’u n  p o r t e f e u i l l e .

E n  c e  c a s ,  l e  m i n i s t è r e  c o m p t e r a  a u  
m o i n s  u n e  c e n t a i n e  d e  n o m s ,  c a r  M .  
L o u b e t ,  a v e c  u n e  b o n n e  g r â c e  p a r f a i t e ,  a  
e u  u n  m o t  c o r d i a l  p o u r  c h a c u n  d e  s e s  
c o n v i v e s .  I l  a  n o t a m m e n t  m i s  à  l ’a i s e -  
a v e c  b e a u c o u p  d e  r o n d e u r  t r o i s  b r a v e s  
d é p u t é s  p e u  a u  c o u r a n t  d e s  u s a g e s  m o n ­
d a i n s ,  M \ J .  B e a u q u i e r ,  G r a s  e t  D u t r e i x ,  
q u i  é t a i e n t  v e n u s  a u  d é j e u n e r  e n  h a b i t  
n o i r  e t  c r a v a t e  b l a n c h e ,  e t  p a r a i s s a i e n t  
a s s e z  c o n f u s  d e  n e  v o i r  a u t o u r  d ’ e u x  q u e  
d e s  r e d i n g o t e s .  L ’ u n  d ’e u x ,  c e p e n d a n t ,  
q u i  n ’ e s t  p a s  p o u r  r i e n  d u  M i d i ,  s ’e n  e s t  
t i r é  d e  f a ç o n  a s s e z  d r ô l e .  S o n  v o i s i n  l u i  
a y a n t  d e m a n d é  .

—  P o u r q u o i  d o n c  v o u a  ê t e s - v o u s  m i s  
e n  h a b i t ?

—  C ’e s t ,  a - t - i l  d i t ,  q u e  j e  v a i s  a u  t h é â ­
t r e  c e  s o i r . . .

D e  t o u s  l e s  c o n v i v e s ,  M .  W a l d e c k -  
R o u s s e a u  a  é t é  c e r t a i n e m e n t  l e  p l u s  

/ e n t o u r é .  M a i s  l ' é m i n e n t  s é n a t e u r  d e l à  
L o i r e  n ' e s t  g u è r e  c o m m u n i c a t i f ,  c o m m e  
o n  s a i t .  O n  p e u t  p a r l e r  a d m i r a b l e m e n t  
s a n s  a i m e r  à  c a u s e r  b e a u c o u p .  L e s  
p e r s o n n e s  q u i  e s p é r a i e n t  t i r e r  d e  l u i  
q u e l q u e s  i n d i s c r é t i o n s s  e n  o n t  é t é  p o u r  
l e u r s  f r a i s .

—  E h  b i e n  I l u i  a  d e m a n d é  u n  p r é s i ­
d e n t  d e  g r o u p e ,  a v e z - v o u s  é t é  a p p e  é ?

E t  M .  W a l d e c k - R o u s s e a u  d e  r é p o n d r e  
a v e c  s o n  f l e g m e  h a b i t u e l  :

—  C o m m e n t  ! n o u s  s o m m e s  à  l ’E î y s é e  
e t  c ’ e s t  m o i  q u e  v o u s  i n t e r r o g e z  s u r  l a  
c r i s e ?

—  E t  q u i  d o n c  v o u l e z - v o u s  q u e  j ’ i n t e r ­
r o g e  ?

—  M a i s . l e  P r é s i d e n t  d e  l a R é p u b l i q u e .  
V o y o n s  ! 11 n ’ y  a  p e r s o n n e  d e  m i e u x  r e n ­
s e i g n é  q u e  l u i ,  n ’ e n  d o u t e z  p a s . . .

L e  q u e s t i o n n e u r  n ' a  p a s  i n s i s t é .
P e u  a p r è s ,  d ’a i l l e u r s ,  o n  s a v a i t  q u e  

M .  W a l d e c k - R o u s s e a u  a l l a i t  ê t r e  a p p e l é  
d a n s  l a  s o i r é e .  E t  c e  n ' e s t  p a s  c e l a ,  
c o m m e  o n  p e u t  l e  s u p p o s e r ,  q u i  a  d i m i ­
n u é  l ' e m p r e s s e m ê n t  a u t o u r  d e  s a  p e r ­
s o n n e .  M a i s  c e  n ' e s t  p a s  c e l a  n o n  p l u s  
q u i  l ’ a  r e n d u  p l u s  l o q u a c e ,  e t  l e  t r è s  
a v i s é  h o m m e  d ' E t a t  e s t  p a r t i  d e s  p r e ­
m i e r s ,  s e  g l i s s a n t  a u  m i l i e u  d e s  g r o u p e s  
j u s q u ’à  l a  p o r t e  d e  s o r t i e ,  e t  d é p l o y a n t  
a i n s i ,  m ê m e  a v a n t  l a  l e t t r e ,  d ’ a d m i r a b l e s  
q u a l i t é s  d e  m a n œ u v r i e r  p a r l e m e n t a i r e . . .

Uq assistant*

L a  S e m a i n e  d ’ A s c o t

C e t t e  f o i s  n o u s  a v o n s  f a i t  u n  b o n  d é ­
p l a c e m e n t  e t  s i ,  c o m m e  l ’a n n é e  d e r n i è r e ,  
n o u s  n ’a v o n s  p a s  r e m p o r t é  l a  C o u p e  
d ' O r ,  n o u s  a v o n s  r a p p o r t é  d e  g r a n d e s  
s a t i s f a c t i o n s .  L e s  p i e d s  d ’H o l o c a u s t e ,  
m o n t é s  e n  a r g e n t ,  q u e  n o u s  a v i o n s  a p e r ­
ç u s  e n  a r r i v a n t  à  l a  v i t r i n e  d ’ u n  g r a n d  
b i j o u t i e r  d e  L o n d r e s ,  n o u s  a v a i e n t  r a p ­
p e l é  n o s  t r i s t e s  s o u v e n i r s  d ' E p s o m ;  c e s  
s o u v e n i r s  s o n t  e f f a c é s  p a r  l a  v i c t o i r e  d e  
L e  S é n a t e u r  d a n s  l ' A l e x a n d r a  P l a t e .  L a  
f a ç o n  m e r v e i l l e u s e  d o n t  s ’e s t  d ’a b o r d  
c o m p o r t é e  l a  p o u l i c h e  L u c i e ,  r e p r é s e n t a n t  
l e s  c o u l e u r s  d e  M .  E d m o n d  B l a n c  d a n s  
l e s C o v e n t r y  S t a k e s ,  v a l a i t  n o t r e  v o y a g e .  
L u c i e ,  j e  d o i s  l e  d i r e ,  a  é t é  t r è s  a p p r é c i é e  
d a n s  l e  p a d d o c k  d ' A s c o t ,  e t  s ’ i l  a v a i t  p l u  
a p r è s  s a  c o u r s e  à  s o n  p r o p r i é t a i r e  d e  l a  
c é d e r  à  n o s  v o i s i n s ,  i l  e n  e û t  t r o u v é  u n  
p r i x  f a b u l e u x .  N o s  v o i s i n s  n ’ h é s i t e n t  p a s  
a  p a y e r  t r è s  c h e r  u n  b o n  c h e v a l ,  e t  c ’e s t  
l e  c a s  p o u r  L u c i e  q u i  e s t  u n e  d e s  m e i l ­
l e u r e s  p o u l i c h e s  q u e  j ’a i e  v u  n a î t r e  e n  
F r a n c e .

C ’e s t  m a r d i ,  p r e m i e r  j o u r  d e  l a  r é u ­
n i o n ,  q u e  L u c i e  a  c o u r u .  A s c o t  n ’é t a i t  
p a s  e n c o r e  d a n s  t o u t  s o n  é c l a t .  L a  t o n a ­
l i t é  u n  p e u  g r i s e  d u  c i e l  n e  d o n n a i t  p a s  
a u  p a y s a g e  c e t t e  t e i n t e  d o r é e  q u ’ i l  a v a i t

l e  j o u r  d e  l a  C o u p e ,  p a r  u n  s o l e i l  d ’ o r ,  e t  
c ’e s t  a u  m i l i e u  d ' u n  é b l o u i s s e m e n t  d e  
j o l i e s  f e m m e s  d o n t  l e s  t o i l e t t e s  t r a h i s ­
s a i e n t  l e s  m o d e s  p a r i s i e n n e s ,  q u e  n o u s  
p a s s i o n s  d e  l ’e n c l o s u r e  a u  p a d d o c k ,  s i  
b i e n  a m é n a g é s  p a r  l e s  s o i n s  d u  m a j o r  
C l e m e n t .

Q u e l  c o n t r a s t e  a v e c  n o t r e  p e s a g e  d u  
G r a n d  P r i x  l e  j o u r  d e  l a  g r r r a n d e  m a n i ­
f e s t a t i o n  I  I I  f a l l a i t  t r a v e r s e r  l a  p i s t e  e t  s e  
m ê l e r  a u x  t r o l t i n s  d e  L o n d r e s  p o u r  r e ­
t r o u v e r  n o s  é c h a n t i l l o n s  d e  f i g u r a n t e s  
m o n d a i n e s .

Q u a n d  le s  . A n g l a i s e s  s o n t  j o l i e s ,  e l l e s  
l e  s o n t  b i e n .  U n e  j e u n e  f e m m e  e n  t o i l e t t e  
b l a n c h e ,  a s s i s e  à  m a  g a u c h e ,  a u  l u n c h  
d u  B a c h c l o r s - C l u b ,  a v a n t  l a  C o u p e ,  é t a i t  
d ’u n e  t e l l e  b e a u t é  q u e ,  v e n u  p o u r  lu n - 
cher,  a v e c  u n e  i n v i t a t i o n  d e  s i r  B l u n d e l l  
M a p l e ,  j ' a i  p a s s é  m a d e m i - h e u r e  à  loucher 
d u  c ô t é  d e  m a  v o i s i n e .  J e  n ’a i  j a m a i s  s i  
b i e n  c o m p r i s  l e  s e n s  d e  «  p e r d r e  lo  b o i r e  
e t  l e  m a n g e r  »  q u ' e n  c e t  i n s t a n t  d e  c o n t e m ­
p l a t i o n ,  o ù  m ’a p p a r a i s s a i t  u n e  r o s e  d u  
B e n g a l e  é c l o s e  d a n s  u n  l i s .  E t  i l  y  e n  
a v a i t  p l u s i e u r s  c o m m e  c e l a ,  s o u s  l a  t e n t e  
o ù  l e s  d o i g t s  e f f i l é s  c o u r a i e n t  a p r è s  le s  
f r a i s e s  e t  l e s  s u c r e r i e s  e n t a s s é e s  d a n s  d e s  
c o u p e s  d e  c r i s t a l .

T o u t e  c e t t e  m i s e  e n  s c è n e  m e  c h a r ­
m a i t ,  e t  j e  p e n s a i s  q u ’ à  c ô t é  d e  c e t t e  a r i s ­
t o c r a t i e  q u i  f e s t o y a i t  a v e c  t a n t  d e  l u x e ,  
i l  y  a v a i t  s o u s  d ’a u t r e s  t e n t e s  p l u s  s i m ­
p l e s  u n e  a u t r e  c l a s s e  d e  l a  s o c i é t é  a n ­
g l a i s e  q u i  m a n g e a i t  t o u t  d e  m ô m e  d e s  
f r a i s e s  e t  d e s  c e r i s e s  s a n s  j a l o u s e r  l ’ a u ­
t r e  e t  s a n s  u n  s e n t i m e n t  d ’a m e r t u m e ,  
s a c h a n t  q u e  s a n s  l ’a r i s t o c r a t i e  q u i  d é ­
p e n s e ,  l e  p e u p l e  m a n g e r a i t  m a l .

A  A s c o t ,  l e  m a j o r  C l e m e n t  n ’a  p a s  
à  m o b i l i s e r  l a  c a v a l e r i e  p o u r  a s s u r e r  
l ’ o r d r e .  D ' a i l l e u r s ,  c ’e s t  p l u t ô t  l e  d é s o r ­
d r e  q u ’ i l  s ’a g i t  d ’a s s u r e r ,  u n  d é s o r d r e  
a i m a b l e  a u  m i l i e u  d u q u e l  o n  n e  c h e r c h e  
q u ’à  m a n ifes te r  s o n  p l a i s i r .  L e  p r i n c e  d e  
G a l l e s  n ’a  p a s  b e s o i n  q u e  s e s  s u j e t s  l ’a c ­
c l a m e n t ,  i  l u i  s u f f i t  d e  p e n s e r  q u e  s e s  
s u j e t s  l ’a d o r e n t .

Q u a n d  o n  e s t  r e v e n u  d e  l u n c h e r ,  n o u s  
n o u s  s o m m e s  r e t r o u v é s  e n t r e  F r a n ç a i s ;  
j e  v o u s  a i  d i t  q u e  n o u s  é t i o n s  à  p e u  p r è s  
u n e  d o u z a i n e  : M .  G a i l l a u l t ,  l ’ h e u r e u x  
p r o p r i é t a i r e  d e  P e r t h :  M .  D u  B o s ,  l e  
p r i n c e  d ’A r e n b o r g  e t  l e  d u c  d e  L a  F o r c e  
q u i  v e n a i e n t  d ' ê t r e  l e s  h ô t e s  d u  p r i n c e  
d o  G a l l e s .  N o u s  é t i o n s  n a t u r e l l e m e n t  
a n x i e u x  d e  s a v o i r  c o m m e n t  n o s  c h e v a u x  
s e  c o m p o r t e r a i e n t .  J ' a v o u e  q u e ,  p o u r  m a  
p a r t ,  G a r d e f e u  n e  m ’ i n s p i r a i t  q u ’ u n e  
c o n f l a n c e  t r è s  l i m i t é e .  P o u r  g a g n e r  u n e  
g r a n d e  Q o u r s e ,  i l  n e  f a u t  v r a i m e n t  p a s  
a v o i r  e u  u n  cheveu  d a n s  s a  p r é p a r a t i o n .  
E t  c e  n ’e s t  p a s  l e  c a s  l o r s q u ’u n  c h e v a l  
c o m m e  G a r d e f e u  a  f a i l l i  ê t r e  t u é  p a r  u n  
a u t o m o b i l e  e n  s o r t a n t  d e  L o n g c h a m p s .  
I l  e s t  b i e n  d i f f i c i l e ,  q u a n d  c e l a  l u i  a r r i v e  
a u  p r i n t e m p s ,  d ’ê t r e  c o m p l è t e m e n t  r e m i s  
p o u r  A s c o t .

N é a n m o i n s ,  n o s  a m i s . d ’o u t r e - M a n c h e ,  
q u i  p o s s è d e n t  e n  C y l l e n e  u n  a n i m a l  q u e  
j e  c r o i s  d e  t r è s  h a u t e  q u a l i t é ,  n ’é t a i e n t  
p a s  a b s o l u m e n t  r a s s u r é s .  L a  C o u p e  
d ’A s c o t  n o u s  e s t  r e v e n u e  a s s e z  s o u v e n t  
a v e c d e s  a n i m a u x  q u i  n ' é t a i e n t  p a s  le s  
p r e m i e r s  v e n u s ,  c o m m e  G l a d i a t e u r ,  M o r -  
t e m e r ,  H e n r y ,  B o ï a r d ,  V e r n e u i l  e t  E l f .  
C e  n ’e s t  p a s  c o m m e  l o  D e r b y  q u e  n o u s  
n ’ a v o n s  p u  g a g n e r  q u ’ u n e  f o i s .  L a  C o u p e  
e s t  u n e  c o u r s e  d e  l o n g u e  d i s t a n c e  q u i  
c o n v i e n t  m i e u x  à  n o t r e  r a c e .  J ’ é t a i s  a l l é  
v o i r  G a r d e f e u  d a n s  l e  p a d d o c k  e t  j ’ a v a i s  
r e n c o n t r é .  T o m - , J e a n i - n g ^ . -  p r é c i s é m e n t ,  
l ’e n t r a i p e u r - d e  G l a d i a t e u r ,  q u i  n ^ e s t  p a s  
d e  l a  p r e m i è r e  j e u n e s s e  é v i d e m m e n t ,  
m a i s  q u i  a  e n c o r e ^  t r è s  b o n  p i e d  e t  t r è s  
b o n  œ i l .  I l  m e  r a p p e l a  l ’a n n é ô  o ù  G l a ­
d i a t e u r  g a g n a  l a  C o u p e  d ’A s c o t ;  j ’a s s i s ­
t a i s  à  c e t t e  v i c t o i r e  e t  j e  m e  s o u v i e n s  
p a r f a i t e m e n t  d e  l a  c o u r s e .  E n  f a c e .  G l a ­
d i a t e u r  a v a i t  d e u x  c e n t s  m è t r e s  d e  r e t a r d  
s u r  s e s  c o n c u r r e n t s ;  n o u s  é t i o n s  f o r t  
i n q u i e t s  e t  t o u t  p r è s  d e  c r o i r e  l a  p a r t i e  
p e r d u e .  A u  d e r n i e r  t o u r n a n t  G l a d i a t e u r  
é t a i t  a v e c  l e s  a u t r e s ,  e t  d a n s  l a  l i g n e  
d r o i t e  i l  l e s  b a t t a i t  d e  c e n t  m è t r e s .

O n  a v a i t  à  c e t t e  é p o q u e ,  e n  F r a n c e , u n e  
m e i l l e u r e  o p i n i o n  d e s  c o u r s e s  q u e  c e l l e  
q u e  p e u v e n t  e n  a v o i r  m a i n t e n a n t  n o s  
g o u v e r n a n t s ,  q u i  l e s  c o n s i d è r e n t  c o m m e  
u n  t e r r a i n  d e  d u e l  e t  v e u l e n t  y  a l l e r  d a n s  
l e s  m ê m e s  c o n d i t i o n s  q u e  d e s  d u e l l i s t e s  
v o n t  à  l a  G r a n d e - J a t t e  p o u r  e n  d é c o u d r e .

N o s  m i n i s t r e s ,  M .  D u p u y  e n  t ê t e ,  n ’ o n t  
a u c u n e  t o u r n u r e  e t  n e  s a v e n t  p a s  s ' h a ­
b i l l e r  ; a u  c o n t r a i r e  d e s  c h i e n s  d e  r a c e ,  
i l s  d é t e s t e n t  l e s  g e n s  b i e n  m i s  e t  l e s  g e n s  
b i e n  é l e v é s ,  e t  s e  d o n n e n t  l e  c h i c  d ’ a l l e r  
m u f i e m e n t  d a n s  l e s  e n d r o i t s  o ù  s e  t i e n t  
l a  b o n n e  s o c i é t é .  I l s l a p r e n n e n t e n  g r i p p e  
p a r c e  q u ' i l s  n e  s ’ y  s e n t e n t  p a s  à  l ’a i s e ,  e t  
c o m m e  le s  c h a m p s  d e  c o u r s e s  s o n t , a v a n t  
t o u t ,  d e s  c h a m p s  d ' é l é g a n c e ,  l e s  c o u r s e s  
n e  s o n t  p a s  e n  o d e u r  a u p r è s  d ô  n o s  
g r a n d s  h o m m e s  p o l i t i q u e s .

E n  A n g l e t e r r e ,  c ’e s t  f o r t  d i f f é r e n t ;  l e s  
p r e m i e r s  m i n i s t r e s  s o n t  d e  f e r v e n t s  
s p o r t s m e n  e t  l e  l o r d  c h i e f - j u s t i c e  n e  
m a n q u e  p a s  u n e  g r a n d e  é p r e u v e .  I l  a  s a  
p l a c e  r é s e r v é e - d a n s  l a  l o g e  d e  M .  W e a -  
t h e r b v  q u i  e s t  l e  s e c r é t a i r e  d u  J o c k e y -  
C l u b .

G a r d e f e u ,  p o u r  r e v e n i r  à  m o n  c r a c k ,  a  
t r è s  m a l  c o u r u  ; C y l l e n e  l ’a  é c r a s é  d e  s a  
s u p é r i o r i t é ;  m a i s  s o n  c o m p a g n o n  d ’é c u ­
r i e ,  L e  S é n a t e u r ,  c h a r g é  d e  f a i r e  l e  j e u  

) o u r  l u i ,  s ’e s t  s i  b i e n  c o m p o r t é , q u e M .  d e  
î r e m o n d  s ’ e s t  d é c i d é  à  l u i  f a i r e  c o u r i r  

T A l e x a n d r a - P l a t e  q u ’i l  a  g a g n é  l e  l e n d e ­
m a i n .  G e  q i f i  f a i t  q u e  n o u s  p a r t o n s  s u r  
u n e  v i c t o i r e .  L ' A I e x a n d r a - P l a t e  e s t  d e  
3 7 , 0 0 0  f r a n c s .  C ’e s t  u n  p r i x  t o u t  a  f a i t  
h o n o r a b l e  à  g a g n e r .

P o u r  d o n n e r  u n e  i d é e  d e  l a  s o c i é t é  
r é u n i e  d a n s  l e  R o y a l - E n c l o s u r e  d ’A s c o t  
e t  d a n s  l e  p a d d o c k ,  j ’a i  n o t é  d e s  n o m s  
q u i  c o m p o s e n t  u n  j o l i  G o t h a  :

Duc et duchesse d’York, duc et duchesse 
de Connaught, duc de Cambridge, prince 
Christian, le grand duc Michel de Russie, 
comtesse Torby, M. H. W. Fitzwilliam, comte 
et comtesse de Crewe, prince d’Arenberg, 
prince Soltykoff, duc et duchesse de Marlbo­
rough, duc et duchesse de Newcastle, duc et 
duchesse da Portland, duc et duchesse de 
Westminster, marquis et marquise de Chol- 
mondeley, marquis et marquise deDevonshire, 
marquis et marquise de Grauby.

Mai’quis et marquise de Londonderry, lady 
Helen Stewart, marquis de Queensberry, mar­
quis de Winchester, marquis et marquise de 
Zotland, comte de Ancaster, comte de Brad- 
ford, comte de Buchan, comte Cadogan, comte 
Cairus, comte de Garnarvon, comte de Ghos- 
terûeld, comte de Cork, comte et comtesse de 
Coventry, comte Gowley, comte et comtesse 
de Derby, comto et comtesse de Dudley, com- 
tesseGeorgiana de Dudley, comte de Durham, 
comte de Dunraven, comte de Ellesmére, 
comte de Tunis-Billeux, comte d’Essex, comte 
de Feversham, comte et comtesse de Gosford, 
comte de Haddington, comte de Harewood, 
comte et comtesse Howe, comte d’Ilchester, 
comte de Lonsdale, comte de March, comte de 
Mar et Kellie, comte de Portsmouth, comte da 
Radnor, comtedeRavensworth, comte deShaf- 
tesbury, comte et comtesse de Warwick, comte 
d’Yarborough,comte André deGanay.cotntede 
Tracy, baron Deichmaun, baron VonEckard- 
steln, ricomte Chelsea, M. P. ; viôomtesse
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Chelsea, vicomte Downe, vicomte et vicom­
tesse Falmouth, vicomte et vicomtesse Gal- 
way, lord et lady Alington, lord Asmaly, 
lord et lady Henry Bentinck, lord Char­
les Beresford, M. P.; lord W illiam Be­
resford , lady Randolph Churchill , lord 
Glifden, lord et lady Alwyn Gompton, 
lord Gheylesmore, lord Ebury, lord et lady 
Farquhar, lord et lady Gérard, lord Gran- 
ville Gordon, lord Arthur Grosvcnor, lord 
Henry Grosvenôr, lord et lady Hastings, lord 
et lady Pirbright, lord Kesteven, lord et lady 
Algernon Lenhox, lord et lady Lurgan, lord 
Chartes Montagu, lady Norreys, lord et lady 
Berkeley Paget, lord renrhyn, lord Reudles- 
ham, lord et ladv Southampton, lord et 
lady Alice Stanley, lord Slavorâale, lord Suf- 
fiold,baron deThùyll, lord Villiers,lord Wand- 
worth, lord Westbury, lord et lady Wolvcrton, 
M. James Lowther, ^I. P.; air Robert Affleeck, 
sir Patrick Blake, sir Ernest Gassel, sir Ed­
ward et lady Colebrooke, sir Savile Crossley, 
sir James Duke, sir Arthur Ellis (écuyer du
prince de Galles), sir 
Fitz-Gerald, sir Francis

Maurice 
Grenfell,

et lady
sir Francis Grenfell, air Regi- 

nald et lady Graham, sir R. Waldie et lady 
Grifflth, sir Charles et lady Hartopp, sir 
William Ingram, sir Frédéric Johnstone,

Amiral sir Henry Keppell, sir John Kclk, 
sir Francis Knollys, sir Blundell Maple, 
M. P.; sir Frédéric Marshall, sir James Miller, 
sir Ernest Paget, sir Digliton Probyn, sir 
George et lady Faudel-Phillips, sir William 
Rose, sir Arthur Sullivan, sir William 
Thfockmorton, sir John Thursby, lady de 
Trafford, lady Emily Van der Weyer, sir 
John Willoughby, sir Robert et lady Wil- 
mot, le chevalier de Correa, M. Douglas 
Baird,M. et Mme RupertBeckett, M. Edmond 
Blanc, M. Albert Brassey, M. H.-L.-G. Bras­
sey, M. W . Brodrlck-Gloete, M. et Mme 
Arthur James, M. C.-D. Rose, M. et Mme 
Léopold do Rothschild, M. Charles Wynd- 
ham, sir .George Lewis.

L ’ i m p r e s s i o n  q u e  j ’e m p o r t e  d ’A s c o t  e s t  
e n c o r e  s u p é r i e u r e  à  c e l l e  q u e j ’ a v a i s  e u e  
l ’a n n é e  d e r n i è r o , o ù  p o u r t a n t  n o u s  a v i o n s  
c o n n u  l e s  j o i e s  d u  t r i o m p h e .  G 'e s t  q u ’ i l  
e s t  b i e n  a g r é a b l e  d ' a l l e r  s e  r e t r e m p e r  
d a n s  u n e  s o c i é t é  a y a n t  c o n s e r v é  t o u t e s  
l e s  t r a d i t i o n s  d e  r a c e  e t  d o  c o u r t o i s i e ,  
q u i  n e  s e  t r o u v e n t  p l u s  d a n s  l e s  p a y s  
m a n g é s  a u x  m i t e s  p o l i t i q u e s .

A .  d e  S a i n t - A l b i n .

LA JOUENÉE
Dimanche i 8 ju in

Sports ; Courses à Longchamps (2 h.). — 
Assaut d’escrime des lycées (2 h. 1/2, Grand- 
Hôtel). — Grand Prix cycliste de Paris : Pre­
mière journée (2 h. 1/2, vélodrome de Vin­
cennes, où, vers 4 h., arrivera Gh. Terront, 
venant de Brest, en motocycle). — Champion­
nats nationaux des courses à pied (9 h. 1/2 
et 3 h., Groix-Catelan).

Elections : Renouvellement de la deuxième 
série sortante des Conseils d’arrondissements 
de la Seine.

Les Fêtes de Paris : Dernier our de la ca­
valcade des corps de métiers (départ des Tui­
leries, raidi).

Inaugurations : Deux monuments à Léo De­
libes, à Saint-Germain-du-Val, dans la mati­
née, et k La Flèche, dans l ’aprés-midi, avec 
spectacle de gala au Prytanée.

Le Pardon d'Anne de Bretagne : Grandes fêtes 
des Bretons de Paris, à Montfort-l’Amaury.

Expositions : Ouverture, à la Galerie des 
Machines, pourtour du lo® étage, de l ’exposi­
tion du concours relatif au diplôme des ré­
compenses de l ’Exposition de lOOü. — Inau­
guration de l’exposition artistique de la So­
ciété des beaux-arts de Saint-Maur-des-Fossés.

Excursions du dimanche : Sous la direction 
du Club Alpin, départ gare de Lyon, 8  h. 20 
du matin, pour Thomery, d’où, à pied, à 
MoAtikftt etii'MoiT6t''p£tr tâ lorêt de'Foatli»* 
nebleau (retour à Paris : 10 h. 41 du soir). — 
Sous la présidence de M. Stanislas Meunier, 
gare de Lyon, 6 h., pour Nemours, d’où ex­
cursion géologique à Ormesson, Bagneaux et 
Souppes (rentrée à Paris : 5 h. 4.3). — Sous la 
direction dè M. Bureau, gare de Lyon, 7 h. 30, 
herborisation dans la forêt de Fontainebleau 
rentrée : 10 h. du soir). — Sous la direction 
e M. Dehérain, gare Montparnasse, midi 30, 

pour Plaisir-Grignon, où auront lieu des es-
gériencea ^ronomiq'ues (rentrée : 5 h. 30). — 

ous la direction de M Gandeau. de 9 h. à 
H  b,, visite punlique au champ d’expériences 
du Parc c’ es-L'rinces.

Congrès des aroh/fectes : Visite aux châ­
teaux ae Langeais, d’Ussé et d’Azay-le-Ri* 
deau.

bans /es églises ; Consèciation du genre 
humain au Sacré-Cœur, présidée par Mgr Ri­
chard, avec sermon par le R. P. Coubé 3̂ h., 
Sacré-Cœur de Montmartre). — Les ouvriers 
catholiques au Sacré-Cœur (9 h. du matin, 
sermon par le R. P. Lemoigno).

fîéun/ons.’ Séance publique de la Société 
nationale d’encouragement au bien (1 h. 1/2, 
Cirque d’hiver). — Banquet de la Ligue fta- 
ris-Banlieue (midi, Salon des Familles). — 
Association polytechnique (1 h. 1/2, Troca­
déro). — Union des Sténographes (8  h. 1/2, 
mairie Saint-Sulpice). — Lercle populaire 
d’enseignement (1 h. 1/2, Bourse du Tra­
vail), etc., etc.

Le Monde et la¥ ille
SALONS

— Un dîner a été donné, avant-hier, à l'am­
bassade des Etats-Unis. Les convives étaient 
de jeunes personnes de l'intimité de Mlle Por­
ter. Le dîner a été suivi d'un cotillon auquel 
ont pris part une quarantaine de couples. Char­
mants accessoires, très nouveaux et d'un goût 
exquis.

— La marquise Paulucci dei Calboli, femme 
du sympathique secrétaire de l’ambassade 
d'Italie, a donné avant-hier un très élégant 
diner dans ses salons de la rue de Grenelle. 
Les convives étaient ;

Le ministre de Danemark et Mme de Heger- 
mann-Lindencrone avec leurs enfants, le minis­
tre de Suède et Norvège, Mme E. André, M. et 
Mme de Lucius, le général et Mme Winslow, 
M. et Mme Hugues Le Roux, le prince Sciarra, 
la comtesse Lydie Rostoptchine, M. Gonzalès, le 
célèbre pianiste napolitain ; M. Yourievitch, le 
marquis de Torre-Affina, etc.

Après le diner, M. Gonzalès a tenu tout 
le monde sous le charme de son merveilleux 
talent artistique et de son incomparable vir­
tuosité.

— Hier soir, Mme Charles Cartier recevait à 
diner:

L'ambassadeur d'Italie et la comtesse Tor­
nielli, tes ambassadeurs de Russie, d'Espagne ot 
de Turquie, le duc de Broglie, lo ministre des 
Pays-Bas, Mme et Mlle Delyanni, Mgr le prince 
Roland Bonaparte, la princesse Jeanne Bona­
parte marquise de Villeneuve, le marquis et la 
marquise Paulucci. le marquis et la marquise 
de Fiers, M.Mézièj;os, de l'Académie françaisc,etc.

Le diner a été suivi d'une réception pendant 
laquelle on a applaudi l’orchestre de Des­
granges, qui a joué de la musique ancienne. 
Mlle Lormont, charmante artiste, a chanté 
les mélodies de M. Y. Nazare-Aga. M. Ciampi 
a chanté avec beaucoup d’art des mélodies 
de Saint-Saéns, etc.

— Dîner suivi d’une petite soirée musicale 
intime, hier soir, chez le comte et la comtesse 
Arthur de Gabriac, dans leur petit hôtel de la 
rue Desbordes-Valmore, en l'honneur de S. A. 
la duchesse Paul de Mecklembourg. L’audi­
toire d'élite a eu la faveur d’applaudir M. Clé­
ment, l’exquis ténor de l’Opéra-Comique, dans 
deux romances inédites ; T o n  N om  et le  B a i­
ser, paroles et musique de M. Richard O’Con- 
noUy; M. Clément était accompagné par l’au­
teur. Grandes ovations au jeune maître amé­
ricain, dont les compositions sont si délicates 
et si impressionnantes, et â son interprète. 
Même succès pour M. White, le violoniste

E

bien connu, dans plusieurs de ses composi­
tions, et pour le maitre de maison qui a 
chanté, avec son grand talent habituel, plu­
sieurs airs de son répertoire. Parmi les in­
vités ;

B a r o n n e  d e  F lo t o w ,  p r in c e s s e  d e  B r a n c o v a n ,  
c o m te s s e  d e  B r ie y ,  M l l e  T e r r y ,  b a r o n  e t  b a r o n n e  
M a u r ic e  d e  C ro z e , m a r q u is  e t  m a r q u is e  d o  G a ­
b r i a c ,  e tc .

— Brillante soirée, hier, chez la baronne 
Mono de L'Isle. C’est avec le plus grand suc­
cès que des amateurs et Mlle Rose Syma ont 
joué 1807. Après cette pièce, on a applaudi 
d'enthousiasme le  S ecr e t d» P o lic h in e lle ,  dont 
les interprètes étaient M. et Mme Louis de 
R w er et le baron de Viennet.

Ce même programme sera donné une se­
conde fois ce soir. Parmi les invités :

P r in c e s s e  J e a n n e  B o n a p a r t e  e t  le  m a r q u is  d e  
V i l l e n e u v e ,  c o m te  e t  c o m te s s e  d e  T o u lo u s e - L a u ­
t r e c ,  c o m te  e t  c o m te s s o  d s  B a r r a i ,  c o m te  e t  
c o m te s s e  d e  G u e r n e ,  c o m te  e t  c o m te s s e  d e  L a -  

e y r o u s e ,  d u c h e s s e  d e  R e g g io .  v ic o m t e  e t  v ic o m -  
e s s e  d s  J e s s a in t ,  c o m te  e t  c o m te s s e  d e  L a u n a y ,  

M .  P a u l  H e r v ie u .  c o m te  d e  C h a m p e a u x ,  M M .  A r ­
t h u r  C h a p l in ,  d e  R o s ta n g ,  e tc .

—Au pavillon d’Armenonville a eu lieu, avant- 
hier, un diner par souscription organisé car le 
marquis de Casa-Riera, au profit de l'Æuvre 
de bienfaisance hispano-américaine, dont il 
est le président, et sous le patronage de 
S. A. R .l’mfante Eulalie,de l’ambassadrice d’Es­
pagne et de Mrae Manuel de Iturbe, prési­
dente de l’Œuvre.

Le dîner de trois cents couverts a été servi 
par petites tables présidées par Mmes de 
Léon y Castillo, de Iturbe, duchesse de Mon- 
teagudo, marquise de Saint-Sauveur, Mme 
Cuevas, Mme de Cuadra, comtesse de Uri- 
barren, Mrae Schneider, marquise de Grijalba, 
comtesse de San-Fandero, baronne de Wen­
delstadt, baronne de Lucius, Mmes de Suber- 
caseaux, Escandon, Diaz, Vlasto, Economos, 
de Limantour. Au nombre des convives :

C o m te s s e  d e  C le r m o a t - T o n n o r r e ,  b a r o n  e t  b a ­
r o n n e  d 'Y v i y ,  M m e  B o c h o r .  M .  e t  M m e  G e r v e x ,  
M m e s  M o o r e ,  A n n e n k o f f ,  M a y  d o  B e lo i r ,  O s a ; 
p r i n c e  K a r a g e o r g e w i t c h ,  c o m te  d o  V iU a g o n -  
z a lo ,  m a r q u is  d o  N o v a l la s ,  v ic o m te s s e  d e  T r é ­
d e r n ,  M m e s  d e  L im a ,  B a r c la y ,  R a m o n  F e r n a n -  
d e z , M .  e t  M m e  E u s ta c h o  E s c a n d o n ,  la  c o m ­
m a n d a n t  E c h a g U e .  m a r q u is  d e  V i l l a l o b a r ,  M M .  
R a m o n  e t  L u is  d e  E r r a z u ,  .M. e t  M m e  F .  d e  
I t u r b e ,  M .  o t  M m e  d e  B c is t e g u i ,  M .  e t  M m e  d e  
V i l l a m ü ,  M .  e t  M m e  F lu r y - H e r a r d .  c o m te s s e  
S a x e , L .  A r z u b ia ld e ,  M m e  B u s c h ,  c o m te  o t  c o m ­
te s s e  d e  P o u r t a lè s ,  D e s c o u x ,  B a ls a n ,  N ic o lo ­
p o u lo ,  c o m te s s e  B r a n ic U a ,  e t c . ,  e t c .

RENSEIGNEMENTS MONDAINS
— On attend pour la fin de ce mois la déli­

vrance de S. A. R. la princesse Marguerite 
d’Orléans, femme du duc de Magenta, com­
mandant le Ô0 bataillon de chasseurs â pied, d 
Amiens.

— C’est à l’Elysée-Palace-Hôtel qu’a eu 
lieu jeudi dernier le diner annuel de l’équipage 
de Bonnelles, Parmi les sportsmen :

D u c  e t  d u c h e s s e  d 'U z è s ,  d u c  e t  d u c h e s s e  d e  
L u y n e s ,  c o m te  e t  c o m te s s e  d e  F e ls ,  d u c  e t  d u ­
c h e s s e  d e  B r is s a c .  M .  e t  M m e  J. d e  W a r u ,  M .  d e  
N e u v i l le ,  M .  B a p s t ,  d u o  d e  L a  T r é m o ï l l e ,  M M .  d o  
B i r é ,  W . iu b e r t  d e  G e n l is ,  F .  M a l l e t ,  C o u r c ie r ,  
V ie t t e ,  D a u c h e z ,  B u is s o n ,  M a r t i n ,  M .  e t  M m e  d e  
S a u l t y ,  e t c .

— Aujourd’hui et le 25 juin, on jouera au 
«  Tennis Club » le championnat interclub de 
rUnion.

Il est bruit d’un engagement avec le pre­
mier professeur de tennis ajiglais.

M /1 R //IG E S
— Mardi prochain on célébrera, i  Saint- 

Pierre de Chaillot, le mariage de M. Maurice 
Pascal avec Mlle Lucas.

— Mgr Carmené a béni, au château de Qué- 
lénec, le mariage de M. de Kerjégu avec Mlle 
Anne-Marie de Kéranflec-Kernezne. L'allocu­
tion a été prononcée par le R. P. de Sesmai­
sons qui a ensuite célébré la messe. Les té­
moins du marié étaient : M. de Vitleféron, son 
oncle, et M. de Keriégu, député du Finistère ; 
ceux de la mariée, le vicomte de Lambilly et 
le général de Sesmaisons, ses oncles.

La C é r é m o n ie  a eu lieu dans la plus stricte 
intimité, par suite de la mort récente de Mme 
de Kerjégu, veuve de l’amiral de Kerjégu.

— En l’église de La Salle-de-Vihiers (An­
jou), a été célébré le mariage du comte Pierre 
d'Aviau de Temay, fils du marquis et de la 
marquise de Ternay, avec Mlle de Cacqueray, 
fille deM. et de Mmede Cacqueray-■Valoiive.Té­
moins du marié ; le colonel comte d’Aviau de 
Piolant et le comte de Ternay ; de la mariô% : 
le Comte Raoul de Cacqueray et M. de Bosso- 
reille.

— On vient de bénir, en la cathédrale de 
Nantes, au milieu d’une brillante assistance, 
le mariage de M. du Boüavs de Coesbone avec 
Mlle Anne Berthault du Marais.

DEUIL
— Une assistance considérable se trouvait 

hier réunie à Saint-Pierre du Gros-Caillou, où 
l’on célébrait les obssèques du comte Charles 
de Cossé-Brissac. Parmi les nombreuses cou- 
ronries amoncelées sur le char funèbre, on en 
remarquait une toute en roses et orchidées. Sur 
le ruban de moire héliotrope se lisait le nom 
du donateur : Le d u c d 'O r lé a n s .  Une autre 
couronne portait cette inscription : Ses am is du  
C ercle  a g rico le, avec cent m esses.

Le demi était conduit par MM. Emmanuel et 
Louis de Cossé-Brissac, fils du défunt ; le comte 
Louis de Cossé-Brissac, prince Robech, son 
frère ; le duc de Lorge, le R. P. des Cars, le 
vicomte Ch.d'Anthenaise, ses beaux-frères, et 
le duc de Brissac, son cousin. Reconnu pen­
dant le long défilé :

D u c  d e  L a  R o c h e f o u c a u ld - D o u d e a u v i l l e ,  d u c  
d e s  C a rs ,  m a r q u is  d e  R a s i l l y ,  d e  S a r c u s .  d e  
R a m b u r e s ,  d e  L a  R o c h e ,  d e  B i r o n ,  d e  V i l l c -  
n e u v é - B a r g e m o n ,  c o m te s  R .  d e  F i t z - J a m e s ,  d e  
S a u s s in e ,  J e a n  d e  C a s te l la n e ,  d e  B lo is ,  d e F a i l l y ,  
d e  L o r d a t ,  A .  d e  G o n t a u l - B i r o n ,  d e  C le r m o n t -  
T o n n e r r e ,  d u  P a s s a g e .  d 'H u n o ls t e in ,  H .  d o  V i ­
b r a y e ,  d e  P a r t z ,  d o  G u é b r ia n t ,  d e  L a s  C a s e s , d e  
P o m e r e u .  F .  d e  M i r a m o n ,  d e  T h a n n b e r g ,  P .  d e  
L a  B o u i l i e r i e ,  g é n é r a l  d e  P i t r a y ,  c o lo n e l  A .  d e  
S a n c y - P a r a b è r e  ; v ic o m t e s  d o  B a r d o n n e t ,  d e  
B e r t in ,  d e  S a u v ig n y ,  d e  N o a i l le s ,  d e  M é h é r e n o  
d e  S a in t - P ie r r e  ; b a r o n s  d ’ . à v r i l ,  A .  D e s  R o to u r s ,  
V a n  d e n  B e r c h  ; M M .  le s  a b b é s  d e  B r é o n ,  M a ­
g n ie r ,  L a r a  ;  M M .  H y d e  d e  N e u v i l l e ,  F .  d e  L a r -

f’e n ta y e ,  G u ix o u - P a g è s .  H .  d e  F r a n c e ,  R o u l l e t ;  
e R . P . M a x i r a in . u n e  d é lé g a t io n  d e s  h o u i l l è r e s  d e  

B e s s è g e s  e t  d e s  é c o le s  l i b r e s  'û r is é e s  p a r  le s  
S œ u rs  d e  l a  C h a r i t é ,  e tc .

A  l'issue de la cérémonie teligieuse. le corps 
aété déposé dans les caveaux de l’église.

— Nous apprenons la mort ; — De la com­
tesse de Saint-Didier, née de Lauzanne, décé­
dée au château de Rouzet (Puy-de-Dôme). De 
son mariage avec le comte de Saint-Didier, 
marquis de Nérestang, elle laisse un fils uni­
que : le comte André de Saint-Didier ; — De 
M. Em. Revest, ancien président du Conseil 
d'arrondissement de Saint-Denis, ancien maire 
de Saint-Denis, décédé dans sa propriété du 
Landy, à l’àge de 72 ans. Elu député, il avait 
été invalidé en même temps que MM. Paulin 
Méry et Francis Laur. Ses obsèques auront 
lieu aujourd’hui, â quatre heures. La munici­
palité de Saint-Denis y assistera ; — De M. 
Arsène Picard, ancien trésorier général du 
Nord, conseiller général du Calvados, décédé 
à Paris à l’àge de 67 ans. Ses obsèques seront 
célébrées demain matin, â six heures, en l’é­
glise de Carville, près Beny-Bocage (Calva­
dos); — Du docteur Trannoy, l’un des doyens 
des médecins du Nord, décédé à Arras, â l’âge 
de 85 ans ; — Du Frère Frédebert, directeur 
des écoles chrétiennes â La Bassée, près Lille, 
décédé â l'àge de 36 ans.

F e r r a r i .
— Il est des noms qui font fortune. Quelque 

mystérieuse influence s'attache, sans doute, â 
celui de l’élégante parfumerie dont les salons 
Empire de la rue Royale ont fait sensation. 
Aujourd'hui < Yane »  est adopté, consacré, 
célèbre. Toutes ses créations ont réussi. Nos 
mondaines n’ont pas craint de les recomman­
der â leurs amies ; si bien que le Genêt d’Es­
pagne, le Cypris, le Clyma, le Magnolia de la 
maison “Yane ont pour eux les femmes de goût, 
c’ôst-â-dire à peu près toutes les vraies Pari­
siennes.

LE BANQUET
DE

l ’ A s s o c i a t i o n  d e  l a  P r e s s o  é t r a n g ' è r e

L e  b a n q u e t  d e  l ' A s s o c i a t i o n  d e  l a  p r e s s e  
é t r a n g è r e ,  q u i  q. l i e u  c h a q u e  a n n é e ,  a  é t é  
t r è s  p a r t i c u l i è r e m e n t  b r i l l a n t .  I I  a  e u  l i e u  
h i e r ,  a u  P a l a c e - H ô t e l ,  s o u s  l a  p r é s i d e n c e  
d e  n o t r e  d i s t i n g u é  c o n f r è r e  M .  G a p o n i ,  
p r é s i d e n t  d e  l ’ A s s o c i a t i o n ,  e n  r e m p l a c e ­
m e n t  d e  M .  C l i f f o r d  M i l l a g e ,  d e v e n u  p r é ­
s i d e n t  d ’ h o n n e u r .

A  l a  d r o i t e  d o  M .  C a p o n i  é t a i t  a s s i s e  
M m e  M a t i l d e  S e r a o ,  l ' a u t e u r  d e  A d ieu , 
a m o u r !  e t  d ' a u t r e s  r o m a n s  q u i  o n t  o b ­
t e n u  a u t a n t  d e  s u c c è s  e n  F r a n c e  q u ’e n  
I t a l i e .

A  l a  d r o i t e  d u  p r é s i d e n t  d e  l a  r é u n i o n ,  
n o u s  a p e r c e  v o n s  n o t r e  d i s t i n g u é  c o n f r è r e  
d u  Tem ps, M .  B e r g o u g n a n .

T o u s  le s  c o r r e s p o n d a n t s  d e  l a  p r e s s e  
é t r a n g è r e  é t a i e n t  p r é s e n t s ,  p a r m i  e u x  ;  
M M .  C l i f f o r d  M i l l a g e ,  d o c t e u r  C a n é ,  
L u d v i p o l , R a q u e n i , l e s  c o r r e s p o n ­
d a n t s  d e  l a  G azette de C o logne,  d e  l a  
G azette  de F ra n c fo r t ,  d e  l a  N ou ve lle  
Presse lib re ,  M M .  S é m é n o f f ,  c h e v a l i e r  
S c a l i s i ,  e t c . ,  e t c .

A u  d e s s e r t ,  M .  C a p o n i  a ,  l e  p r e m i e r ,  
p r i s  l a  p a r o l e .  I l  a  f a i t  u n  é l o g e  t r è s  l i t t é ­
r a i r e  d e  M m e  S e r a o  d o n t  i l  a v a i t ,  l e  p r e ­
m i e r ,  a n n o n c é  d a n s  \g F ig a ro  l e s  s u c c è s  
f u t u r s  e n  é c r i v a n t  ; «  E l l e  s e r a  l e  
G e o r g e  S a n d  d o  l ’ I t a l i e  » e t ,  e n  b u v a n t  
à  s a  s a n t é ,  i l  a  l e v é  s o n  v e r r e  e n  m ê m e  
t e m p s  à  l a  F r a n c e ,  l e  p a y s  d e  l a  d r o i t u r e  
e t  d e  l a  g é n é r o s i t é .  »

M .  C l i f f o r d  M i l l a g e  a  p o r t é  u n  t o a s t  e n  
l ’ h o n n e u r  d e  M ,  L o u b e t ,  P r é s i d e n t  d e  l a  
R é p u b l i q u e ,  e t  à  P a r i s ,  c e n t r e  d e s  i d é e s  
l i b é r a l e s .  T o u s  le s  a s s i s t a n t s  s o  s o n t  l e ­
v é s  e t  o n t  b a t t u  d e s  m a i n s .  L e  s u c c è s  
d u  s y m p a t h i q u e  c o r r e s p o n d a n t  ùn D a ily  
C h ron ic le  a  é t é  g r a n d  e l  t r è s  m é r i t é .

M .  S é m é n o f f ,  c o r r e s p o n d a n t  r u s s e ,  a  
p a r l é  d e  l a  «  c o n f r a t e r n i t é  d e s  â m e s  e t  d e  
a  p e n s é e  »  e t  d u  «  d r o i t  i m p r e s c r i p -  
i b l e  » .

E n f i n  n o t r e  c o n f r è r e  M .  R a q u e n i ,  l e  
c h e v a l i e r  S c a l i s i  e t  M .  B e r g o u g n a n  o n t  
e n c e n s é  l ’ i d é e  d e  p a t r i e  q u i  n e  d o i t  p a s  
s e  s é p a r e r  d e  l ' i d é e  d ’ h u m a n i t é .

U n  c o n c e r t  d e s  p l u s  a r t i s t i q u e s  a  t e r ­
m i n é  c e t t e  r é u n i o n  : l ’é l i t e  d e  l a  s o c i é t é  
é t r a n g è r e  y  a s s i s t a i t ,  n o t a m m e n t  l ’a m ­
b a s s a d e u r  d ’ I t a l i e  e t  M m e  l a  c o m t e s s e  
T o r n i e l l i ,  l e  m a r q u i s  e t  l a  m a r q u i s e  P a u ­
l u c c i ,  e t c . ,  e t c .

P a r m i  l e s  a r t i s t e s  a p p l a u d i s ,  c i t o n s  
M i n e  A d i n i ,  M .  B l a n c h a r t ,  r e m a r q u é  à  
u n  d e  n o s  f i v e  o ' c l o c k ;  C o q u e l i n  c a d e t ,  
l a  c h a r m a n t e  M l l e  N e l l a  M a r i a n i  M a s i  ; 
l e  v i o l o n i s t e  A n e m o y a n n i ,  l e  m a n d o l i -  
n i s t e  V o l p é ,  M .  S t r a c k ,  e t c . ,  e t c .

N o t o n s  e n c o r e  q u e  l e  F f i / Æ r o  a  e u  s a  
p a r t  d e s  h o n n e u r s  d o  l a  s o i r é e ,  e t  q u e  l e s  
o r a t e u r s  o n t  s a l u é  e n  p a s s a n t  l e s  n o m s  
d e  n o s  c o l l a b o r a t e u r s  M M .  H e n r y  F o u ­
q u i e r  e t  C o r n é l y  q u i  o n t  é t é  c h a r g é s  d e s  
c o u r s  p r i n c i p a u x  d a n s  l ’œ u v r e  n o u v e l l e  
d e  r e n s e i g n e m e n t  d u  j o u r n a l i s m e .

M .  L .

A rEtranarer
N O U V E LLE S

I T A L I E - . ................
R o m ê f i l  ju in . — ’ L’aftenté étâfl; gtandè’ 

Bur le résultat de la séance d’aujourd’hui à la  
Ghambre. Le ministre Pelloux a pu obtenir 
l’approbation du premier ai’ticle du projet de 
loi relatif aux mesures politiques, loi qui a 
fait naître au Parlement italien l’obstruc­
tionnisme, qui y était encore inconnu.

Le ministère a eu 67 voix de majorité, bien 
que son amendement fût en opposition aveo 
celui de la Commission.

Demain dimanche, il y  aura séance pour 
discuter les modifications au règlement de la 
Chambre, en vue de pouvoir abréger les dis­
cussions qui tendraient à s’éterniser. Les so­
cialistes ont déjà déclaré qu’ils feraient de 
l ’obstructionnisme contre ces modifications. 
— Ffiux.

E S P A G N E  
L Â  CESSION DES ILE S  CÀROLIHEB

■Madrid, i ?  ju in . — A  la Chambre, on lit 
le rapport au sujet de la cession à l ’Allemagne 
des î es Carolines, Palaos et Mariannes. Le 
rapport sera discuté lundi.

T R A N S V A A L
Pretoria, 47 ju in . — Les Burghers de 

Krugersdorp, de Standerton et de Potchefs- 
trooin, du Witwatersrand et de plusieurs au­
tres districts, ont donné leur approbation au 
projet du président Krüger sur le droit de 
vote.

Au meeting de Paardekraal, le général Jou­
bert a parlé en faveur du maintien de rela­
tions amicales avec les Uitlanders.

L E S  A M É R I C A I N S  A U X  P H I L I P P I N E S

A p r è s  s ’ ê t r e  e m p a r é s ,  i l  y  a  c i n q  j o u r s ,  
d e  L a s  P i n a s ,  l e s  A m é r i c a i n s  v i e n n e n t  
d ’ e n l e v e r  l a  p o s i t i o n  d e  Z a p o t e ,  q u i  é t a i t  
c o n s i d é r é e  c o m m e  i m p r e n a b l e  e t  d o n t  
l e s  e n v i r o n s  a v a i e n t  é t é  l e  t h é â t r e  d e  
n o m b r e u x  c o m b a t s .

L e s  d e r n i e r s  e n g a g e m e n t s  o n t  é t é  
t r è s  s é r i e u x .  L e s  A m é r i c a i n s  o n t  c u  d i x  
m o r t s  e t  q u a r a n t e  b l e s s é s .  L e s  P h i l i p p i n s  
o n t  l a i s s é  s o i x a n t e - c i n q  m o r t s  d a n s  le s  
t r a n c h é e s .  L ' a r t i l l e r i e  a  e u  b e a u c o u p  à  
d o n n e r .  A p r è s  l e c o m b a t ,  l e  g é n é r a l  L a w -  
t o n  s ’e s t  é c r i é  ;

—  C ’e s t  l a  p r e m i è r e  f o i s ,  d e p u i s  q u e  
n o u s  s o m m e s  i c i ,  q u e  n o u s  a v o n s  e u  
v r a i m e n t  l a  s e n s a t i o n  d e  c e  q u e  c ' e s t  q u o  
l a  g u e r r e .

L e  g é n é r a l  O t i s  t é l é g r a p h i e  à  W a s h i n g ­
t o n  q u e  le s  P h i l i p p i n s  s o n t  t e l l e m e n t  
é p r o u v é s  q u ’ i l s  n e  f e r o n t  p l u s  d e  r é s i s ­
t a n c e  d a n s  l e s  p r o v i n c e s  d u  S u d .

M a i s  c e s  n o u v e l l e s  r a s s u r a n t e s  n e  
t r o u v e n t  p a s  f a c i l e m e n t  c r é a n c e  e n  A m é ­
r i q u e ,  o ù  l ’o n  s o  l a s s e  d e  v o i r  l a  g u e r r e  
s ' é t e r n i s e r .  U n  j o u r n a l  d e  P h i l a d e l p h i e  
s ’e x p r i m e  a i n s i  : « L e  g é n é r a l  O t i s  r e m ­
p o r t e  v i c t o i r e s  s u r  v i c t o i r e s ,  m a i s  e l l e s  
r e s s e m b l e n t  à  d e  b r i l l a n t e s  f u s é e s  q u i  
n e  l a i s s e n t  p a s  d e  t r a c e s .  L ’c n n c m i  d i s ­
p a r a î t  d ’ u n  p o i n t  p o u r  r e p a r a î t r e  s u r  u n  
a u t r e .  L e  t e r r a i n  g a g n é  e s t  b i e n  r e s ­
t r e i n t  e t ,  d e p u i s  q u ’o n  a  a d r e s s é  à  A g u i -  
n a l d o  u n  u l t i m a t u m  d e  r e d d i t i o n  s a n s  
c o n d i t i o n s ,  i l  n o  s 'e .- jt  p l u s  p r o d u i t  d ’o u ­
v e r t u r e  p o u r  l a  p a i x .  L a  g u e r r e  t r a î n e  
e n  l o n g u e u r  e t  o n  n ’ e n  v o i t  p a s  l a  f i n .  »

L e  p r é s i d e n t  M a c  K i n l e y  m a n i f e s t e  d e ­
p u i s  l o n g t e m p s  u n e  r é e l l e  i n q u i é t u d e .  I l  
n e  p e u t  e n  ê t r e  a u t r e m e n t ,  c a r  u n  j o u r  
o n  a n n o n c e  à  g r a n d  f r a c a s  q u e  l e s  P h i ­
l i p p i n s  s o n t  h o r s  d e  c o m b a t  e t  i n c a p a ­
b l e s  d e  c o n t i n u e r  l a  r é s i s t a n c e ,  p u i s ,  l e  
l e n d e m a i n ,  q u ' i l s  o n t  l i v r é  l a  b a t a i l l e  l a  
p l u s  a c h a r n é e  d e  t o u t e  l a  g u e r r e .

A u s s i  b i e n ,  c e  q u ’ i l  y  a  d e  c e r t a i n  e t  c e  
q u i  p r o u v e  à  q u e l  p o i n t  l e s  d i f f i c u l t é s

s o n t  g r a n d e s  p o u r  l e s  A m é r i c a i n s ,  o 'e a t  
q u ’ i l s  n ’o n t  p a s  r é u s s i  à  é t e n d r e  b e a u ­
c o u p  l e  c e r c l e  d e  l e u r  a c t i o n  ; o n  e n  

u g e r a  p a r  c e  s i m p l e  d é t a i l  : l a  v i l l e  d e  
. /a s  P i n a s ,  e n l e v é e  l a  s e m a i n e  d e r n i è r e ,  

n ’e s t  q u ’à  h u i t  o u  d i x  k i l o m è t r e s  d e  
M a n i l l e .

O n  a v a i t  t é l é g r a p h i é  q u e  l e  g é n é r a l  
L u n a ,  c o m m a n d a n t  e n  c h e f  d e  l ' a r m é e  
d ' A g u i n a l d o ,  a v a i t  ô t é  a s s a s s i n é  p a r  s e s  
s o l d a t s .  L a  n o u v e l l e  a  é t é  d é m e n t i e  p a r  
u n e  d é p ê c h e  d o  M a n i l l e ,  d e  s o u r c e  p h i ­
l i p p i n e .  H i e r ,  u n e  d é p ê c h e  l a  c o n f i r m a i t ,  
t a n d i s  q u ’u n e  a u t r e  d é p ê c h e  a n n o n ç a i t  
q u e  c ’é t a i t  A g u i n a l d o  q u i  a v a i t  é t é  
a s s a s s i n é .

U a r o  L a n d r y .

L ’ARRESTATION
D U

Général Giletta de Saint-JoseDh

(P a r  dépêche de notre correspondant p articulier)

N ic ô ,  17  j u i n .
A u  b u r e a u  d e s  r e n s e i g n e m e n t s  d e  

l ’ô t a t - m a j o r  d *  l a  29®  d i v i s i o n ,  à  N i c e ,  o n  
v é r i f i e  l e s  p i è c e s  s a i s i e s  s u r  l e  g é n é r a l  
G i l e t t a ,  d o n t  u n e  c o p i e  a  é t é  a d r e s s é e  a u  
g é n é r a i  M e t z i n g e r ,  c o m m a n d a n t  e n  c h e f  
d u  1 5 *  c o r p s  d ’a r m é e ,  à  M a r s e i l l e .  Q u a n d  
l e  r a p p o r t  d e  l ’o f f i c i e r  c h a r g é  d e  l ' c x a m e n  
d e  c e s  p i è c e s  s e r a  t e r m i n é ,  i l  s e r a  e n v o y é  
à  M .  N o b i l i  S a v e l l i ,  j u g e  d ' i n s t r u c t i o n  à  
N i c e .

D ' a p r è s  l e s  d e r n i e r s  r e n s e i g n e m e n t s ,  
l e  g é n é r a l  G i l e t t a ,  d a n s  s e s  n o m b r e u x  
s é j o u r s  e n  F r a n c e ,  p a s s a i t  s o n  t o m p s  à .  
l ’é t u d e  d e s  t r a v a u x  d e s  c h e m i n s  o t  d o s  
s e n t i e r s  à  t r a v e r s  l e s q u e l s  l a  b r i g a d e  a c ­
t i v e  d e  G r e m o n e ,  q u ’ i l  c o m m a n d e ,  p o u r ­
r a i t  ê t r e  a p p e l é e  ù  o p é r e r  o n  c a s  d a  
g u e r r e .  L e s  j o u r n a u x  i t a l i e n s  p r é t e n d e n t  
q u e  c e s  r e n s e i g n e m e n t s  s e  t r o u v e n t  d a n s .  
d e s  p u b l i c a t i o n s  s p é c i a l e s .  C o t t e  t h è s e  
n ’ e s t  p a s  e x a c t e .  L ’é t a t - m a j o r  i t a l i e n  s o - , 
r a i t  i n s u f f i s a m m e n t  r e n s e i g n é .  I l  y  a  s u r  
l e s  c a r t e s  u n o  s é r i e  d e  s i g n e s  c o n v e n ­
t i o n n e l s  q u i  n e  s e r a i e n t  d ' a u c u n e  u t i l i t é  
s i  o n  n ’e n  a v a i t  l a  c l e f ,  e t ,  d ’a p r è s  n o s  o f f i ­
c i e r s ,  i l  e s t  d e s  p o i n t s  q u ’ i l  f a u t  a v o i r  
v i s i t é s  p o u r  l e s  c o n n a î t r e  p a r f a i t e m e n t ,  
s u r t o u t  o n  t o p o g r a p h i e  a l p i n e .  L e s  c a r t e s ,  
i l  e s t  v r a i ,  i n d i q u e n t  l e s  c h e m i n s  e t  le s  
. s e n t i e r s ,  m a i s  i  e s t  i m p o s s i b l e  d e  d é t e r ­
m i n e r ,  à  l a  l e c t u r e ,  d e  q u e l l e  f a ç o n  i l s  
s o n t  p r a t i c a b l e s .  E x e m p l e  : l a  r o u t e  
s t r a t é g i q u e  d u  m o u l i n  d o  R i g a u d  —  
o ù  a  é t é  s u r p r i s  l e  g é n é r a l  G i l e t t a  —  
e s t  c l a s s é e  c o m m e  c a r r o s s a b l e ,  t a n d i s  
q u ’ i l  e s t  i m p o s s i b l e  d ’y  f a i r e  c i r c u l e r  u n  
f o u r g o n .  L e s  h a b i t a n t s  d e  B e u i l  p e u v e n t  
y  p a s s e r  t r è s  d i f f i c i l e m e n t  a v e c  l e u r s  p e ­
t i t e s  c h a r r e t t e s ,  m a i s  u n e  t r o u p e  a v e c  l e  
m a t é r i e l  d e  g u e r r e  s ’y  a v e n t u r e r a i t  e n  
v a i n .

L o  g é n é r a l  G i l e t t a ,  q u i  f a i s a i t  o n  I t a l i e  
d e s  c o n f é r e n c e s  à  s e s  o f f i c i e r s  s u r  lo s  A l ­
p e s ,  n e  l ’ i g n o r a i t  p a s ,  o t  c ’e s t  d a n s  c o  
b u t  q u ' i l  f a i s a i t  d e s  é t u d e s  d e p u i s  l o n g ­
t e m p s ,  c e  q u i  l u i  a  v a l u  u n  a v a n c e m e n t  
r a p i d e .  T e l l e  d o i t  ê t r e  l ’o p i n i o n  d e s  o f f i ­
c i e r s  d e  n o t r e  é t a t - m a j o r  à  N i c e .  M ê m e  
d a n s  l a  c o l o n i e  i t a l i e n n e ,  o n  b l â m e  i a  
c o n d u i t e  d u  g é n é r a l  G i l e t t a .  11 j o u i s s a i t  
i c i  d ’ u n e  s i t u a t i o n  f a v o r i s é e ,  a b u s a n t  d e  
l ' h o s p i t a l i t é  q u ’ i l  r e c e v a i t  s o u s  l e  p r é ­
t e x t e  d e  v o i r  d e s  m e m b r e s  d o  s o n  h o n o ­
r a b l e  f a m i l l e ,  q u i  s o n t  d ’e x c e l l e n t s  p a t r i o ­
t e s  f r a n ç a i s ,  .^ v U & i id ü n q û Ç ï  l e  g o u v c r n c -  

’ m e n t  i t a l i e n  n ' a c c o r d e  q u o  v i n g t - q u a t r e  
h e u r e s  d e  s é j o u r  e n  f a v e u r  d e s  o f f i c i e r s  
f r a n ç a i s ' q u i  v o n t  d a n s  l a  r é g i o n  d e  S a n -  
R e m o .

L i e u t a r d .

L’AFFAIRE DREYFUS
V A g e n ce  Havas  n o u s  c o m m u n i q u e  l a  

n o t e  s u i v a n t e  :
Plusieurs journaux continuent à mettre 

M. Casimir-Perier en cause au sujet de l ’af­
faire Dreyfus.

Ils parlent d’incidents diplomatiques aux- 
uels il aurait été mêlé, dénaturent la portée 
e démarches qu’il a faites, lui prêtent dea 
T.nrv,5 qu’il n’a pas tenus.

I
propo

M. Casimir-Perier, quelque extraordinaire 
que cela soit, n’a su, alors qu’il était Prési­
dent de la République, que ce qu’il a, sous la 
foi du serment, affirme devant la Cour da 
cassation.

Quant à tous les bruits qu’on cherche à ac­
créditer au sujet de ses actes, de ses dérhar- 
ches et de ses déclarations, il s’cn expliquera 
devant lo Gonseil de guerre de Rennes.

A u t r e  d é p ê c h e  H a v a s  d a t é e  d o  L o n ­
d r e s  :

Les journaux racontent qu’Esterhazy, ré­
cemment interviewé par un journaliste, au­
rait déclaré qu’il assisterait au procès Drey­
fus et aue l’affaire ne faisait aue commencer.

Au  Conseil de guerre

D e s  i n f o r m a t i o n s  q u i  p a r v i e n n e n t  d e  
R e n n e s  n o u s  f o n t  c o n n a î t r e  q u e  l e  
C o n s e i l  d e  g u e r r e  a p p e l é  à  j u g e r  l ' a f f a i r e  
D r e y f u s  n ’é t a i t  p a s  e n c o r e  d é f i n i t i v e m e n t  
c o n s t i t u é  v e n d r e d i  s o i r .

O n  d o n n e  c o m m e  d e v a n t  p r é s i d e r  l a  
C o n s e i l  l e  c o l o n e l  J o u a u s t ,  d i r e c t e u r  d u  
g é n i e  à  R e n n e s .

Le colonel Jouaust entra à l ’Eeole poly­
technique eu 1838, ù l’àge de dix-huit-ans ;"il 
passait deux ans après à l ’Ecole d’appUca- 
tion ; lieutenant en 1862 au 3e régiment du 
génie, il était promu capitaine en 1865 et fut 
dans ce grade détaché au service du génie à 
Perpignan. Il fut envoyé deux ans après à  
Tébessa puis à Batna, et fut enfln affecté à la 
direction du génie d’Alger, où il reçut en 1873 
la croix de chevalier dè la Légion d’honneur.

Promu chef de bataillon on 1831, il passa 
trois ans apré.s à l ’état-maior du llo  corp.s,
guis, en 1886, il fut nommé chef du génie à 

hampigny et, en 1887, en la mémo qualité, 
à Rennes.

11 fut promu lieutenant-colonel en 1890 et 
fut successivement, dans ce grade, directeur 
du génie à Bastia et à Rennes, où il fut 
maintenu après sa promotion au grade de 
colonel le 23 mars 1895.

II est officier de la Légion d’honneur du 
18 mars 1880 ; il est inscrit au tableau d’avan­
cement pour lo grade do général de brigade.

L e s  a u t r e s  m e m b r e s  d u  C o n s e i l  d e  
g u e r r e ,  d o n t  l e s  n o m s  s o n t  c i t é s  p a r  
q u e l q u e s - u n s  d e  n o s  c o n f r è r e s ,  a p p a r ­
t i e n n e n t  t o u s  à  l ’a r t i l l e r i e  e t  s o r t e n t  t o u s  
d e  l ' E c o l e  p o l y t e c h n i q u e .

G e  s o n t  :
Le lieutenant-colonel Brongniart, les chefs 

d’escadron Profillot, Merle, de Lancrau da 
Breon, et les capitaines Beauvais et Parfait.

C e s  o f f i c i e r s  s o n t  c e u x  q u i  s e r a i e n t  
n o r m a l e m e n t  d é s i g n é s  s i  a u c u n e  c a u s e  
d ’ e m p ê c h e m e n t  n e  s e  p r o d u i t .

L e s  m e m b r e s  d u  P a r q u e t  s o n t ,  a i n s i  
q u e  n o u s  l ' a v o n s  a n n o n c é ,  l e  c o m m a n ­
d a n t  C a r r i è r e ,  c o m m i s s a i r e  d u  g o u v é r -  
n e r û e n t ;  l e  c a p i t a i n e  J a c q u i e r ,  r a p -
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rê-

l o r t e u r ,  e t  T o f f i c i e r  d ’ a d m i n i s t r a t i o n  
r a p i l l o n ,  g r e f f i e r .

Le commandant Carrière est né à Saint- 
Püûs (Hérault), le 7 décembre 1833; il entra 
i  Sainl'Cyr à i ’âge da vingt ans et fut nommé 
gous-Iieutenant au d’infanterie ii sa sortie 
do TEcole. Capitaine de la garde républi­
caine le 2 juin 1871, il fut promu chef c 'esca­
dron le 20 septembre 1880 et commanda suc­
cessivement a compagnie de gendarmerie de 
Vaucluse, puis la S® compagnie de la légion 
dc gendarmerie d’Afrique, à Blida.

Admis à la retraite en 1889, il fut nommé 
Tannée suivante rapporteur près le Conseil 
de guerre du 3e corps à Rouen puis, en 1893, 
commissaire du gouvernement près le Conseil 
de guerre du 10° corps.

L e  c o m m a n d a n t  C a r r i è r e  s u i t  d e p u i s  
p r è s  d e  d e u x  a n n é e s ,  d i t - o n ,  a v e c  a s s i ­
d u i t é  l e s  c o u r s  d o  l a  F a c u l t é  d c  d r o i t  4 e  
R e n n e s .

Le capitaine Jacquier est né le 11 mai 1839, 
entré au service comme simple soldat en 
1860, il fut nommé sous-lieutenant le 11 mars 
1868, au 34e d'infanterie, avec lequel il lit la 
campagne de 1870. Lieutenant du 21 mai 
1893, il fut promu capitaine le 31 août 1878.

I l  e s t  a d m i s  à  l a  r e t r a i t e  d e p u i s  1 8 9 2 .
L ' o f f i c i e r  d ’ a d m i n i s t r a t i o n  d e  3 *  c l a s s e  

P a p i l l o n  a  s e r v i  a u  7 2 *  d ' i n f a n t e r i e  ; i l  
s u i v i t  l e  c o l o n e l  d e  c e  r é g i m e n t  e n  A l g é ­
r i e ,  p u i s  r e v i n t  à  R e n n e s  c o m m e  a d j u ­
d a n t  c o m m i s - g r e f f i e r .  I l  e s t  g r e f f i e r  d e ­
p u i s  u n  a n  e n  r e m p l a c e m e n t  d e  M .  L u c .

M .  P a p i l l o n  e s t  c h e v a l i e r  d e  l a  L é g i o n  
d ’h o n n e u r ,  a  l a  m é d a i l l e  m i l i t a i r e  e t  d e  
n o m b r e u s e s  d é c o r a t i o n s .

L e  colonel Joseph R igollet
L a  Dépêche de Tou louse  a  p u b l i é ,  l e  

1 3  j u i n ,  l a  n o t e  s u i v a n t e  d e  s o n  c o r r e s ­
p o n d a n t  d e  B é z i c r s  :

J’ai appris au café — et la nouvelle m'a été 
confirmée par des soldats du 1 7«  de ligne — 
qu’à leur retourdes manœuvres de Montbianc 
et de Castelnau, sur la route de Montredon, 
nos fantassins, musique et colonel en téte, 
sont passés sous des arcs de triomphe sur­
montes de cartouches revêtus de diverses 
inscriptions : « Honneur et Patrie i Pour 
Dieu et la Patrie ! »

Pour la patrie, cela va bien ; mais pour 
Dieu, il me semble que c’est sortir un peu de 
la neutralité de TEtat laïque.

L e  c o l o n e l  J o s e p h  R i g o l l e t ,  q u i  c o m ­
m a n d e  l e  17* d e  l i g n e ,  a  r é p o n d u  e n  c e s  
t e r m e s  a u  c o r r e s p o n d a n t  d o  l a  D épêche  
de Toulouse :

16« CORPS D’ARMÉE Bézicrs, 13 juin 1899,

17* régiment d’infanterie
— Monsieur le corrcs-

LE COLONEL pondant de la Dé-
— pécftc, à Bézicrs,

Je lis dans votre feuille do ce jour, sous la 
rubrique « Manifestation cléricale », la petite 
malpropreté que vous y  avez insérée.

Il est exact qu’à Tentrée daus notre canton­
nement nous sommes passés sous des arcs de 
triomphe portant les inscriptions ; « Vive 
Tarmee ! » « Pour Dieu et pour la patrie ! » 
inscriptions qui ont provoqué la sécrétion de 
votre nile, mais qui sont a lées droit à notre 
cœur de soldat et de chrétien, nous consolant 
ainsi de toutes les turpitudes, de toutes les 
vilenies perpétrées par les di-ôles qui en font 
métier.

Désirant me renfermer uniquement dans 
mes devoirs et avoir avec les gens lo moins 
do relations possible, je  vous serai obligé de 
no point vous occuper de mon régiment et de 
respecter chez les autres, par esprit do tolé­
rance, des sentiments que vous n’êtes peut- 
être point encore suffisamment préparé à 
comprendre.

... ..... - Colonel Joseph R r a o L B E T .  •
• f  ri-iT2niV IM — (-••• •' ’

L e  lieutenant-colonel du Paty de Clam
N o u s  a v o n s  a n n o n c é  h i e r  l a  p r o m u l ­

g a t i o n  d e  l a  l o i  d u  1 6  j u i n  p o r t a n t  e x t e n ­
s i o n  d e  c e r t a i n e s  d i s p o s i t i o n s  d e  l a  l o i  d u  
8  d é c e m b r e  1 8 9 7  s u r  l ’ i n s t r u c t i o n  p r é a ­
l a b l e ,  à  l a  p r o c é d u r e  d e v a n t  l e s  c o n s e i l s  
d ô  g u e r r e .

L e  p r e m i e r  e f f e t  d e  c e t t e  p r o m u l g a t i o n  
a  é t é  d e  p e r m e t t r e  à  M *  J o s e p h  M é n a r d  

4 e  c o m m u n i q u e r  h i e r  a v e c  s o n  c l i e n t  l e  
l i e u t e n a n t - c o l o n e l  d u  P a t y  d e  C l a m .

L e P etit PA IN  RICHELIEU 93 ne se trouve 
qüà la Boulangerie Viennoise, 92, Ne Riclieiieu

N o t es  f u e  p a m s i e e
Paris est U seule v ille  du monde où Ton 

ne s’étonne absolument de rien. Chacun 
est maître d’y  agir à sa guise, et pourvu que 
vous ne gêniez pas la liberté du voisin, 
vous êtes libre vous-méme de faire ce qui 
vous plaît. Quoi de plus caractéristique, à 
cet égard, que le  passage-de cette caval­
cade traversant tout Paris un jour de se­
maine, et que les gens ont vue défiler 
comme la chose la plus naturelle du 
monde ?

On Tavait bien annoncée dans les jour­
naux, mais la réclame, cependant, n'avait 
.pas été excessive. Nous étions bien loin 
des coups de tam-tam donnés à Toccasion 
de la mi-carême ou du mardi gras. On 
savait vaguement qu'il allait passer une 
cavalcade ; c’était comme une consolation 
donnée aux chevaux, en ces temps d'auto­
mobiles et de bicyclettes. Sur 1 itinéraire 
du cortège, on n’était pas très bien fixé ; 
Teùt-on été que les gens ne se seraient pas 
pour cela dérangés de leurs affaires. Le 
samedi est un jour où Ton est particulière­
ment occupé.

Et tout de même la cavalcade a eu son 
petit succès. Je me trouvais sur la place 
de la Concorde quand elle a passé. On 
s'arrêtait un pou surpris, se demandant ce 
que cela pouvait bien être. On disait à son 
voisin :

Qüest-ce que c’est donc?
Et le voisin vous répondait :
—  Vous le voyez, c est une cavalcade... 
Et l'explication suffisait. On passait là 

vingt bonnes minutes à voir défiler le  cor­
tège, et puis chacun retournait à ses occu­
pations. Ce n’est pas seulement en matière 
de cavalcades que Paris apporte cet aima­
ble scepticisme. Je crois bien qüen  toutes 
choses, il met le même détachement, et 
pourvu q ü il y  trouve une minute de dis­
traction, il lui importe peu de savoir pour­
quoi tel jour et à telle heure des gens cos­
tumés passent devant ses yeux, à cheval 
ou à pied...

L o  g é n é r a l  P i e r r o n ,  c o m m a n d a n t  e n  
c h e f  d u  7 *  c o r p s ,  d i r i g e r a  c e t t e  a n n é e  
d ’i m p o r t a n t e s  m a n œ u v r e s  d e  s o n  c o r p s  
d ' a r m é e ,  a c c r u  p a r  l a  2 *̂  d i v i s i o n  d e  c a v a ­
l e r i e ,  v e n u e  d e  L u n é v i l l e .

C e s  m a n œ u v r e s  m e t t e n t  a u x  n r i s e s  
l e s  d e u x  d i v i s i o n s  p e n d a n t  u n e  p ^ i o d e  
d e  s i x  j o u r s  e t  s e  d é r o u l e r o n t  e n t r e  V e -  
s o u l ,  C o m b e a u l ’o n t a i n e ,  B o u r b o n n e  e t  
P l o m b i è r e s .

L e  g é n é r a l  d e  N é g r i e r ,  i n s p e c t e u r  d ’a r ­
m é e ^  a s s i s t e r a  à  c e s  o p é r a t i o n s  d ’ u n  v i f

i n t é r ê t  s t a t é g i q u e ,  l a  z o n e  p a r c o u r u e  p a r  
l e s  t r o u p e s  é t a n t  a u  p i e d  d e  d e u x  r é ­
g i o n s  m i l i t a i r e m e n t  o r g a n i s é e s  : l e s  F a u ­
c i l l e s  e t  l e  p l a t e a u  d o  L a n g r e s .

L a  r é g i o n  d e s  A l p e s - M a r i t i m e s  q u e  l e  
g é n é r a l  G i l e t t a  d e  S a i n t - J o s e p h  e x p l o r a i t  
a u  m o m e n t  d e  s o n  a r r e s t a t i o n  d o i t  ê t r e ,  
à  l a  f i n  d e  j u i n  e t  d a n s  l e s  p r e m i e r s  j o u r s  
d o  j u i l l e t ,  l e  t h é â t r e  d ’ u n e  i m p o r t a n t e  
r é u n i o n  d e  t r o u p e s .  L e s  g r o u p e s  a l p i n s  
d u  1 5 *  c o r p s ,  p l u s i e u r s  b a t a i l l o n s  d e  l i g n e ,  
d e s  b a t t e r i e s  d ’a r t i l l e r i e  m o n t é e  o p é r e ­
r o n t  s o u s  l e s  o r d r e s  d u  g é n é r a l  C a z e  e t  l a  
h a u t e  d i r e c t i o n  d u  g é n é r a l  M e t z i n g e r ,  
c o m m a n d a n t  e n  c h e f  d u  1 5 *  c o r p s .  
U n e  p a r t i e  d e s  t r o u p e s  a p p e l é e s  à  p a r t i ­
c i p e r  à  c e s  m a n œ u v r e s  s o n t  d é j à  e n  r o u t e  
p o u r  l e s  v a l l é e s  d u  V a i r  e t  d e  l a  T i n é e .

Ardouin-Dumazet.

LE MONDE RELIGIEUX

L E  M O U V E M E N T  E P IS C O P A L . —  R U P T U R E  D E S
N É G O C IA T IO N S  E N T R E  L . \  F R A N C E  E T  L E
S . \ IN T - S IÈ G E .  —  L E  D R O IT  D E  N O M IN A T IO N
D E S  É V Ê Q U E S  E T  L ’ B N T E N T E  P R É A L A B L E .

L e  C o n s i s t o i r e  o ù  d e v a i e n t  ê t r e  p r é c o ­
n i s é s  l e  n o u v e l  a r c h e v ê q u e  d ’A l b i  e t  le s  
n o u v e a u x  é v ê q u e s  d c  P e r p i g n a n ,  Q i i i m -  
p e r ,  A j a c c i o  e t  d u  s i è g e  a c t u e l l e m e n t  
o c c u p é  p a r  l e  s u c c e s s e u r  é v e n t u e l  d e  
M g r  F o n t e n e a u ,  e s t  t o u j o u r s  f i x é  a u  
1 9  j u i n .  G ’ e s t  d i r e  c o m b i e n  i l  e s t  p e u  
p r o b a b l e  q u e  c e s  p r é c o n i s a t i o n s  p u i s ­
s e n t  a v o i r  l i e u  d a n s  c e  C o n s i s t o i r e ,  c a r  
l e s  n é g o c i a t i o n s , b r u s q u e m e n t  i n t e r ­
r o m p u e s  à  l a  d a t e  d u  9  j u i n  p a r  l e  c a b i ­
n e t  D u p u y ,  n e  s e r o n t  é v i d e m m e n t  r e p r i ­
s e s  e t  m e n é e s  à  b i e n  q u e  p o s t é r i e u r e ­
m e n t  à  l a  c o n s t i t u t i o n  d u  f u t u r  m i n i s ­
t è r e .

D a n s  q u e l l e s  c i r c o n s t a n c e s  s 'e s t  p r o ­
d u i t e  l a  r u p t u r e  d o n t  n o u s  p a r l o n s ?  
N o u s  s o m m e s  e n  m e s u r e  d e  d o n n e r  à  
c e t  é g a r d  l e s  e x p l i c a t i o n s  l e s  p l u s  p r é ­
c i s e s .  E l l e s  s e r v i r o n t  à  f i x e r  l e s  r e s p o n ­
s a b i l i t é s  d a n s  T é t a t  a c t u e l  d e s  r e l a t i o n s  
e n t r e  l e  g o u v e r n e m e n t  e t  l e  S a i n t - S i è g e .

N o t o n s ,  d ' a b o r d ,  q u e  l e  m i n i s t r e  d e s  
c u l t e s  a  a t t e n d u  p e u t - ê t r e  p l u s  l o n g t e m p s  
q u ’ i l  ü e û t  c o n v e n u  p o u r  f a i r e  p r é s e n t e r  
s c s  c a n d i d a t s  à  l a  C o u r  d o  R o m e .  C e t t e  
p r é s e n t a t i o n  n ’a  é t é  ' f a i t e  q u e  v e r s  l a  f i n  
d u  m o i s  . d o  m a i ,  à  p e i n e  t r o i s  s e m a i n e s  
a v a n t  l e  C o n s i s t o i r e .  T r o i s  s e m a i n e s ,  
c ’é t a i t  p e u ,  p o u r  p r o c é d e r ,  s u r  c h a q u e  
c a n d i d a t u r e ,  à  T c n q u ê t e  c a n o n i q u e  n é ­
c e s s a i r e  e t  p o u r  n é g o c i e r  e n s u i t e ,  d ' a p r è s  
l e s  r é s u l t a t s  d e  c e l t e  e n q u ê t e .  A  t o r t  
o u  à  r a i s o n ,  R o m e  a  c r u  q u e  lo  g o u v e r ­
n e m e n t  f r a n ç a i s  l u i  f a i s a i t  l e  c o u p  d c  l a  
c a r t e  f o r c é e .

U n e  p a r t i c u l a r i t é  d e  n a t u r e  à  f o r t i f i e r  
c e l t e  c r é a n c e ,  c 'e s t « q u e ,  s u r  l e s  c i n q  c a n ­
d i d a t s  p o p o s é s  c e t t e  f o i s  p o u r  T é p i s c o p a t ,  
d e u x  a v a i e n t  d é j à  é t é  p r é s e n t é s  e t  r e f u ­
s é s .  P a r  c e t t e  s e c o n d e ,  o u  t r o i s i è m e  p r é ­
s e n t a t i o n ,  l a  g o u v e r n e m e n t  p r o u v a i t  
c o m b i e n  i l  t e n a i t  à  h o n o r e r  l e s  d e u x  c c  
c l é s i a . s t i q u e s  e n  c a u s e ,  m a i s i l  n e  p o u v a i t  
s ’ i l l u s i o n n e r  b e a u c o u p  s u r  l e  s o r t  r é s e r v é  
à  c e t t e  d o u b l e  c a n d i d a t u r e .

L a  r é p o n s e  d e  R o m e  f u t  p r o m p t e  : l e  
P a p e  a g r é a i t  s a n s  d i f f i c u l t é  t r o i s  d e s  c a n ­
d i d a t s '  p r o p o s é s .  I I  r e f u s a i t  f o r m e l l e ­
m e n t  l e s  d e u x  a u t r e s .

L a  r é p l i q u e  d u  j u i n i s ü e  d e s  c u l t e s  n e  
f u t  p a «  m o i n s  p r o m p t e ,  J o  c r o i s  p o u v o i r  
a i n s i  l a  r é s u m e r  : « T o u t o u  r i e n .  P u i s ­
q u e  v o u s  n ’ a c c e p t e z  p a s  m e s  c i n q  c a n d i ­
d a t s ,  a u c u n  s i è g e  n e  s e r a  p o u r v u .  D e u x  
p r é s e n t a t i o n s  r e f u s é e s  d a n s  u n  m o u v e ­
m e n t  q u i  n e  d o i t  c o m p r e n d r e  q u e  c i n q  
n o m s ,  c e l a  é q u i v a u t  à  l a  m é c o n n a i s s a n c e  
d u  d r o i t  d e  n o m i n a t i o n  d e s  é v ê q u e s ,  q u i  
a p p a r t i e n t  a u  g o u v e r n e m e n t  e n  v e r t u  d u  
C o n c o r d a t .  T o u t e s  c h o s e s  r e s t e r o n t  d o n c  
c n  T é t a t ,  e t  n o u s  r e  ^ r e n d r o n s  l a  c o n v e r -  
t i o n  a p r è s  l ' i n s t a  l a t i o n  d u  n o u v e a u  
n o n c e .  »

O n  s a i t  q u e  l e  n o u v e a u  n o n c e ,  M g r  
L o r c n z e l l i ,  n e  d o i t  p r e n d r e  p o s s e s s i o n  
d c  s o n  p o s t e  q u ’à  l a  f i n  d u  m o i s ,  
p a r  c o n s é q u e n t  a p r è s  l e  C o n s i s t o i r e ,  e t  
q u e  l a  n o n c i a t u r e  d o  P a r i s  e s t  a c t u e l l e ­
m e n t  d i r i g é e  p a r  M g r  G r a n i t o  d i  B c l -  
m o n t e ,  a v e c  l e  t i t r e  d e  c h a r g é  d ' a f f a i r e s .

L o  c o n f l i t  q ü e  n o u s  v e n o n s  d ’ i n d i q u e r  
n ' e s t  p a s  b i e n  g r a v e ,  e n  l u i - m ê m e ,  e t  i l  
e s t  v r a i s e m b l a b l e  q u e ,  s i  l e  m i n i s t è r e  
n ’ é t a i t  p a s  t o m b é ,  M .  C h a r l e s  D u p u y  n e  
s o  s e r a i t  p a s  b e a u c o u p  f a i t  p r i e r  p o u r  
m e t t r e  à  1 O ff ic ie l,  a v a n t  l e  C o n s i s t o i r e ,  
l e s  t r o i s  n o m i n a t i o n s  é p i s c o p a l e s  a c c e p ­
t é e s  p a r  l e  S a i n t - S i è g e ,  q u i t t e  à  p o u r v o i r  
u n  p e u  p l u s  t a r d  a u x  v a c a n c e s  d e s  d o u x  
s i è g e s  : P e r p i g n a n  e t  Q u i m p c r ,  p o u r  l e s ­
q u e l s  l e s  c a n d i d a t s  d u  g o u v e r n e m e n t  o n t  
é t é  r e f u s é s .  I l  p o u r r a i t  e n c o r e  l e  f a i r e ,  à  
l a  r i g u e u r ;  m a i s  p e u t - ê t r e  e s t i m e - t - i l  q u e  
l a  s i t u a t i o n  n ’e s t  p l u s  e n t i è r e  e t  h é s i t e - t -  
i l  à  p r e n d r e ,  c o m m e  m i n i s t r e  i n t é r i m a i r e ,  
c e t t e  r e s p o n s a b i l i t é .

P r é s e n t é s  a u  S a i n t - S i è g e  e t  o f f i c i e l l e ­
m e n t  a g r é e s  p a r  l u i ,  l e s  f u t u r s  p r é l a t s  s e  
t r o u v e r o n t ,  j u s q ü à  l e u r  n o m i n a t i o n ,  
d a n s  u n e  s i t u a t i o n  u n  p e u  f a u s s e ,  d o n t  
l e  s u p p l i c e  d c  T a n t a l e  d o n n e  u n e  i d é e  
a s s e z  j u s t e .  I l  s e r a i t  f â c h e u x  q u e  c e t t e  
s i t u a t i o n  s e  p r o l o n g e â t  o u t r e  m e s u r e .  E t  
) u i s ,  n e  d e v r a i t - o n  p a s  f a i r e  e n t r e r  e n  
i g u e  d e  c o m p t e  T i n t é r ô t  d e s  d i o c è s e s ,  

q u i  s o u f f r e n t  d ' ê t r e  p r i v é s  p e n d a n t  t r o p  
l o n g t e m p s  d e  l e u r  p r e m i e r  p a s t e u r ?

L e  s u c c e s s e u r  é v e n t u e l  d e  M .  D u p u y ,  
à  d é f a u t  d e  M .  D u p u y  l u i - m ê m e ,  f e r a i t  
u n  a c t e  d e  s a g e s s e  e n  i n s é r a n t  a u  Jou r­
n a l o ff ic ie l,  d è s  s o n  a r r i v é e  a u  p o u v o i r ,  
l a  p a r t i e  d u  m o u v e m e n t  é p i s c o p a l  s u r  
l a q u e l l e  l o  g o u v e r n e m e n t  e t  l e  S a i n t -  
S i è g e  s o n t  d ' a c c o r d .

L a  n o m i n a t i o n  d e s  é v ê q u e s  d a n s  u n  
p a y s  c o m m e  l a  F r a n c e  e s t  a f f a i r e  d e s  
p l u s  g r a v e s  e t  d e s  p l u s  d é l i c a t e s ,  e t  i l  e s t  
c l a i r  q u ’e l l e  n e  p e u t  s c  r é g l e r  d é f i n i t i v e ­
m e n t  q u e  p a r  u n e  e n t e n t e  e n t r e  l e s  d e u x  
p o u v o i r s .  L o  d r o i t  d e  n o m i n a t i o n  e s t  r e ­
c o n n u  a u  g o u v e r n e m e n t  p a r  l e  C o n c o r ­
d a t ,  c ’c s t  c e i ' t a i n .  '

M a i s  q u e l l e  s e r a i t ,  j e  v o u s  l e  d e m a n d e ,  
l a  s i t u a t i o n  d ’u n  é v ê q u e  n o m m é ,  à  q u i  
l e  S a i n t - S i è g e  r e f u s e r a i t  T i n s t i l u L i o n  c a ­
n o n i q u e ?  G e l a  s ' e s t  v u ,  d ’a i l l e u r s ,  e t  l e  
S a i n t - S i è g e  a  t o u j o u r s  o u ,  e n  p a r e i l  c a s ,  
l e  d e r n i e r  m o t .  Il n ' c n  s a u r a i t  ê t r e  a u t r e ­
m e n t .  E n  r é s u m é ,  l e  g o u v e r n e m e n t  
n o m m e  l e s  é v ê q u e s ,  l e  P a p e  l e s  a g r é e .  
E t  i l  n ' e s t  p a s  m o i n s  n é c e s s a i r e  à  u n  
é v ê q u e ,  e n  F r a n c e ,  d ' ê t r e  a g r é é  p a r  l o  
P a p e  q u e  d ' ê t r e  n o m m é  p a r  l e  g o u v e r ­
n e m e n t .  I l  y  a  l à ,  e n  p r é s e n c e ,  d e u x  
d r o i t s  a b s o l u m e n t  d i s t i n c t s ,  é g a l e m e n t  
i n d i s c u t a b l e s  e t  d o n t  l a  c o l l a b o r a t i o n  e s t  
i n d i s p e n s a b l e  p o u r  a s s u r e r  l e  r e c r u t e ­
m e n t  d u  c o r p s  é p i s c o p a l .

Julien do Narfon.

• _  Les obsèques du cardinal Sourrieu se­
ront célébrées mercredi à neuf heures. L ’ar- 
chevôque de Rouen sera inhumé dans la cba- 

a ç  l A  Y i c r â i ; ,  à  l a  cathédxalç. â e l o ü  Jg

vœu du défunt, son corps n’a pas été em­
baumé.

— Vient de paraître àlalibrairieRetaux, 83, 
rue Bonaparte, sous ce titre : Double mission 
de Jeanne d’Are  (brochure grand in-18, 
prix : 0 fr. 50, franco : 0 fr. 60) le magnifique 
panégyrique de Jeanne d’Arc, prononcé le 
mois dernier à Notre-Dame parle R. P.Goubé, 
de la Compagnie de Jésus. — J. de N.

Le cortège d’Etienne larcai

P a r  b o n h e u r ,  e l l e  p a r c o u r r a  e n c o r e  
a u j o u r d ' h u i  P a r i s ,  c e t t e  b e l l e  c h e v a u ­
c h é e  q u e  t r o p  p e u  d e  p e r s o n n e s  o n t  v u e  
h i e r .  P e n d a n t  q u e  le s  o r g a n i s a t e u r »  d e  
l a  c a v a l c a d e  s e  d o n n a i e n t  u n  m a l  i n o ü i ,  
o n  p a r l a i t  p e u  d ' e l l e .  L ' a t t e n t i o n  e s t  à  
t a n t  d ’a u t r e s  c h o s e s  !

Q u i  s e  s e r a i t  a t t e n d u  à  c e  q u ’ E t i e n n e  
M a r c e l  n û t  ê t r e  v i c t i m e  d e  l a  c h u t e  d e  
M .  C h a r l e s  D u p u y ?

11 n e  s ’e n  d o u t a i t  p a s  l u i - m ê m e ,  h i e r ,  
q u a n d  i l  e s t  v e n u ,  v e r s  o n z e  h e u r e s ,  
s ' h a b i l l e r  d a n s  l e  v a s t e  h a l l  a m é n a g é  p r è s  
d e  T O r a n g e r i e  p o u r  l e s  6 0 0  f i g u r a n t s .

D e p u i s  n e u f  h e u r e s  d u  m a t i n ,  M .  M a i l ­
l a r d ,  l e  d é v o u é  s e c r é t a i r e  d u  c o m i t é  d e s  
f ê t e s  d e  P a r i s ,  é t a i t  a u t o u r  d e s  c h a r s ,  
v e i l l a n t  a u x  d e r n i e r s  p r é p a r a t i f s .

J a m a i s  l e  v r a i  p u b l i c  n e  s ’ i n t é r e s s e  à  
c e  q u i  s e  f a i t  d a n s  l a  c o u l i s s e .  I l  n e  v e u t  
c o n n a î t r e  q u e  l e  r é s u l t a t  e t  i l  a  t o u t  à  
f a i t  r a i s o n .  N o u s - m ê m e s ,  p e n s o n s - n o u s  
a u  t r a v a i l  q u i  a  é t é  a c c o m p l i  e n t r e  T â ­
c h â t  d ’ u n e  p a i r e  d e  b o t t i n e s  e t  l e  m o ­
m e n t  o ù  T o n  a  t u é  l e  v e a u  q u i  T a  f o u r n i e ?  
N o u s  n ' a v o n s  d o n c  q ü à  c o n s t a t e r  l e  r é ­
s u l t a t  d e  c e  q u i  a  é t é  c o n ç u  p a r  l e s  o r g a ­
n i s a t e u r s  d u  c o r t è g e  h i s t o r i q u e  : M M .  
M u z e t ,  M a i l l a r r J ,  B i a n c h i n i ,  G e o r g e s  
B o y e r ,  M a r c e l  J a m b o n ,  B e r t o l - G r a i v i l ,  
T a è t e u r  ü a m o y e ,  c t o .

C o  r é s u l t a t  a  é t é  d e s  p l u s  h e u r e u x .  
N o n  s e u l e m e n t  l e s  c h a r s  é t a i e n t  f o r t  
r é u s s i s  e t  l e s  c o s t u m e s ,  t o u t  n e u f s ,  é m i ­
n e m m e n t  j o l i s ,  m a i s  e n c o r e  l e s  f i g u r a n t s  
o n t  é t é  a d m i r a b l e m e n t  c h o i s i s ,  l e s  h o m ­
m e s  d a n s  l e s  g r a n d s  t h é â t r e s  p r é s e n t e ­
m e n t  f e r m é s ,  l e s  f e m m e s  à  T E c o l e  d e s  
b e a u x - a r t s ,  p a r m i  l e s  m o d è l e s  l e s  p l u s  
v a n t é s .  H o s t e i n  a  f o u r n i  s e s  m e i l l e u r s  
c l i e v a u x .  L e s  d e u x  é c u y e r s  c h a r g é s  d e  l a  
c a v a l e r i e  é t a i e n t  l e s  p l u s  b e a u x  d u  
m a n è g e  V e r d a n ,  m o n t a n t  d e s  b ê t e s  a n ­
g l a i s e s .

D è s  l e  c o m m e n c e m e n t  d u  c o r t è g e ,  o n  
a  é t é  r a v i ,  p u i s  i n t é r e s s é .  O n  T a  t r o u v é  
t r o p  c o u r t  ! P e u t - i l  y  a v o i r  u n  m e i l l e u r  
c o m p l i m e n t ?

A  c e u x  q u i  n ’ o n t  p a s  v u  h i e r  l e  d é f i l é  
d e s  c o r p o r a t i o n s  e t  q u i  p r e n d r o n t  l e  
p l a i s i r  d c  s e  d é r a n g e r  a u j o u r d ' h u i ,  n o u s  
r e c o m m a n d o n s  t o u t  s p é c i a l e m e n t  le s  
c o s t u m e s  d e s  h o m m e s  d c  m i l i c e ,  l e s  
b a n n i è r e s ,  l e s  c h e f s - d ’œ u v r e ,  l e s  q u a t r e  
m a î t r e s  p o t i e r s  a u  s i  j o l i  s u r t o u t  v i o l e t ,  
l e s  f o n d e u r s  r o u g e s  e t  l e u r s  c l o c h e s  d ’a r ­
g e n t ,  l e s  m a î t r e s  o r f è v r e s  a u  c o s t u m e  
v e r t  d ’e a u ,  l e s  g a m i n e r i e s  d e s  f o u s ,  T é l é -  
g a n c ô  d u  c h a r  d c  i a  S e i n e  e t  l a  g r â c e  
c h a r m a n t e  d u  m o d è l e  q u i  p e r s o n n i f i e  
n o t r e  f l e u v e ,  p è r e  d e s  a r t s ,  d e s  s c i e n c e s  
e t  d e  T i n d u s t r i e ,  l e  c o s t u m e  n o i r  b r o d é  
d ’o r  q u e  p o r t e  s i  b i e n  E t i e n n e  M a r c e l ,  
e n f i n  l e s  m u s i c i e n s .

I n u t i l e  d e  r e c o m m a n d e i *  l e  c h a r  q u i  
s y n t h é t i s e  l a  V i l l e  d o  P a r i s .

I I  e s t  s i  b e a u  e n  s a  c o q u e  d ' a r g e n t  q u e  
j ' a i  y u  d c ê ^ g e p s  T a p p l a u d i r - .

S e l o n  l a  t r a d i t i o n ,  l e  d é f i l é  d e v a i t  f a i r e  
d ' a b o r d  l e  t o u r  d e  T E l y s é e  o ù  M .  L o u b e t  
d o n n a i t  u n  g r a n d  d é j e u n e r .

M .  M u z e t ,  q u i  y  é t a i t  i n v i t é ,  a  p r e s s é  
l e  d é p a r t  d u  c o r t è g e  e t  T a  f a i t  a r r i v e r  
a v e n u e  M a r i g n y  d i x  m i n u t e s  a v a n t  l e  
r e p a s  o f f i c i e l .  A i n s i  M .  e t  M m e  L o u b e t  
o n t  p u  v o i r  l e s  d é t a i l s .

L e  c h e f  d c  T E t a t  e n  a  é t é  s i  c o n t e n t  
q u ' i l  a  p r i é  l e  p r é s i d e n t  d u  C o m i t é  d ' a c ­
c e p t e r  5 0 0  f r a n c s  q u i  n e  s e r o n t  p a s  i n u ­
t i l e s .  N o u s  a v o n s  d i t  h i e r  q ü u n  t e l  c o r ­
t è g e  c o û t a i t  1 5 0 , 0 0 0  f r a n c s .  P e r s o n n e  n e  
r e g r e t t e r a  c e t t e  d é p e n s e  q u i  a ,  d ' a i l l e u r s ,  
p r o f i t é  à  t a n t  d e  g e n s .

L e  s e u l  m a l h e u r  e s t  q u e  l e  p r o g r a m m e  
a  é t é  t r o p  e x a c t e m e n t  s u i v i .  H a b i t u é  a u x  
r e t a r d s  a n t é r i e u r s ,  o n  s 'e s t  d i t  q u ’o n  n ' a ­
v a i t  p o i n t  à  s e  p r e s s e r  e t  l a  p l a c o  d e  
T O p é r a  é t a i t  r e l a t i v e m e n t  v i d e  q u a n d  o n  
y  e s t  a r r i v é .

E n  r e v a n c h e ,  u n e  f o u l e  c o n s i d é r a b l e  
é t a i t  m a s s é e ,  v e r s  q u a t r e  h e u r e s ,  à  T H ô -  
t e l  d e  V i l l e .

M -  M o u q u i n ,  n o m m é  h i e r  m ê m e  s o u s -  
d i r e c t e u r  d e  l a  p o l i c e  m u n i c i p a l e  e t  f é ­
l i c i t é  i m m é d i a t e m e n t  p a r t o u s  le s  c o n s e i l ­
l e r s ,  d é p u t é s  e t  j o u r n a l i s t e s  q u i  s e  t r o u ­
v a i e n t  s u r  l a  p l a c e  d e  T H ô t e l - d c - V i l l e ,  a  
d o n n é  T o r d r e  d e  l a i s s e r  t o u t  l e  m o n d e  
a p p r o c h e r  j u s q u ’a u  r a s  d u  c o r t è g e .

C e u x  q u i  é t a i e n t  s u r  l e s  p r e m i e r s  
r a n g s  o n t  d o n c  p u  a d m i r e r  à  T a i s e  l a  f r a î ­
c h e u r  d e s  c o s t u m e s  d u  q u a t o r z i è m e  
s i è c l e .

M M .  L u c i p i a ,  p r é s i d e n t  d u  C o n s e i l  
m u n i c i p a l ,  e t  l e  d o c t e u r  P i e t t r o ,  p r é s i ­
d e n t  d u  C o n s e i l  g é n é r a l ,  o n t  c h a l e u r c u -  
s e n i e n t  f é l i c i t é  l e s  o r g a n i s a t e u r s  d e  c e t t e  
m a n i f o s L a t i o n  a r t i s t i q u e  q u i  n ’a  é t é  é g a ­
l é e  q ü u n e  f o i s  à  P a r i s ,  l e  j o u r  d u  c o u ­
r o n n e m e n t  d e  l a  M u s e .

N o u s  c r o y o n s  r e n d r e  u n  r é e l  s e r v i c e  
à  n o s  l e c t e u r s  e n  l e u r  d o n n a n t  l ' i t i n é ­
r a i r e  d ' a u j o u r d ’h u i .

L e  v o i c i  :
A  midi, départ des Tuileries, place de îa 

Concorde, pont de la Concorde, boulevard 
Saint-Germain, rue de Rennes, boulevards 
Montparnasse, du Port-Royal, Saint-Marcel 
et do THÔpital.

Place Walhubert, pont d’Austerlitz, boule­
vard de la Bastille, place do la Bastille.

Boulevards Beaumarchais, dea Filles du 
Calvaire et du Temple, place de la Répu­
blique.

Boulevard Magenta, rue Lafayette, rue Ha­
lévy, boulevards des Capucines et de la Ma­
deleine, rue Royale, place do la Concorde.

Rentrée aux Tuileries entre six et sept 
heures.

11 v a  s a n s  d i r e  q u e  n o u s  r e c o m m a n ­
d o n s  a u  p u b l i c  d e  p r o f i t e r  s u r t o u t  d o s  
p r e m i è r e s  h e u r e s  d u  d é f i l é ,  c a r  a u  r e t o u r  
e s  f a n t a s s i n s  s e r o n t  b i e n  l a s .

I l  n ’y  a  e u  p o u r t a n t  h i e r  q u ’ u n e  s e u l e  
p e r s o n n e  i n d i s p o s é e ,  u n e  f i g u r a n t e  f a t i ­
g u é e  p a r  l e s  m o u v e m e n t s  q u o  l u i  i m p o ­
s a i t  l a  i i i a r c l i e  s a c c a d é e  d e  s o n  c h a r .  O n  
T a  t r a n s p o r t é e  d a n s  l a  v o i t u r e  d e s  S e c o u ­
r i s t e s  o ù  e l l e  n ' a  p o i n t  t a r d é  à  s o  r e ­
m e t t r e .

E t  d e m a i n  t o u t  s e r a  f i n i .  L e  C o m i t é  
A l p h a n d  a u r a  d o n n e  s e s  s e p t  f ê t e s ,  d o n t  
i l  n ' a u r a  p l u s  q ü à  é t a b l i r  l e s  c o m p t e s .  
A  m e s u r e  q u e  T a r g e n t  e s t  v e n u , , o n  T a  
m i s  c n  d e s  s a c s  p l o m b é s .  T o u s  n o s  v œ u x  
p o u r  q u ' i l  e n  s o r t e  l e  p l u s  d e  l o u i s  p o s ­
s i b l e -

U n  d e r n i e r  m o t .  Q u e  c e u x  q u i  s e  m e t ­
t r o n t  s u r  T i t i n é r a i r e  d u  c o r t è g e ,  p r e n ­
n e n t  g a r d e  à  l e u r s  p o c h e s .  C e s  f ê t e s  o n t  
a t t i r é  à  P a r i s  f l i - i e l a u e s  ; p e r 5o o i i e 8 p e u

d é l i c a t e s .  E v i t e r  d e  p e r d r e  a u s s i .  O n  a  
t r o u v é  m a r d i ,  d a n s  l e  j a r d i n  d u  P a l a i s -  
R o y a l ,  u n e  t r è s  b e l l e  m o n t r e  e t  u n e  b a ­
g u e  q u ’o n  p e u t  r é c l a m e r  à  l a  p r é f e c t u r e  
d e  p o l i c e .

Georges Rip.

Â  L U  P R É F E C n ^ E  D E  P O L I C E

L a  Préfecture de police nous com m u­
nique la note suivante qui laisse prévo ir 
Téventualité du départ de M. Blanc :

On sait que les interpellations qui devaient 
être adressées au prefet de police par plu­
sieurs conseillers municipaux ont été ajour­
nées à lundi.

On a donné comme motif invoqué pour de­
mander cet ajournement les convenances 
personnelles de M. Blanc. Il n’a jamais été 
question de convenances personnelles.

M. Charles Blanc a simplement fait con­
naître par lettre aux interpellateurs que, se 
considérant comme un intérimaire à a pré­
fecture dc police, il ne pouvait répondre à 
aucune question ni faire aucune déclaration 
d’ordre gouvernemental devant le Conseil 
municipal tant qü il n’aurait pas réglé avec 
le nouveau ministre dc Tintérieur les ques­
tions qui font Tobjot des interpellations an­
noncées, et en première li^ne celle qui prime 
toutes les autres, à savoir si ce serait lui- 
inême ou son successeur qui aurait à se pré­
senter devant rassemblée municipale.

Tou t le monde regrettera le  départ de 
M. Blanc qui a été un fonctionnaire rem- 
)li de zèle et de tact. On ne peut lui attri- 
3uer aucune des fautes des journées 

d ’Auteu il et de Longcham ps, puisque 
M . Dupuy avait pris par avance, ces deux 
jours-là, la direction de la police et par 
conséquent la responsabilité des mesures 
de police..

P a r arrêté du préfet de police, M. Mou­
quin, commissaire' de police d ivision­
naire, v ien t d'être nom m é sous-direc- 
tcur de la police municipale.

G. D.

LA TÉI.ÉPHONIE INTERURBAINE

P a r  d é c i s i o n  e n  d a t e  d u  1 7  j u i n ,  l e  
s o u s - s e c r é t a i r e  d ’E t a t  a u x  p o s t e s  e t  t é l é ­
g r a p h e s  a  a r r ê t é ,  c n  s u i t e  d e  d i v e r s e s  
a m é l i o r a t i o n s  a p p o r t é e s  a u  b u r e a u  c e n ­
t r a l  t é l é p h o n i q u e  d o  P a r i s ,  q u ' à  T a v e n i r ,  
c e r t a i n s  r é s e a u x  t é l é p h o n i q u e s  d o  p r o ­
v i n c e ,  r e l i é s  r e s p e c t i v e m e n t  à  i a  c a p i t a l e ,  
p o u r r a i e n t  é c h a n g e r  d e s  c o m m u n i c a ­
t i o n s ,  l e  b u r e a u  j * r i n c i p a l  d o  P a r i s  s e r ­
v a n t  d ' i n t e r m é d i a i r e .

C ' e s t  a i n s i  q u ' à  p a r t i r  d u  1 "  j u i l l e t  p r o ­
c h a i n ,  l e s  v i l l e s  d e  B o r d e a u x ,  S a i i î t -  
E l i e n n c ,  O r l é a n s ,  L i l l e ,  L y o n ,  R o u e n ,  
L e  H a v r e  e t  q u e l q u e s  a u t r e s  p o u r r o n t ,  à  
d e s  h e u r e s  d e  j o u r  o u  d o  n u i t ,  s e l o n  l e s  
n é c e s s i t é s  d o  l ' e x p l o i t a t i o n ,  c o m m u n i ­
q u e r  e n t r e  e i l c s  e n  « P a s s e - P a r i s  » .

L e  t a r i f  i n t e r u r b a i n  r é c e m m e n t  a b a i s s é  
s e r a  a p p l i c a b l e  à  c c  g e n r e  d c  c o m m u n i ­
c a t i o n s .  d c  s o r t e  q u e  l e  p r i x  m a x i m u m  
d e  T u n i t é  d c  c o n v e r s a t i o n  n ’c x c è d e r a  
j a m a i s  3  f r a n c s ,  q u e l l e  q u e  p u i s s e  ê t r e  l a  
d i s t a n c e  e n t r e  l e s  v i l l e s  m i s e s  c n  r e l a ­
t i o n .

K o u v e H e s  D i v e r s e s

SCASDALi: ADMIXISTflATir
Une affaire de détournements qui menaee 

de faire un certain bruit vient d'être décou­
verte à la mairie du treizième arrondisse­
ment.

En vérifiant les écriiures et les comptes, un 
chef de bureau trouva une note de frais pour 
traduction de pièces qui lui sembla bien exa­
gérée. Il fit venir le traducteur-juré au nom 
de qui ces frais étaient portés et lui demanda 
des explications.

Le traducteur déclara qu’il n’avait pas tou­
ché les sommes portées et que les notes n’é­
taient pas de lui...

Les employés furent interrogés. Deux d’en­
tre eux, M. Ch... et Alexandre Armand C..., 
frère d’un personnage politique, ne purent 
fournir d’explications suffisantes, et le préfet 
dc la Seine prononça leur révocation et or­
donna qu'une instruction fût commencée 
contre eux.

M. Le Poitteviu, chargé de l’instruction les 
a convoqués, L'un d'oux M. Ch... n’a pas ré­
pondu à la convocation. I l  est recherché.

MANIFESTATION KOCTUKNK
Trois jeunes gens, ÎIM . le comte Thibaut dc 

Saint-Seine, demeurant rue de Courcelles, 
Charles Hamelin, rue Pierre-Charron, et Sto- 
reîli, de passage à Paris, avaient passé la 
soirée ensemble. Vers deux heures du matin, 
Tidée leur prit d’aller manifester devant TE­
lysée. Ils hélèrent un fiacre, dirent au cocher 
de les conduire rue du Faubourg-Saint-Ho- 
norÀ firent arrêter la voiture devant la porte 
principale et poussèrent un formidable cri 
de : « A  bas Loubet! »

Immédiatement les agents de la brigade 
spéciale et les gardiens ae la paix de service 
sc précipitèrent sur la voiture et les trois ma­
nifestants rârcnt conduits au poste. M. Gar­
not, commissaire de police, les a expédiés 
hier matin au Dépôt.

>1 I I

Tous les élégants ont adopté le pardessus 
imperméable NicoU qui est bien, pour Tété, 
le vêtement le plus commode, le p us agréa­
ble et le plus pratique. Il est de coupe par­
faite, très léger et présente ces deux avanta­
ge.? essentiels ; d’être un vêtement « habillé » 
et de garantir absolument le costume contre 
les ondées possibles. C’est, à tous les points de 
vue, une heureuse innovation dc Nicoll et les 
magasins de la -rue Tronchet, 29, sont des 
plus appréciés par les mondains et les élé­
gantes qui ont adopté également le manteau 
pour dames, cn mcme tissu imperméable et 
de nuances diverses.

Pour les bains do mer, les sportsmen, les 
cyclistes, Nicoll a réuni un choix considéra­
ble de flanelles hygiéniques que recomman­
dent avec raison tous le.? médecins. Le souci 
du bien-être, dc Thygiéno entendu et du 
confortable est, avec celui de Télégance, la 
grande préoccupation de celte excellente 
maison. _______

VOL DE 41,000 FRANCS

Un vol entouré dc circonstances mysté­
rieuses a été commis à la gare du Nord.

Un négociant avait déposé mercredi soir, à 
la consigne spéciale, une somme de 60,000 
francs, destinée à un do ses correspondants. 
Cette somme était contenue dans deux sacs, 
Tun de 40,000 francs en or, Tautre de 20,000 
francs en pièces de cinq francs.

Les deux sacs fuient enfermés dans un 
coffre-fort destiné à recevoir les colis do va­
leur.

Quand on voulut reprendre les sacs pour 
les expédier, on constata que celui contenant 
les 40,0(K) francs cn or avait disparu. L ’autre 
avait été éventré et on y avait pris 1,000 francs 
seulement.

M. Mittelhauser, commissaire spécial, a 
commencé son enquête. I l  a constaté tout 
d’abord que le coffre-fort n’avait pas été 
forcé.

Il est donc certain que le vol a été commis 
par des âu CQOi'Wt des Uabi-^

tudes, connaissant parfaitement les lieux et 
ayant pa se procurer uno clef pour ouvrir le 
coffre.

A LA FÉTE DE NEUILLY
Un incendie s’est déclaré Tavant-dernière 

nuit, dans un tir appartenant à Mme de la 
Tuilerie et installé à la fêle do Neuilly, ave­
nue de Neuilly, en face du no 36.

Il y eut une panique générale. Le vent 
était assez violent et il était à craindre que le 
feu no se communiquât aux baraques voi­
sines. Les forains s’empressèrent d’enlever 
leurs toiles et, grâce aux efforts des pompiers, 
le feu fut circonscrit à l ’établissement où il 
avait éclatÀ

Le tir a été complètement détruit. Lea dé­
gâts sont importants.

Conse// prat/Que
Au luxe des diamants et des bijoux, on ne 

se douterait guère que nous sommes en dé­
mocratie. Les femmes suppriment les gants, 
le soir, pour se couvrir les'doigts de bagues, 
dissemblables comme pierreries mais sem­
blables comme monture. Le nu du décolleté 
resplendit de diamants. Mme Maître, pour 
varier ses corbeilles et satisfaire sa clientèle 
aristocratique, s’cst attaché d’incomparables 
artistes. Sa maison, 8 , rue Halévy, tient plus 
que jamais ù honneur de justifier sa supré­
matie en joaillerie et Tattrait du bon marché, 
impossible à la concurrence.

Jean de Paris»
> l a  fr es  I  I ’— 0 -

Mémento. — On a arrêté quatre cambrioleurs 
en train de fracturer le tircgr-caisso d’un bou­
langer de Pantin. Ils ont été envoyés au Dépôt.

*  Un vieillard de soixante-douze ans. Jean 
Menu, s'est pendu dans son logement, 56, rue 
Blomet, parce qu'il devenait aweugie.

J. de P.

A  L ’ E X P O S m O N  D ’ A ü r a M O B I l E S

Où iront les progrès de Tauteraotilisme !
La Compagnie française do VoiHirr • Eleo- 

tromobiles, dont le magnifique stand est tou­
jours entouré, nous montre, à l'ExpiosiÜou des 
Tuileries, de nouvelles voitures électriques 
sans chaîne et à accumulateurs invisibles, 
réalisant, avec tous les avantagée de cette 
locomotion, le dernier mot de l'élégance et 
du confort.

Les Victoria, coupé, phaéton à avant-train, 
moteur et directeur constituent, dans leur lé­
gèreté et leur sûi'eté, la grande innovation de 
TExposition de 1899.

Gazette des Tribunauis 
~  r

110 G h a m b x b  c o r r e c t i o n n e l l e  : L e s  m a n i ­
f e s t a n t s  d e s  Quat’z'ArtS. — lOeClTAMBRE COR­
RECTIONNELLE : D e m i - m o n d a i n e  et f e m m e  
d e  c h a m b r e .  —  N o u v e l l e s  j c o i c i . « r e s .

O n  n 'c n  f i n i r a  d o n c  ja m a is  !
O it  a  j u g é ,  h i e r  e n c o r e ,  c n  p o l i c e  c o r ­

r e c t i o n n e l l e ,  u n e  l ' o ù r i t e e  d e  m a n i f e s ­
t a n t ? .  M a i s  c c  s o n t  d e s  m a n i f e s t a n t s  
s a n s  p a r t i c u l e  e t  s a n s  f i e u r s  â  l a  b o u t o n ­
n i è r e .  D u  f r e t i n .

T o u t e f o i s ,  d a n s  l e  n o m b r e  i l  e n  e s t  u n  
q u i  m é r i i ô  u n e  m e n t i o n  s iT * é c ia le .  S o n  
h i s t o i r e  n ’ a  d u  r e s t e  r i e n  d e  c o m m u n  
a v e c  l e s  i n c i d e n t s  d ’ A u t e u i l -  

C e l a  c o m m e n ç a  p a r  d e s  c h a n s o n s .  
F c l u c c i  s e  t r o u v a i t ,  l e  4  m a i  d e r n i e r ,  a u  
c a f é - c o n c e r t  d e s  Q u a t ' z ’A r t s »  e n  c o m p a ­
g n i e  d e  p l u s i e u r s  c a m a r a d e s »  O n  y  j o u a i t  
u n e  r e v u e  s a t i r i q u e .  E t  v o u s  p e n s e z  b i e n  
q u e  T A f f a i r e  e t  l e s  i n c i d e n t s  m u l t i p l e s  
q u i  s e  s o n t  g r e f f e s  a u t o u r  f a i s a i e n t  l e s  
f r a i s  d e  l a  p l u p a r t  d c .s  c h a n s o n s .

■ L e s  c h o s e s  s e  p a s s a i e n t  l e '  m i e u x  d u  
m o n d e  d e v a n t  l e  p u t r i i c  a m u s é ,  q u a n d  
T u n  d e s  a r t i s t e s  e n t o n n a  s u r  à J .  P a u l  
D é r o u l è d e  d e s  c o u p l e t s  d o n t  l e  d é p u t é  
d c  l a  C h a r e n t e  e û t  é t é ,  s a n s  d o u t e ,  l e  
p r e m i e r  à  s o u r i r e .

F e l u c c i  e t  s e s  c o m p a g n o n s  n e  T e n t c n -  
d l r e n t  p o i n t  d e  c e t t e  o r e i l l e .  E t ,  a u s s i t ô t ,  
u n  b o u c a n  s e  p r o d u i s i t  q u i ,  e n  m o i n s  d e  
d e u x  m i n u t e s ,  a t t e i g n i t  s o n  p a r o x y s m e .

—  C ’e s t  u n e  i n f a m i e !  V i v e  T a r m é e !  
V i v e  D é r o u l è d e  ! M o r t  a u x  j u i f s  I  A  b a s  
l e s  t r a î t r e s  !

P e n d a n t  c e  t e m p s ,  p o r t e - a l l u m e t t e s ,  
b o u t e i l l e s ,  s i p h o n s ,  p e t i t s ' b a n c s  p l e u ­
v a i e n t  s u r j a  s c è n e  d ' o ù  l e  c h a n s o n n i e r  
a v a i t  j u g é  p r u d e n t  d e  s ' e n f u i r  s a n s  c o m ­
p l é t e r  l e s  r i m e s .

L o r s q u e  l e s  m a n i f e s t a n t s  n e  t r o u v è r e n t  
p l u s  r i e n  à  s e  m e t t r e  s o u s  l a  m a i n  n i  à  
j e t e r  à  l a  t ê t e  d e s  p a i s i b l e s  s p e c t a t e u r s  
v e n u s  l à  p o u r  s e  d i s t r a i r e ,  i l s  s e  r é p a n ­
d i r e n t  d a n s  l a  r u e ,  a u  m i l i e u  d ' u n  t u m u l t e  
i n d e s c r i p t i b l e .

O n  a r r i v a i t  c a r r e f o u r  d e  G h â t e a u d u n .  
E n t e n d a n t  d e s  v o c i f é r a t i o n s ,  u n  b r a v e  g a r  
d i e n  d e  l a  p a i x  e n  c i v i l ,  n o m m é  D e s c h e z ,  
j u g e a  i n d i s p e n s a b l e  d e  c o u r i r  c h e r c h e r  
d e s  a g e n t s  a u  p o s t e  d e  p o l i c e  d e  l a  r u e  
D r o u o t .  U n  d e s  b r a i l l a r d s  d e  l a  b a n d e  
T a p c r ç u l  :

—  S u s  a u  m o u c h a r d !  d i t - i l -
L e s  m a n i f e s t a n t s  n e  s e  l e  f o n t  p a s  d i r e  

d e u x  f o i s .  I l s  r e j o i g n e n t  a u  g a l o p  l e  
p o l i c i e r ,  l e  p r e n n e n t  a u  c o l l e t ,  l e  t e r ­
r a s s e n t ,  f r a p p e n t  s u r  l u i  à  c o u p s  d e  
p i e d  e t  à  c o u p s  d e  c a n n e .

D e s c h e z  e u t  a l o r s  u n  t r a i t  d e  g é n i e  :
—  P o u r q u o i  d i a b l e  c o g n e z - v o u s  s u r  

m o i ?  s ’é c r i a  l e  p a u v r e  h o m m e .  J e  s u i s  
g a r ç o n  é p i c i e r .  M o n  p a t r o n  m ’a t t e n d  
a v a n t  m i n u i t !

L e s  a g r e s s e u r s  l â c h è r e n t  p r i s e .  
P o u r s u i v i  p o u r  c o u p s  e t  o l e s s u r e s  d e ­

v a n t  l e s  m a g i s t r a t s  d e  l a  1 1 *  C h a m b r e ,  
p r é s i d é e  p a r  M ,  P i g n a r d - D u d e z e r t ,  F e -  
u c c i  a  n i e  ô t r o T a u t e u r d e c e t t e a g r e s s i o n ,  

m a l g r é  l e  t é m o i g n a g e  f o r m e l  d e  s a  v i c ­
t i m e .

A p r è s  r é q u i s i t o i r e  d e  M .  l e  s u b s t i t u t  
S i b e n s ,  e t  p  a i d o i r i e  d e  M *  L a g a c h e ,  i l  a  
é t é  c ç n d a m n é  à  d e u x  m o i s  d e  p r i s o n .

L a  f é e  T i t a n i a ,  d o s  F o l i e s - M a r i g n y ,  
M l l e  J e a n n e  d e  M e l l o s ,  a  p a r f o i s  d e s  m é ­
f i a n c e s  d o n t  e l l e  f e r a  b i e n  à  T a v e n i r  d e  
s e  m é f i e r ,  c a r  e l l e s  l u i  j o u e r a i e n t  d e  m é ­
c h a n t s  t o u r s .

E l l e  é t a i t  p o u r s u i v i e ,  h i e r ,  d e v a n t  l a  
1 0 *  C h a m b r e  c o r r e c t i o n n e l l e ,  p a r  u n e  d e  
s e s  a n c i e n n e s  f e m m e s  d o  c h a m b r e  p o u r  
d é n o n c i a t i o n  c a l o m n i e u s e .  S a n s  l a  p l a i ­
d o i r i e  d o  ^ ^ * L é v y - A l Y a ^ c s ,  q u e  f û t - i l  a d ­
v e n u  ? O n  e n  f r é m i t  !

C o n t o n s  d o n c  c e t t e  g r a v e  a f f a i r e .
■Un b e a u  j o u r ,  M l l e  J e a n n e  d e  M e l l o s ,  

q u i  s e  t r o u v a i t  c n v i l l é g i a t u r e  à  S a u m u r ,  
t é l é p h o n a  c h e z  e l l e  p o u r  s a v o i r  «  s i  t o u t  
ë l l a j t  b i e n  » .  A l l ô !  a l l ô  !

—  A u  c o n t r a i r e ,  ç a  n e  v a  p a s  d u  t o u t ,  
r é p o n d i t  l e  v a l e t  d e  c h a m b r e .  J e  d o i s  a n ­
n o n c e r  à  m a d a m e  q u e  M a t h i l d e ,  s a  
f e m m e  d e  c h a m b r e ,  v i e n t  d e  q u i t t e r  f o n  
s e r v i c e ,  s a n s  m e  d i r e  p o u r q u o i .

L e  g a r ç o n  a j o u t a  q u e  M a t h i l d e  s e  p l a i -
§  n a î t ,  a v a n t  s e n  d é p a r t ,  d ’ u n e  m a l a d i e  

o n t  e l l e  s e m b l a i t  v o u l o i r  c a c h e r  l a  n a ­
t u r e  ; q u e  M a t h i l d e  p r e n a i t  d e s  p i l u l e s  
a v a n t  s c s  r e p à s ;  q 'd ô  M a t h i l d e  p a r a i s s a i t  
f o r t  p r é o c c u p é e .

O h  ! n ’ i n s i s t e z  p a s .  J e  s a i s .  J e  d e -
Y i i i ç .  M a t h i l d e  e s t  e n c e i n t e  e t  a  v o u l u

f a i r e  d i s p a r a î t r e  l e  f r u i t  d e  s e s  c o u ­
p a b l e s  a m o u r s .

M l l e  d e  M e l l o s  r e n t r a  a u s s i t ô t ,  f î t  u n s  
p e r q u i s i t i o n  d a n s  l a  c h a m b r e  d e  s a  
b o n n e ,  ü n e  m a l l e  é t a i t  r e s t é e .  L a  m a î ­
t r e s s e  y  d é c o u v r i t  c e r t a i n s  o b j e t s  d e  
l i n g e r i e .

—  ' V i t e ,  j e  c o u r s  p o r t e r  p l a i n t e  d e v a n t  
l e  c o m m i s s a i r e .  A h !  j e  l u i  a p p r e n d r a i ,  à  
c e t t e  g u e u s e ,  à  m e  q u i t t e r  c o m m e  c e l a *  
J e  d i r a i  t o u t ,  o u i ,  j e  d i r a i  t o u t  à l a  p o l i c e !

E t  l a  f é e  T i t a n i a  d é p o s a  u n e  p l a i n t e  e n  
v o l  c o n t r e  s a  f e m m e  d e  c h a m b r e ,  e t  
f i t  p o r t  d e  s e s  s o u p ç o n s ,  p a r - d e s s u s  l e  
m a r c h é .  A  t e l l e  e n s e i g n e  q u e  M a t h i l d e  
f u t  a r r ê t é e .

I l  f a l l u t  q u i n z e  j o u r s  à  l a  p a u v r e  f i l l e  
p o u r  s e  j u s t i f i e r ,  a p r è f^  u n e  v i s i t e  m é ­
d i c a l e  c n  r è g l e .  Q u a n t  a u  v o l  d e  l i n g e ,  
M a t h ü d e  e x p l i q u a  a u  m a g i s t r a t  i n s t r u c ­
t e u r  «  q u e  le s  o b j e t s  t i ’ o u v é s  d a n s  s a  v a -  
I j s c  a v a i e n t  p u ,  t a  e i l e t ,  ê t r e  m é l a n g é s  
a v e c  l e s  s i e n s ,  c a r  e l l e  c o u c h a i t  a v e c  
m a î t r e s s e ,  q u a n d  M i l e  d e  M e l l o s  r e n t r a i !  
s e u l e .  »

L ’ e x p l i c a t i o n  s a t i s f i t  l e  j u g e  q u i  n e  
p o u s s a  p a s  p l u s  a v a n t  l ' i n t e r r o g a t o i r e  e t  
r e n d i t  u n e  o r d o n n a n c e  d e  n o n - l i e u .

L a  c a l o m n i é e  r é c l a m a i t  a u  T r i b u n a l  l a  
c o n d a m n a t i o n  d e  s a  d é n o n c i a t r i c e  e t  c i n q  
m i l l e  f r a n c s  d e  d o m m a g e s - i n t é r ê t s .

E l l e  n ' a  p a s  r é u s s i  à  l e s  o b t e m r ,  «  a t ­
t e n d u ,  d i t  l o  j u g e m e n t ,  q u e  l a  m a u v a i s e  
f o i  d e  M l l e  d e  M e l l o s  n ' a  p a s  é t é  é t a b l i e » .

A u  c o u r s  d e s  d é b a t s ,  M .  l e  p r é s i d e n t  
F a b r e  n ' a  p u  c e p e n d a n t  c a c h e r  s a  s u r r  
p r i s e  d e  v o i r  q u e  T o n  a r r ê t e  l e s  g e n s  
a v e c  t a n t  d e  f a c i l i t é .  S o n  é t o n u e m e n l  
s e r a  p a i r i a g é .

U n e  c o n d a m n a t i o n  p r é v u e .
T . ' a s s a s s i i i  B o r d e s  v i e n t  d ' ê t r e  c o n ­

d a m n é  à  l a  p e i n e  d e  m o r t  p a r  l a  C o u r  
d 'a s s i s e s  d e l à  L o i r e .

George Grippon.

I n f o r m a t i o n s

Nou'jeUe médaiUe. — Par décret rendu sur 
la proposition du ministre de Tintérieur, ii c<t 
créé une médaille de bronze pour récompen­
ser les actes ou faits particuliers de courage 
et de dèvôuement.

La médaille de bron.te prendra rang entre 
la mention honorable et la médaille d'argent 
de deuxième classe.

Les titulaires d’une médaille d'or dc 2« ou 
de l'c classe sont autorisés à porter sur le 
ruban de la médaille une rosette tricolore dont 
le diamètre est fixé à i centimètre.

ficadém/edes faeaux-arfs. — Dans sa séanre 
d'hier, TAcaaèmie des )>eaux-ar£s, présidés 
parM. Jules Lefebrre, a décerné les prix sui­
vants :

Le prix Brizard, 3,000 francs, â M. Jacques 
Camorejt pour la marine qüil a e.vposée au 
Salon ;

Ls prix Maxime David, 400 francs, i  Mlle 
Cécile de Chaussé pour ses miniaturea expo­
sées au même Salon ;

Le prix Piot, :,ooo francs, à Mlle Delssall*. 
une excellente élè̂ 'œ de Benjamin-Constant, 
pour un tableau intitulé ; Bébc dort.

Les concours de Rome sont aiTÎvés à TEcole 
des beaux-arts. Lear exposition püoliqus aura 
lien dans les salles du qu&i Malaquais, À par­
tir du samedi 24 juin.

fissûciafio.T po/>'i9c/în/çue.— La distribution 
solennelle des récompenses de l'Association 
>olytechnique aura beu aujourd'hui, à une 
leure et demie, dans la salle des fêtes dupa- 
als du Trocadéro, avec le concours de la mu­

sique du 39»  régiment d'infanterie etde la St»- 
cieté Chorale dirigée par M. “ mandCheré.

1

A . v i s ^ j D r y B E . s

AINS rouges, crevassées, engclurées. dft- 
j 1  viennent mai.-;5 do princesse au ûioveû de 
.a P.YTE DES PRELATS  de la ParfùmcrO. 
exotique, 35, rue du Quatre-Septembre.

R éputation universelle. — Manufacture de 
Flanelle Végétale et. Ouate de pin. Vérita­

bles produits des P ins sylvestres pour préve­
nir et guérir les rhumatisme» de toute nature. 
Exiger la mai-que des Trois P ins. Brochures 
échantillons. Schmidt-Verrier, seule maison 
à Paris, 13, rue de la Cbaussée-d’Antin, 13.

TTN MONSIEUR offre gratuitement de faire 
U connaître àtous ceuxqui sont atteints d ’une 
maladie de la peau : dartres, eczémas, bou­
tons, déman-^eaisons, bronchites chroniques, 
maladies de la poitrine, do Teslomac et de la 
vessie,et dorhumatismes, un moyen iniaiTiible 
de se guérir promptement, ainsi qu’il Ta ét"s 
radicalement lui-méme, après avoir souffert 
et avoir essayé en vain de tous les remédok 
iréconisés. Cette offre, dont on appréciera le 
jut humanitaire, est la conséquence d'un vœu.

Ecrire, par lettro ou carte postale, à 
M. Vincent, 8 , place Victor-Hugo, a Grenoble, 
qui répondra gratis et franco pw  courrier et 
enverra les indications demandées.

E.vü DE Source de L ianccuf.t , -15 c. la bout.

G o u t t e ,  g r a v e l l e ,  rh u m .^ tism es
Guérison immédiate assurée par

L A  L IS E E O Y H E  DAVYSONN
(Envoi franco de la brochure) 

P harmacie Normale, 17 et 19, rue Drouot, 
15 ot 17, rue dc Provence, Paris.

R e n d e z  à vos cheveux, sans les mouiller, 
leur nuance primitive, à Taide de la Poi'd ro  

Capillus àela. Parfnd N inon , 31, rue du 4-Scn- 
lerabre. Envoyer mèchoavoc mandat do ôW .

S d g  a r o  à  t a  c B o u r s c J

Samedi 17 juin.
V E xtérieure espagnole, hier à 06 60, a dé­

buté à 66 40 pour monter tout doucetteniêat, 
à 6680. Il était alors uno heure, une beurê et 
quart ; et neuf boursiers sur dix auraient pa­
rié pour le cours de 67 franc», et peut-être 
mieux encore, avant la fin de la journée.

Tout à coup, des ventes se produisent, nom­
breuses, bruyantes, précipitées. F.n ua rien 
de temps. VExtérieure tombe à 65 30, puis à 
G i 50, puis à 6380, c’est-à-dire à trois francs 
au-doBSous des cours cotés un peu après le 
début. Pourquoi celte algarade, ou plutôt cotte 
panique? Parce que le bruit courait — et il? 
courent vite lesbruils, le samedi, surtoutquaud 
ils se mettent en mouvomcut après la c ôturo 
do Londres — que la dette cxtériouro espa­
gnole serait frappée d'un impôt de vingt pour 
cent.

Vous voyez d'ici Tcffet, Témoi, la confusion! 
Hier encore, on assurait qu’il y  aurait exoné­
ration totale, au moins pour les titres de VEv- 
térieure domiciliéB à Tetrangor. Et voilà que, 
du jour au lendemain, sans crier gare, lé gou­
vernement la frappait d'une taxe considé­
rable! Je vous laisse à penser si les ache­
teurs d’i l y  a vingt-quatre heures se sont dé­
péché» de se dégager par des ventes, et si ces 
ventes ont été accompagnées par d'autres, 
exécutées avec enthousiasme par messieurs les 
casseurs de cours I

On marchait avec d’autant plus de certitude 
que la nouvelle, disait-on, avait été apixirlè*' 
)ar une dépêché Havas. Mais personne ne 
'avait encore vue, cette dépêche; et co ücrt 

que plus tard qu’on en a connu le texte, que 
]6  reproduis ici, et qui est tsl : « On apprend 
qüun impôt de 20 O-'O va être établi sur îa 
rente intérieure. Quant à U  rente exté­
rieure, son coupon du 1** juillet sera pave 
intégralement, mais le gouvernement va 
deuiandex Tautorisaiioa lé jjjslative  d'eata*
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mer des négociations avec les porteurs 
étrangers, afin d’obtenir une réduction du 
tauç de rintérOt au moyen d’une entente. ><

Les textes — il faut toujours consulter les 
textes! Celui-ci, comme on peut lo voir, 
n’a pas du tout.le'mémo sens que la rumeur, 
cause de tout le mal. C'est U  rente intérieure 
qui est frappée. Pour ce qui est do la rente 
ertériei/re, rien n’est changé actuellement û 
sa situation, et le gouvernement espagnol re­
connaît absolument les droits ries porteurs, 
puisque l ’autorisation r u’il va demander aux 
Cortès implique formel ement qu’aucune mo­
dification ne peut être ap])orléc au traitement 
de sans consultation préalable
et sans entente.

Voilà qui change sensiblement l'aspect ac­
tuel des choses,; tel «rue cet aspect ressortait 
des bruits lancés au acbut. La spéculation a 
tout de suite compris que le gouvernement 
e.«pagnol consacrait le respect du droit des
Sorteura parla consultation à laquelle il parle 

e les convoquer ; et les cours ont été rame­
nés à t>4 10. C'est tout de môme une forte 
baisse sur hier ; mais enfin, on ne ferme pas 
au plus bas, - et, en ces sortes d’événements, 
l ’essentiel est qu’on puisse enrayer les mou­
vements.

Il va aans dire que cette rude secousse de 
VExtérieure a agi, par répercussion, sur tout 
l ’ensemble de la cote. Mais les différences, 
dans la plup^art des cas, sont extrêmement 
médiocres : 7 centimes de moins-value pour 
le 3 0/0, une dizaine dexentimes pour 1 7te- 
Jien, autant pour le Turc D, 25 centimes pour 
le Turc C, et ainsi de suite. Seules, ou presque 
seules,,les valeurs sur lesquelles la spécula­
tion a pris, ces temps derniers des positions 
plus ou moins importantes, se sont ressenties 
sérieusement du «lésarroi caiisé par les gros­
ses variations de la rente espagnole. La 
Thomson-Houston perd 50 fr. a 1,475, ainsi
Î ue la Sosnowice à 2,770. Le Rio a passé de 
,171 à 1,144, après 1,130 et 1,172. Ici non

f ilus on ne ferme pas au plus bas, ce qui est 
a seule constatation un peu consolante qui 

se dégagôde'cette incohérente journée.
L e  Boursier.

M I N E S  O ' O R
Les dispositions étaient meilleures, hier, au 

début de la  Bourse, et Londres paraissait dis­
posé à commeticer quelques rachats. Mais la 
loHe baisse de certaines valeurs «lu Parquet a 
modifié la tendance. Toutefois, si l ’on tient 
compte de cette circonstance qui paraissait 
de nature à nous entraîner, on doit recon­
naître que le marché sud-africain a fait 
preuve d*une très bonne tenue. Les moins-va- 
lues Eoût presque partout insignifiantes, et il 
y  a.même.2 francs de reprise sur la Lancaster 
à90 fr.e t;su r la Wemmer à 347 fr. Do son 
côté, l’action Goerz and C«> remonte de 1 franc 
à 78 fr. et la May Consolidated se maintient 
facilement à son cours de la veille de 139 fr. 50.

A  Londres, où la séance a été très courte, 
comme tous les samedis en général, quelques 
légers reculs sont aussi à signaler. Cependant 
la  Rose Deep est ferme à son même cours de 
10 liv. st. 1/4 (258 fr. 40),'et la Glen Deep est 
sans variation à. 4,liv st. 3/8 (110 fr. 29).

En somme, joiirnée plutôt satisfaisante 
pour les rnihes.’

Henry Dupont.

IIllGUB n COmMCES
Du 17 Ju in

t.a nlssioD.Marchand
SainÜ'-Malo. ' — Le commandant 

Marchand, en. habit civil, redingote et cha­
peau haut de forme, est parti ce matin pour 
Thoissey, par le train de «  h. 15. A. son arri­
vé© à la gare, où beaucoup de personne.» l ’at­
tendaient, le. commandant a été salué par les 
cris de «  V ive Marchand I Vive la France ! 
V ive rarmée ! » Des bouquets lui ' ont été 

lU sae du dîner qui lui. a été 
offert hier par ses'camarades «le promotion 
du 47« — les capitaines Herambourg, Pidaut, 
Audra, Légac .et Bayle—M. le maire.de.Saint- 
Malo est venu offrir au commandant le brevet 
de citoyen malouin, qu’il a accepté avec le 
plus grand plaisir.

tata.tatata.ta R e î j n e s . — Une imposante manifes­
tation a signalé le-passage du commandant 
Marchand en gare de Rennes. Une foule 
énorme avait envahi les quais de la gare et a 
acclamé sans relâche le héros de Fachoda, 
qui a répondu avec une patriotique émotion 
aux'acclamations des Rennais. Les employés 
des chemins de fer ont offert un bouquet au 
commandant. De tous les trains qui entraient 
en gare, bondés de voyageurs, partaient des 
cris de : «  V ive Marchand ! Vive la France ! 
"Vive l ’armée î »  Aucune note discordante ne 
s’çst fait entendre pendant cette manifesta­
tion.

tatatatatatatata A.TACCIO. — Le docteur Emily, de 
la'mission Marchand, est arrivé aujourd’hui, 
à huit heures.

Le steamer Zattxi, pavoisé, est allé au de­
vant delu i avec les «délégués de Sainte-Marie 
et les parents du major.

Une embarcation de la Santé a amené le 
major au quai de débarquement, où il a été 
reçu par le préfet, le maire, le conimandant 
de la marine et les officiers de la garnison, 
tandis que la musique municipale exécutait 
la Marseillaise.
■ Une foule enthousiaste a acccompagné le 
docteur Emily jusqu’à l ’hôtel où il est des­
cendu aux cris de : «  V ive l ’armée 1 Vive la 
Corse ! »

Le major, du haut d’un balcon de l ’hôtel.

a vemerci«i la population de l ’accueil qui lui 
Otait fait.

Tniiiponnctncni

 Rouen-. — Co matin, vers onze heu­
res, sur la ligne de Dieppe, lo train de mar­
chandises n*’ 2.907 a tamponné le train de 
voyageurs 20 entre les stations de Clêres et 
dc Monville.

Le train de voyageurs s’était arrêté en 
pleine voie, un dc scs fourgons avant pris 
feu.

Une écurie attelée en queue de ce train a 
été réduite en miettes. Deux chevaux de 
courses ont etc tués.

Une seule personne a été blessée légère­
ment.

I.,a voie a été complètement dégagée dans 
la soirée.

Ql’ IMPEB. — Les représentants dc 
l’Association provinciale des architectes, qui 
viennent de se réunir à Brest, sont arrivés hier 
à Quimper. Ils sont partis ce matin pour 
Penmarc’h où ils visiteront le phare d’Lck- 
mübl, l ’église de Penmarc’h et les restes ma­
gnifiques des basiliques de Kérity et dc Saint- 
Guenolc. A  leur tète est M. Frantz Blondel, 
architecte de Versailles, président de l’Asso­
ciation.

Les fêtes  do Léo  D elibes

tatatatatatatata. La Flèche. — Le Comité des fêtes 
en l ’honneur de Léo Delibes se trouve fort 
ennuyé. Sur les plaques de marbre déjà scel­
lées aux deux monuments on lit : « Inauguré  
sous la présidcncede M. G.Leygues, ministre 
de l'instruction publique... » Ét le cabinet est 
démissionnaire. Et M. G. Leygues n'étant 
plus ministre, ne se rendra pas à La Flèche 
demain.

Ce qui prouve bien qu’il faut, en France, 
toujours se méfier de l ’instabilité ministé­
rielle I

La Flèche présente une animation extraor­
dinaire ; presque toutes les maisons sont pa­
voisées. En ce moment, on met la dernière 
main à la toilette du monument élevé à la 
mémoire du maître sur la promenade du 
Pré.

C’est M. Roujon, directeur des beaux-arts, 
qui présidera les fêtes. I l est arrivé, cet après- 
midi, avec MM. Charles Lenepveu, Théodore 
Dubois, Marqueste, Chaplain, Bernier, mem­
bres de l ’Institut. M. d’Estournelles, député 
de La Flèche,. en ce moment délégué «le la 
France à La Haye, vient do télégraphier qu’il 
ne pourra pas assister aux fêtes.

l. ’a fflcbsgo  do l 's r r è t  de ls  Cour de eassatlou

vtatatatatatata, Nantes. — M. Urbain de Charette, 
maire de Couffé, a écrit au préfet de la Loire- 
Inférieure pour lui faire connaître qu’il refu­
sait de laisser afficher dans sa commune l’ar- 
rét de la Cour de cassation.

Chateauroux. — M. de Beauregard,
maire du Blanc, a été suspendu de ses fonc­
tions, par arrêté du préfet de l’Indre en date 
du '16 courant, pour refus d’afficher l ’arrêt-de 
la Cour de cassation.

Congrès de ros lérls tes

tatatatatatatatata T ours. — Le congrès des rosiéristes 
de France a commencé.ses travaux aujour- 
d’.hui, et l ’expositiop de roses installée dans 
leS'jardins de la préfecture aété inaugurée 
par le préfet d’Indre-et-Loire et le maire de 
Tours.

Cette exposition, des plus complètes, réu­
nit plusieurs milliers de spécimens,'dont un 
grand nombre de variétés très remarquables. 
Nous citerons particulièrement deux espèces 
nouvelles curieusement belles dans leur ori­
ginalité de couleur: la rose franco-russe, qui 
présente cette originalité charmante de chan­
ger de nuance à chacune de ses transforma­
tions, avant d’arriver à l ’épanouissement 
complet, et la rose dite soleil «l’or, toute sem­
blable aux giroflées dont elle a les tons ve­
loutés.

Atatatatatatata Demain, ouverture d’un autre 
congrès, celui des architectes français, que 
présidera M. Normand, de l ’Institut. Plus de 
quatre-vingts membres sont attendus. Pendant 
le cours de ce congrès, des excursions auront 
lieu aux principaux châteaux de Touraine : 
Loches, Azay, Langeais, etc.

Ge ne sera certes pas la partie la moins in­
téressante du programme.

E n  l*bonneur da  m arqu is de M orès

-, A lger. — Le Comité qui a pris pour 
titre : « Souvenir de Morès » devait inaugurer 
dimanche dernier, à Fontaine-Bleue, une pla­
que commémorative sur les murs de la villa 
qui fut habitée par le marquis de Morès, 
quelque temps avant le tragique yoyage d’El- 
Ouatia. Le décret'présidentiel donnant l ’auto­
risation nécessaire à la pose de cette plaque 
n’étant pas parvenu, l ’inauguration a été 
ajournée. Voici l ’inscription qui a été gravée 
sur le marbre :

« Cette demeure a été en 1894-1895 la rési­
dence d’Antoine de Vallombrosa, marquis de 
Morés, assassiné à El-Ouatia, ■victime ae son 
dévouement à la France pour laquelle il pro­
jetait la conquête du Nil. »

En ra id  d 'o fflciers

Vtatatatatatata. O rlêansville . — Deux lieutenants 
au 5« chasseurs d’Afrique, MM. Hoskier et 
dc Bordesoulle, viennent d’accomplir le raid 
suivant : Partis d’Alger mercredi à 9 heures du 
soir, ils sont arrivés d’une traite à Affreville, 
distant de 141 kilomètres, jeudi matin à 11 
heures 45. Après un repos à Affreville ils ont 
quitté cette localité à 4 heures du soir et at­

teint Orléansville.'cloigDÔ dc 88 kilomètrc.s, 
à minuit 'lù. Dans oe dernier trajet, leur v i­
tesse moyenne a donc été «lo lü kilomêlros à 
riîourc. Le.s doux-officiers'montaient leurs 
chevaux d’tirmcs <( Selim » et « Sidi-Brahim ». 
l'kivalier.s ot montures sont arrivés à destina­
tion en ex<'dlcnt état.

l'olliH lon dc Ira lus

T urin. — Une collision s’est jiro- 
duite ce malin .sous le tunnel d’.\.lice-Bcl-ColIe, 
sur la ligne Acc[ui-Asti, entre un train de 
voyageurs et un train de marchandises.

Il y a douze blessés, dont deux grièvement.

H a l i f a x . — Dans l ’accident d’hier, 
aux mines de Caledonia, il y a eu seulement 
onze morts.

Argus*

LES THÈA TRES
BoufTcb-dci-lVord : Au drajicau.' drame

en cinq actes, de MM. Sibille et Fernoux.

S i  j c n c p a i ' I e  q u ’ a u j o u r d ’h u i  d u  d r a m e  
j o u é  a u .x  B o u f f c s - d u - N o r d ,  c ’e s t  q u ’a u ­
c u n  s e r v i c e  n e  m ’a v a i t  é t é  e n v o y é  o u  n e  
m ' é t a i t  j ^ a r v e n i i .  L ’e r r e u r  r é p a r é e ,  j ' a i  
é t é  v o i r  c e t t e  p i è c e ,  q u i  a  b i e n  r é u s s i .  J e  
c r a i g n a i s  u n  p e u  q u e  c e  d r a m e  n e  f û t ,  
f â c h e u s e m e n t ,  u n  d r a m e  d e  c i r c o n s ­
t a n c e ,  c ' e s t - à - d i r e  c a p a b l e  d ' c x c i t c r  e n ­
c o r e  d e s  p a s s i o n s  q u e  n o u s  v o u d r i o n s  
v o i r  s e  c a l m e r .  11 n ’e n  e s t  r i e n .  C ' e s t  u u  
d r a m e  « c h a u v i n  » ,  m a i s  d ’ u n  b o n  c h a u ­
v i n i s m e  c l a s s i q u e  e t  r e s p e c t a b l e .  I l  y  e s t d i t  
e t  e n s e i g n é  s i m p l e m e n t  q u e  l e s  p l u s  
g r a n d s  c r i m i n e l s  « l i s e n t  l a  v é r i t é ,  s a u v e n t  
l e s  i n n o c e n t s  e t  s ’a c c u s e n t  e u x - m ê m e s  
q u a n d  o n  l e u r  f a i t  p r ê t e r  s e r m e n t  s u r  l e  
d r a p e a u .  J e  n e  d e n i a n d e  p a s  m i e u x  q u e  
d ’e s p é r e r  q u ' i l  e n  c s t a i n s i  e t  d e  l e  c r o i r e ,  
q u o i q u e . . .

V o i c i  l ' h i s t o i r e  :
U n  b r a v e  c o l o n e l  a  d e u x  f i l s  : H e n r i ,  o f ­

f i c i e r  ; A r m a n d ,  é t u d i a n t  e n  m é d e c i n e .  I l  
a  a u s s i  u n e  c o u s i n e ,  L o u i s e .  O r ,  H e n r i  
a i m e  L o u i s e ,  q u i  l e  l u i  r e n d .  M a i s  l e  
c o l o n e l ,  q u i  i g n o r e  c e t  a m o u r  —  p o u r ­
q u o i  n e  p a s  l e  l u i  d i r e ?  - r -  f i a n c e  
L o u i s e  à  A r m a n d .  C e s  f i a n ç a i l l e s  s o n t  
d ’a u t a n t  p l u s  n é c e s s a i r e s  q u e  l e  m a l ­
h e u r e u x  A r m a n d  e s t  t o m b é  d a n s  le s  
g r i f f e s  d ’ u n e  «  m a u v a i s e  f e m m e  » ,  
A l p h o n s i n e .  C e t t e  A l p h o n s i n e  a  u n  
A l p h o n s e ,  u n  s o l d a t  d u  n o m  d e  D u l a c .  
O r ,  A r m a n d ,  c h a s s é  d e  s a  f a m i l l e  à  l a  
s u i t e  d ’ u n  f a u x  q u i  a  é t é  f a i t  p a r  A l p h o n ­
s i n e ,  e s t  a l l é  v i v r e  a v e c  s a  m a î t r e s s e .  
D u l a c ,  q u i  a s p i r e  à  d e v e n i r  « m o n s i e u r  » ,  
e x i g e  q u ’A l p h o n s i n e  r o m p e  a v e c  A r m a n d ,  
e t  l a  f e m m e  r e f u s é .  L à - d e s s u s ,  D u l a c  l a  
t u e ,  e n  s e  s e r v a n t ,  p o u r  c o m m e t t r e  l e  
c r i m e ,  d ' u n  b i s t o u r i  d é r o b é  à  l a  t r o u s s e  
d e  F é t u d i a n t .

I c i  a p p a r a î t  u n e  g r a n d e  c o m p l i c a t i o n ,  
g r e f f a n t  u n  a u t r e  d r a m e  s u r  e  d r a m e  
p r i m i t i f ,  m a i s  q u i  a  l ’a v a n t a g e  d e  n o u s  
d o n n e r  l e  t a b l e a u ,  p a s  n o u v e a u  m a i s  
t o u j o u r s  p i t t o r e s q u e ,  d e  l a  c a s e r n e .  
P a r m i  l e s  s o l d a t s ,  s e  t r o u v e  u n  p e t i t  e n ­
g a g é  v o l o n t a i r e ,  q u i  n e  c o n n a î t  p a s  s e s  
) a r e n t s .  O r ,  c e  j e u n e  D a n i e l  e s t ,  s a n s  
e  s a v o i r ,  l e  f r è r e  d ’A l p h o n s i n e ,  n é e ,  

c o m m e  l u i ,  d ' u n  c e r t a i n  C h a u v i n ,  q u i  s e  
t r o u v e  ê t r e  à  u n  m o m e n t  —  t r o i s i è m e  
a c t i o n  ! —  d é l é g u é  d e s  g r é v i s t e s  e t  q u i  
e n  v e u t  à  A r m a n d  q u i  a  r a m e n é  le s  
o u v r i e r s  a u  t r a v a i l .  C d  C h a u v i n  e s t  
c o n v a i n c u  q u e  s a  f i l l e  a  é t é .  t u é e  p a r  
D u l a c .  M a i s ,  i n d u s t r i e l  e n  m ê m e  t e m p s  
q u e  p è r e  j u s t i c i e r ,  i l  v e u t  f a i r e  c h a n t e r  
l e  c o  o n e l  e n  l u i  v e n d a n t  t r è s  c h e r  l e  
b i s t o u r i  d ’A r m a n d ,  p i è c e  d e  c o n v i c t i o n  
r e c u e i l l i e  p a r  l u i  s u r  l e  c a d a v r e  d ’A l p h o n ­
s i n e .

M a i s  D a n i e l  e s t  a u  c o u r a n t  d e  l ’a f f r e u s e  
t r a m e .  I l  a v e r t i t  H e n r i ,  q u i  v e u t  f a i r e  a r ­
r ê t e r  C h a u v i n .  S u r  q u o i  c e  b a n d i t  e s s a y e  
d e  l e  p o i g n a r d e r . . .  M a i s  A r m a n d  e s t  l à  : 
i l  r e ç o i t  l e  c o u p  e t  r e n d  L o u i s e  à  s o n  
f r è r e .  S e u l e m e n t ,  c o m m e n t  l ’ i n n o c e n t e r ?  
H e u r e u s e m e n t ,  l e  r é g i m e n t  p a s s e .  A r ­
m a n d  p r e n d  le s  p l i s  d u  d r a p e a u ,  j u r e  
q u ’ i l  e s t  i n n o c e n t !  D u l a c ,  i n v i t é  à  f a i r e  
l e  m ê m e  s e r m e n t ,  s e  t r o u b l e ,  h é s i t e  e t  
f i n i t  p a r  d i r e  l a  v é r i t é .

C e  d r a m e ,  q u i  s e m b l e  u n  p e u  i n c o h é ­
r e n t  à  ê t r e  b r i è v e m e n t  r a c o n t é ,  c o m m e  
j e  s u i s  t e n u  d e  l e  f a i r e ,  g a g n e  e n  n e t ­
t e t é  à  l a  s c è n e  p a r  u n e  a d r o i t e  e x é c u ­
t i o n .  I l  c o n t i e n t  d e s  s c è n e s  b i e n  f a i t e s  
e t  n e  m a n q u e  j a m a i s  d ' i n t é r ê t .  I l  
e x p r i m e  d ’h o n n ê t e s  s e n t i m e n t s  e t  q u i  
n e  p e u v e n t  c h o q u e r  p e r s o n n e ,  e n ­
c o r e  q u ' o n  a i t  c r u , a v a n t  q u ' i l  f û t  
j o u é ,  q u ’ i l  p o u r r a i t  e n  ê t r e  a u t r e m e n t .  
Q u a n t  à  l ’ i n t e r p r é t a t i o n ,  j e  n e  v o i s  à  
c i t e r ,  p a r m i  l e s  h o m m e s ,  q u e  M .  J e a n -  
d r i e u ,  q u i  j o u e  D u l a c ,  d o n t  l è  r ô l e  
e s t  d ’ a i l l e u r s  t r è s  b i e n  f a i t .  M l l e  L a m y  
j o u e  D a n i e l  e n  t r a v e s t i ,  e t  M m e  G a l l a y ,  
r e p r é s e n t e  l a  f e m m e  d u  c o l o n e l ,  t a n d i s  
q u e  l a  «  m a u v a i s e  f e m m e  »  e s t  j o u é e

p a r  M i l e  D o l c y .  E n f i n ,  d a n s  u n  p e t i t  r ô l e  
é p i s o d i q u e ,  M l l e  P i c o u r y  a  d o n n e  u n c  
i n t e l l i g e n t e  s i l h o u e t t e  d ' u n e  g o u v e r n a n t e  
d c  c u r é ,  p r ê t r e  q u i ,  d ' a i l l e u r s ,  n ' e s t  i c i  
q u e  p a r c e  q u e ,  p a r  u n  s i n g u l i e r  r e t o u r  
d « îs  c h o s e s ,  i l  n ’ y  u  p l u s  d c  b o n  m é l o  p o ­
p u l a i r e  s a n s  u n " c u r é  !

Henry Fou<iuier.

COÜRRIER m  TH EATRES

Spectacles dc la seraaiue.
A  l ’Opéra : demain lundi, Guillaume Tell ; 

mercredi, la Burgonde; vendredi, Joseph, 
Coppélia.

A la Comédie-Française : lundi, mercredi, 
vendredi, le Torrent ; mardi, jeudi, samedi, 
le Demi-Monde.

A rOpcra-Comiquc : lundi, mercredi, ven­
dredi, Cendrillon ; mardi, jeudi, samedi, Jo­
seph ; dimanche 25, Cendrillon.

Théâtre lyrique de la Renaissance. Ge soir 
dimanche, mardi et vendredi, Si j ’étais Roi; 
lundi et Jeudi, Le ducde Ferra re ; Mercredi, 
Martha ; .samedi, Obéron ; dimanche soir, Si 
J’étais Roi ;  ---------

Ce soir, à l’Opéra-Comique, Mlle Georgette 
Leblanc chantera Carmen.

Mlle Henriette Sinty, la charmante artiste 
applaudie il y  a deux ans au Palais-Royal, 
vient d’étre engagée à l ’Odéon à de très bril­
lantes conditions.

On a donné incomplètement loprogramme 
de la solennelle représentation qui doit avoir 
lieu ce soir, à La Flèche, en l ’honneur de Léo 
Delibes.

L ’Opéra donnera ;
1» Un divertissement, composé de la mazurka 

dû la Source, des pizzicati de Sylvia et de la 
valse du Corsaire, qui sera dansé par Mmes 
Zambelli, Régnier, Viollat, Blanc et Couat.

2» Le second acte do Coppélia, avec Mlles 
Sandrini, Robin, et M. de Soria.

G’est M. Paul Vidal qui dirigera ces deux 
divertissements.

L ’Opéra-Comique donnera :
1® Le 1®' acte du Roi l'a dit, avec MM. Fugère, 

Isnardon, Carbonne, Thomas, Gourdon, Dubosc, 
Mlles Tiphaine, Pierron, Laîné, Oswald, de l’ Isle, 
Vilraa, Dehelly. Delorn ;

2® Le '3® acte de Lakmé avec Mme Thierry, 
MM. Clément, Isnardon et Carbonne.

La Comédie-Française sera représentée par 
Mlle Moreno qui dira une poésie, écrite à la 
demande du ministre des beaux-arts, par M. 
Auguste Dorchain, intitulée : Chant pou r Léo 
Delibes, et gue l ’on dit fort belle.

G’est M. Henry Roujon qui, en sa double 
qualité de directeur des beaux-arts et «îe 
membre de l ’Institut, présidera cette fête.

•i.---------
La petite pièce en vers, de M. Normand, la 

Douceur de cro ire , que l'on répète en ce 
moment aux Français, passera à la fin dc 
juin, au plus tard dans les premiers joursde 
millet. C’est M. Leloir qui a été chargé par 
M. Claretie de la mettre en scène.

Elle sera jouée par MM. Paul Mounet, Leit- 
ner, Joliet, Hamel, Esquier, Falconnier, etc.; 
Mlles Lara, Moréno, Leconte, Henriot, etc.

--------------- . i .
M. Maurice Luguet revient de Londres ou 

il a renouvelé son engagement avec Mme Sa­
rah Bernhardt.

L ’assemblée générale de l ’Association phi­
lanthropique des artistes de l’Opéra aura lieu 
le mercredi 28 juin, à neuf heures du matin, 
à rOpéra, bouljpvard Haussmann.

Encore une princesse de la rampe.
Du Cri du Paris :

. La jolie ,Ça,valieri, que les. Parisiens ont tant 
ftliplatraw atra-Foltea-Bergérè,-vient  li ’éponser la 
prince russe Bariatinski.
• La Cavalier! est d'oiâgine des plus modestes : 

son père était vendeur de journaux à Rome ; sa 
mère, blanchisseuse. Toute jeune, la petite Lina 
entra dans une imprimerie, où elle remplissait 
les fonctions de stampatora, c'est-à-«iire de 
plieuse. Mais elle n'y resta pas longtemps. A 
seize ans, elle débuta à Rome, au Canipanone, 
café-chantant de dernier ordre, en qualité de 
cansonnettista. Ses gages consistèrent dans la 
somme de cinquante centimes par soirée; elle 
avait, en outre, lo droit de circuler, une fois 
tous les soirs, avec un plateau au milieu des 
spectateurs et faire la collecte, qu'elle parta­
geait par moitié avec le directeur.

C'est là qu’elle fut découverte par un habile 
imprésario de Milan qui en fit la diva que nous 
avons connue.

Aujourd’hui. \zbellaTransteverina s’appelle la 
princesse Bariatinski.

Son père ne vend plus de journaux : il est de­
venu B signor ».

■«I»
M. Frédal, le jeune et brillant pensionnaire- 

du Vaudeville et du Gymnase, vient de signer 
avec M. Chautard un nouvel engagement de 
trois ans, à d’excellentes conditions.

Joli Sport, le grand succès de Déjazet, va  
entreprendre son tour d’Europe et même «lu 
nouveau monde. La très amusante pièce de 
MM. Dehève et Froyez a été achetée par l ’Au- 
triche-Hongrie, l'Allemagne, l ’Italie et l ’Am é- 
rique.

De Vex’sailles :
« Nous sommes heureux d’apprendre que 

MM. F. Lagrange et fils viennent de renou­
veler pour trois ans leur privilège de direc 
teurs au théâtre de Versail es pour lequel le 
conseil municipal a doublé la subvention.

» Voilà sept ans que MM. Lagrange et fils 
sont directeurs du théâtre de Yer.saiUc» cl ad­
ministrateurs du ca.sino dc Dieppe, sous la 
direction de M. J. Bloch. »

De Marseille :
« Le théâtre dc Tananarive. Le paqutibot 

DJemnah, qui partira pour îladagascar le 
25 juin, aura à bord une troupe dc tliéâtrc 
complète, destinée au théâtre de Tananarive. 
.Tusqu’ici, les soldats du corps d’occupation 
faisaient tous les frais do la trou])c et sc ser­
vaient, pour sc costumer, des effets «îontcnus 
en grand nombre dan.s le palais «le la Reine. 
Mais un nouveau théâtre s’rst élevé ; il me­
sure 45 mètres do long s«tr 16 de large et se 
trouve au centre do Tananarive et ù distance 
égale du palais du premier ministre el de la 
résidence de France.

» La ti'oujje üc M. Charson comprendra des 
artistes de chant cl do comédie, i.’ouvcrture 
aura lieu vers la n1i-aoùt, c’est-à-dire au 
commencement de l ’hiver malgache. Oa don­
nera trois représentations par semaine et uno 
matinée le aiinanche. Le dimanche, le prix 
des places variera entre 1 et 5 francs. »

De Carlsruhc :
« 11 est probable, sinon certain, que le pro­

gramme du festival de Bayrcuth subira 
quelques modifications essentielles.

» M. Mottl et Mme Henriette Mottl, le ka- 
pellmeister et la grande cantatrice bien 
connus des Parisiens, sont tous les deux ma­
lades de l ’influenza et los 'médecins n’ont 
guère d’espoir do les voir rétablis en temps 
utile pour pouvoir remplir leurs engagements 
à Bayrcuth. »

Jules Huret*

SPECTACLES k CONCERTS
Le concert de la Salpêtrière, donné par le 

Comité Lionnet, a eu heu hier après midi, en 
l ’amphithéâtre habituel, et a été la preuve dc 
l ’empressement que mettent de plus en plus 
les artistes parisiens à participer à ces repré­
sentations charitables que n’ont pu entraver 
la mort de leurs regrettes fondateurs, les frè­
res Lionnet.

Splendide programme, en effet, qui a réuni 
les noms de MM. Caron, Melchissédec, Paul 
Séguy, de l ’Opéra ; MM. Truffier et Barrai, 
de la Comédie-Française ; Mme Molé-Truf- 
ficr, de l’Opéra-Comique ; M. Depas, de 
l ’Odéon ; M. Fordyce, du Palais-Royal ; Mlle 
Suzanne Aumont, de la Scala ; MM.' Edmond 
'Teulet et Philippon, du Carillon ; Texhila- 
rant Polin. des Ambassadeurs; Mmes Fel-
i as et Graindor; M. Adolphe Maton; Mme 
Jrouhez, M. Charles Gros, l ’extraordi­

naire et unique pianiste manchot ; Tor- 
ganiste-compositeur Adolphe Deslandres; 
Mlles Choudfey et de Buffon, violoniste et vio­
loncelliste. Gros succès pour tous.

A  noter également, parmi le.s-plus spéciales 
attractions : Mlle Mily Meyer et M. Pougaud, 
du Ghâtelet, dans leurs Chansons des Griset- 
tes ; M. Truffier et M. Barrai, de la Comédie- 
Française, avec la scène du Mariage forcé; 
un chœur, la' Chanson bachique, d’Anatole 
Lionnet, quhnt chanté M. Garan, de TOpéra, 
et tous les artistes présents ; les toutes jolies et 
gracieuses Blanche et Louise Mante,de TOréra, 
dans les Danses du Directoire, de William 
Marie ; le Théâtre des poupées parisiennes, 
de M. d’Armental, des Mathurins.

G’est notre confrère Char es Fromentin, se­
crétaire du Comité, qui avait organisé ce su­
perbe concert, et il a droit à sa part du succès.

Au Cirque d’été :
Auioura’hui'dimanche, à 2 h. 1/3, matinée 

avec le nouveau programme.
 -----

Au.concert des ambassadeurs;
La matinée qui aura lieu aujourd’hui, avec 

le concours ■ a’Yvette Guilbert, s’annonce 
comm e -flqyanf ' êtrer. dûS-jlua .'.lîriU.aûtei  ̂La 
divette — à en juger par les places retenues 
en location — n’aura 'certes pas à regretter 
d’avoir consenti — pour cette fois seulement 
— à donner en matinée: Zu t pou r Yvette! 
son gros sucés actuel.

Paris est en fête. Hier, aujourd'hui, de­
main : cavalcades, cortèges historiques à tra­
vers les rues et les boulevards. Mais de 
toutes les distractions, la plus agréable, le 
soir, est le spectacle de Slarigny avec ses 
artistes si amusants, Téclat de scs lumières 
et ses fraîches terrasses.

A  quel moment de la soirée ont lieu les 
scènes principales de la ravissante revue de 
la Ciga e? A  9 h. 1/2, Ohé! Vénus! et le duo 
des Bagatelles (Mlles de Verly et Allems) ; à 
10 heures, la place Pigalle et la théorie des 
dames aux boas ; à 10 n. i/2, le duo galant de 
Cupidon et de Marbrinette (M. Gabin et Mlle 
Hoîda) ; à 11 heures, le grand défilé-divertis­
sement des amoureux (apothéose) ; à 11 h. 1/4, 
le duo de Mars et de Bijou (M. Girault et MUe 
Jeanne Bloch) ; à 11 h. 1/2, la Fête des bal­
lons ; à minuit, le Moulin d’amour (apo­
théose). ^

Aujourd’hui, à 2 h. 1/3, au Jardin de Paris, 
matinée réservée aux familles. Programme 
spécialement choisi et amusant.

Prix  d’entrée : 1 franc.

Parmi les succès des fêtes de Paris au Pa­
lais-Royal on peut citer les tournois, jeux du 
moyen âge, etc., de la reconstitution de la 
Gour des Miracles qu’on applaudit chaque 
jour de 2  h. à 6  h., e lle  soir de 8 h. à minuit

(100, avenue de Suffren), iQour des Miracles. 
Entrée : un franc.

Cet après-midi, â la (Grande Roue de Paris, 
chacun profitera du dimanche, non seub- 
mcnt pour faire ou refaire la merveilleuse 
ascension à plus do cent mètres, mais encore 
)our goûter los sensations nouvelles do 
'excursion sur le.s « Canards Etcctrique.s », 

dont le vol vertigineux est déjà le passe- 
teinp.s favori dc toutes nos jolies Parisiennes.

Quant â la soirée, elle sera particulière- 
nient brillante. Fête dc nuit dans le superbe 
clablisscnicnt «le l’avenue dc Suffren, avec 
des attractions variées : grande représenta­
tion au théâtre, «« la Grotte d’Azur », «le M. 
Flüiio, d’où Ton di’icouvi o le golfe de Naples 
avec le Vésuve en éruption, « la Cage mer­
veilleuse <«, « la Femme pendue ». • '

Et, dc toute.» CCS attractions, la plus sédui­
sante encore sera l'ascension dans la Grande 
Roue illuminée ot embrasée de mille feux 
niullicolorcs.

Intérim* '

Lia V i e  S p o r t i v e
LE TURF

N O T E S  S U R  L O N Ü C H A -M P S  
Cette journée offre un avantage incontesta­

ble : elle ne se court plus, à Fontainebleau. 
Mais en souvenir de la réunion de Scinc-et- 
Marne, il nous reste le prix de ce nom, prix 
de 20,000 francs, que je crois destiné à Vela»- 
quez dout'Gourgouran peut être l’adversaire. 
Je crois à Royal Oak ou Vignec dans le prix 
de Irengchamps, également de 20,000 francs; 
dans le prix de Croissy : Houlette -ou Isba ; 
dans le prix de Bùzenval : Le Mesnil ou Ja­
casse ; «dans le prix dc la Jonchèi*e : Mada­
gascar et Le Samaritain; dans le prix,de 
Villeron ; Pégase et Olympie. .

C O U R S E S  A  A U T E U IL

Les jeunes élèves du Conservatoire des 
obstacles ont fait leurs débuts à Auteuil, par 
un beau soleil dans le genre de celui qui nous 
a éclairés jeudi, à Longchamps. Comme nom­
bre, nous sommes un peu au-dessous de Tannée 
1898, pendant laquel e nous avions eu-vingt- 
six « trois ans » sur les haies dans los deux jour­
nées d’Enghien et d’Auteuil. Gette année, nous 
n’en avons eu que vingt et un. La diminution 
n’est pas très sensible. Gomme Tannée der­
nière, nous avons vu un cheval d’une certaine 
classe et qui a fait preuve d’une certaine*qua­
lité. Mulled Aie paraît tout au moins l'égal de 
Le Cygne. Parmi ceux qui avaient fait leurs 
premiers sauts, nous avions eu ainsi : Master, 
Newcastle, Saacy, Daguet,' Chevilly et Cocar- 
das. Les autres ne sont pas sortis dé'leur 
obscurité 1 Tancarville üt ses. débuts à Eq- 
ghien au mois de juillet et gagna, â Déâu- 
ville, sa seule victoire de Tannée. ’

M. de Bremond, venu au début de la réu­
nion, a été très félicité de son succès final d^nt 
TAlexandra Plate.

Le P r ix  Jason, 3.0ÛO fr., 3,000 m., a été 
pour Castelvieilh (2/7), à M. E. 'Thiébaux 
(A. Clay), battant Rouge Daim, à M. E. Thié­
baux (Collier), et Trencsin, à M. Ch. Liénart 
(T. Newby). ’

Trencsin et PolluxIIpartaient devantBeüa, 
Castelvieilh et Rouge Daim. Aux tribunes, 
Trencsin menait devant Bclla, Castelvieilh, 
Rouge Daim et Pollux II, qui était arrêté 
avant la dernière haie, où Be ia était battue. 
Castelvieilh rejoignait Trencsin et Temportâit 
de deux longueurs sur Rouge Dai/n, qui en­
levait d’une demi-longueur la deuxième place 
à Trencsin.

Pari mutuel à 10 fr. : Ecurie Thiébaux, 
13 fr. Placés : Castelvieilh, 14 • fr. ; Rouge 
Daim, 16 fr. '

Le P r ix  de La Gibauderie, 5,000 fr., 3,400 
métrés, a été pour Mathias (2/7), à M.'J. 
Boussod (Rich), oattant Radôs, au comte A. 
Le Marois {Albt.JfiJlRgQP).ii.

Les deux concurrents sont paruaaoqce- 
nient. Au mur en terre Mathias dépassait 
Radès. Ce dernier se rapprochait après la 
rivière du huit et venait sauter le talus à re­
vers avec Mathias. Co dernier avait l ’avan­
tage après la dernière haie et l’emportait 
d’une longueur et demie.

Pari mutuel à 10 fr. : 13 fr. ’
Le P r ix  Wild-Monarch, 20,000 fr., 2,800 

mètres, a été pour Mulled Aie (4/5), à M. J. 
Desbons (T. Brown), battant Chrÿsostôme,. à 
M. .Ad. Abeille (Wright), et Puiseux, à M. N. 
Stadler (F. Hall),

Triel partait devant Mulled Aie, Masséna, 
les autres en peloton. En face Mulled Aie, 
Tony et Puiseux étaient en ligne devant 
Chrÿsostôme et Triel; les autres étaient battus. 
Dans le tournant de Passy, Mulled Aie, Pui­
seux, Chrÿsostôme et Tony galopaient dans 
cet ordre. Puiseux et Tony fléchissaient à.la 
dernière haie 'ou Mulled Aie avâit Tavantâge 
et l ’emportait de trois longueurs sur Ghrysos- 
tôme. Puiseux, troisième à six longueurs, pré­
cédait Tony quatrième; Gratio*était tombé, 
Dorian et Quirinal étaient arrêtés.

Pari mutuel à 10 fr. : 17 fr. 50. Placés : 
Mulled Aie, 13 fr. 50 ; Chrÿsostôme, 31 fr. ; 
Puiseux, 16 fr. 50.

Le P r ix  d’Arques, 4,000 fr., 3,500 mèt., a 
été pour Serpenteau (4/5), à M. E. Fischhof 
Basdcn), battant Irisee, au baron Finot 
Brooks).
Serpenteau partait devant Irisée. Gette der­

nière se rapprochait ^ ré s  le bull ûnch mais 
ne pouvait rejoindre serpenteau qui l ’empor­
tait d’une longueur.

Pari mutuel à 10 fr. : 17 fr. 50.
Le P r ix  de Langé, 4,000 fr., 3,400 m., a
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L’AMI D’ENFANCE
I

~  S u i t e  —

P u i s ,  l e s  y e u x  a u  c i e l ,  s u i v a n t  l e  v o l  
d e s  n u é e s  a u x  c o n t o u r s  f a n t a s t i q u e s ,  
s a n s  c e s s e  r e n o u v e l é e s ,  i l  c r u t  v o i r ,  d e ­
v a n t  u n  p r ê t r e  d é m e s u r é ,  t o u t  n o i r ,  
d e u x  e n f a n t s  d e  c h œ u r , t r è s  b l a n c s  e t  f l o ­
c o n n e u x ,  a g i t a n t  l a  s o n n e t t e  d e s  d e r n i e r s  
s a c r e m e n t s .  E t  i l  t r a d u i s i t ,  s a n s  p l u s  d e  
s u r p r i s e ,  q u e  c e  p r ê t r e ,  l à - h a u t ,  c o u r a i t ,  
à  t r a v e r s  l a  t e m p ê t e ,  p o r t e r  l e  v i a t i q u e  à  
t o u s  l e s  a g o n i s a n t s  d e  l a  m e r  m e u r t r i è r e .

L a  l u n e  s e  m a s q u a ,  l a  n u i t  s e  f i t  
é p a i s s e ,  l e  v e n t  r e d o u b l a ,  l e s  f l o t s  m o n ­
t è r e n t ,  u n e  r u m e u r  e m p l i t  l ’e s p a c e ,  a v e c  
d e s  h u r l e m e n t s  d e  b ê t e s  m a s s a c r é e s .  
S a i n t - J e a n  s ’ e n f u i t ,  T â m e  d e  l a  B r e t a g n e  
l u i  a v a i t  d i t  a d i e u  ; p e u t - ê t r e  é t a i t - c e  e n ­
c o r e  l ' a v e r t i s s e m e n t  p r o p h é t i q u e  d e  c e  
q u h l  s o u f f r i r a i t  p l u s  t a r d  —  p o u r  ê t r e  
v e n u  l à ,  d a n s  c e  p a y s  j a l o u x ,  g a r d é  p a r  
s e s  G é n i e s .

S e u l ,  d a n s  s a  c h a m b r e ,  i l  s e  r e s s a i s i t ,  
h a u s s a  l e s  é p a u l e s ,  u n  p e u  h u m i l i é  : p u i s  
i l ' f e r m a  s e s  v o l e t s  a v e c  s o i n ,  p o u r  n ' ê t r e  
p a s  v u  p a r  q u e l q u ’ u n  q u i  e û t  p u  T é p i e r  
d e  l a  m a i s o n  e n  f a c e ;  a l o r s ,  i l  p r é p a r a  
l e s t e m e n t  s o n  b a g a g e .  I l  s o l i l o q u a i t  :

J ’e n  a i  a s s e z  i j ' e n  a i  a s s e z  I  t o u t  s ’e n  
m ô l e . . .  C ’e s t  l a  m o r t  d u  p r é s e n t  q u e  le s  
c l o c h e s  o n t  s o n n é -

L e  l e n d e m a i n ,  a u  p e t i t  j o u r ,  i l  g r i m p a i t  
d a n s  u n e  c a r r i o l e .  D e r r i è r e  l u i ,  l  h ô t e l i e r  
e i  s o n  f i l s  c h a r g e a i e n t  l e s  m a l l e s .  S a i n t -  
J e a n  r e g a r d a  l a  m a i s o n  d e  M m e  L e k e r n ,  
t o u t  y  d o r m a i t ,  l e s  p e r s i c n n e s  c lo s e s .

I l - è u t  u n  s o u r i r e  d ’é c o l i e r  q u i  f a i t  u n e

f a r c e ,  s e r r a  d e u x  o u  t r o i s  m a i n s  t e n d u e s  
e t  c r i a :  « E n  r o u t e  ! »

M a i s  l e  c h e v a l ,  p e u  d i s p o s ,  m a l  n o u r r i ,  
r e n â c l a i t  a u  d é p a r t ,  r e c u l a i t  v e r s  l e  m u r ;  
i l  y  e u t  d e s  c r i s ,  d e s  j u r o n s ,  d e s  c o u p s  d e  
f o u e t . . .  E n f i n ,  l a  r o s s e  s e  d é c i d a i t  e t  s ’e n  
a l l a i t  d ’ u n  t r o t  m é l a n c o l i q u e .

A  c e  m o m e n t ,  d e s  v o l e t s  b a t t i r e n t  s u r  
u n e  m u r a i l l e ,  v i o l e m m e n t .

E v e i l l é e ,  a t t i r é e  p a r  l e  b r u i t ,  G a b r i e l l e  
p a r u t  à  s a  f e n ê t r e ,  a  f a c e  b o u f f i e  d e  s o m ­
m e i l ,  l e s  y e u x  p e t i t s ,  s a n s  m a q u i l l a g e ,  
e t ,  c e r t e s ,  m o i n s  b e l l e  q u e  d e  c o u t u m e .  
U n  i n s t a n t ,  e l l e  r e s t a  i n d é c i s e ,  s a n s  
c o m p r e n d r e ;  p u i s  e l l e  a p e r ç u t  S a i n t -  
J e a n ,  v a u t r é  d a n s  u n e  v o i t u r e  q u i  
s ’e n  a l l a i t .  E l l e  d e v i n a  l a  d é s e r t i o n ,  
l a  f u i t e  d e  c e l u i  q u ' e l l e  c r o y a i t  s o n  e s ­
c l a v e  ; e t ,  s u r  c e t t e  f i g u r e  d e  f e m m e  d é ­
ç u e  s e  p e i g n i t  b r u s q u e m e n t  u n e  b u r ­
l e s q u e  e x p r e s s i o n  d e  s t u p e u r  f u r i b o n d e .

S a i n t - J e a n ,  u n  m o m e n t  r e t o u r n é ,  l a  
d u t  a p e r c e v o i r ,  c a r  s o n  c o c h e r  l ' e n t e n d i t  
r i r e  t r è s  h a u t ,  «  c o m m e  i l  v i r a i t  à  g a u ­
c h e ,  p o u r  g a g n e r  l a  g r a n d ' r o u t e  » .

I I
ü n  j o u r  —  c o m m e  i l  a v a i t  q u a r a n t e  

a n s  —  J e a n  S a i n t - J e a n  l u t  d a n s  u n  j o u r ­
n a l  l ' a n n o n c e  d u  m a r i a g e  d e  W i l l i a m  d e  
P o n t u s  a v e c  S i m o n e  d e  P l o u n é o u r .  I I  
s o u r i t ,  r e v i t  u n  i n s t a n t  u n  p a y s a g e  d é j à  
b i e n  e f f a c é  d a n s  l e s  r e c u l s  d e  s a  m é ­
m o i r e  : l a  b a i e  b l e u e ,  l e s  r o c h e r s  d ’o f ,  
l e s  d u n e s  p e l é e s ,  l e  m o u l i n  f o u , — e t d e u x  
b e a u x  e n f a n t s  b r u n s  d é v o u é s  T u n  à  
T a u t r e .  I l  m u r m u r a :  « C ’é t a i t  é c r i t !  »  
j e t a  l e  j o u r n a l  e t  p a r l a  d ' a u t r e  c h o s e .  
C ’é t a i t  s i  v i e u x  t o u t  c e l a  !

D ' a u t r e s  a n n é e s  p a s s è r e n t  e n c o r e .
S a i n t - J e a n  a v a i t  c h a n g é .  A v e c  T â g e  

d e s  r e n o n c e m e n t s ,  l a  s a n t é  p h y s i q u e  e t  
l a  s a n t é  m o r a l e  l u i  é t a i e n t  r e v e n u e s .  I l  
r a i l l a i t  s e s  a n c i e n n e s  c h i m è r e s ,  e t  d o u t a i t  
m ê m e  u n  p e u  d ' a v o i r  v r a i m e n t  s q u f f e r t .  
A  p r é s e n t ,  i l  s e  d é c l a r a i t  s a t i s f a i t  d u  s o r t .

b a  f o r t u n e ,  j a d i s  c o n s i d é r a b l e ,  a v a i t

e n c o r e  g r a n d i .  I l  v i v a i t  o p u l e m m e n t ,  e n ­
t o u r é  d e  t a b l e a u x  r a r e s ,  d e  l i v r e s  c h o i s i s ,  
d a n s  u n  h ô t e l  t r è s  b e a u ,  a u  m i l i e u  d ’u n  
j a r d i n ,  d a n s  u n  q u a r t i e r  t r è s  r i c h e .

S o u v e n t  i l  d o n n a i t  d e s  f ê t e s ,  t o u j o u r s  
t e n a i t  t a b l e  o u v e r t e ,  e t  r e c e v a i t  c h e z  l u i  
d e s  é c r i v a i n s ,  d e s  s a v a n t s ,  d e s  a r t i s t e s  
i l l u s t r e s ,  l e s  p r e m i e r s  a r r i v é s  d e  t o u t e s  
l e s  c a r r i è r e s .

I l  a v a i t  r e f u s é  v i n g t  m a r i a g e s ,  c o n s e r ­
v a n t  d u  p a s s é  s a  d é f i a n c e  d e  l a  f e m m e  e t  
s o n  a m o u r  d e  l a  l i b e r t é .  D i l e t t a n t e  e n  
t o u t e  m a t i è r e ,  i l  é t a i t  s e c o u r a b l e  a u x  d é ­
b u t s  d i f f i c i l e s .  O n  l e  c i t a i t  d a n s  l e s  j o u r ­
n a u x  : J e a n  S a i n t - J e a n  é t a i t  q u e l q u ’ u n  ; 
o n  l ’a i m a i t ,  c a r  i l  é t a i t  b o n ,  f r a n c h e m e n t  
r é c o n c i l i é  a v e c  l e s  h o m m e s .  D o n c ,  p l u s  
d e  s o u c i s ,  p l u s  d e  m é l a n c o l i e ,  l ’e x i s t e n c e  
d r o i t e ,  l a r g e  p o u r  l e  t e m p s  q u ' e l l e  d u r e ­
r a i t  ; u n e  g r a n d e  s é r é n i t é  a v e c  b e a u c o u p  
d e  p h i l o s o p h i e .

A  v i e i l l i r ,  e t  d a n s  c e  n o u v e l  é t a t  d ' e s ­
p r i t ,  i l  s ’é t a i t  t r a n s f o r m é  p h y s i q u e m e n t  
d ’u n e  h e u r e u s e  f a ç o n  : c a l m e ,  l e s  c h e ­
v e u x  b l a n c s ,  l a  b a r b e  l o n g u e ,  i n f i l t r é e  
d ' a r g e n t ,  i l  d e v e n a i t  p e n s i v e m e n t  b e a u .  
S e s  y e u x  d é t e n a i e n t  d e s  d o u c e u r s  s é ­
r i e u s e s ,  e t  s a  g r a n d e  é l é g a n c e  a j o u t a i t  
u n  c h a r m e  à  c e t  e n s e m b l e  c h a r m e u r  
d é j à .  I l  c a u s a i t  b i e n ,  n e  p a r l a i t  j a m a i s  d e  
l u i .  P o u r  l e  p e u p l e ,  i l  é t a i t  distingué. 
D e  q u a r a n t e  à  q u a r a n t e - c i n q  a n s ,  c e  f u t  
l e  b e a u  m o m e n t  d e  s a  v i e .

V e r s  c e t t e  d e r n i è r e  é p o q u e ,  i l  e u t  u n e  
a v e n t u r e .

U n  s o i r  d e  r é c e p t i o n  c h e z  s a  v i e i l l e  
a m i e  l a  b a r o n n e  d ’E s t é r e l ,  i l  r e m a r q u a  
d a n s  l a  f o u l e  u n e  j e u n e  f e m m e  t r è s  b e l l e  
d o n t  l a  s i m p l i c i t é  g r a v e  e t  T a i r  d e  g r a n d e  
t r i s t e s s e  l ’ i n t é r e s s a i e n t  s u r - I c - c h a m p .  I l  n e  
l a  c o n n a i s s a i t  p a s ,  e t  c e p e n d a n t  i l  s ' i m a ­
g i n a i t  a v o i r  d é j à  r e n c o n t r é  c e  v i s a g e .  
M a i s  o ù ?  m a i s  q u a n d ?  i l  n e  p o u v a i t  l e  
d é f i n i r .  I l  c o n c l u t  à  q u e l q u e  r e s s e m ­
b l a n c e  v a g u e  d ’ u n e  p e r s o n n e  o u b l i é e ,  
m a i s  n e  s u i v i t  p a s  m o i n s  l a  j e u n e  f e m m e  
d ’u n  r e g a r d  p r o l o n g é .  V i n g t - t r o i s  o u

v i n g t - q u a t r e  a n s  p e u t - ê t r e ,  g r a n d e ,  f i n e  
e t  s o u p l e . . .  e t  d e s  y e u x  t r è s  c l a i r s  d a n s  
u n e  f a c e  d e  b r u n e .  C e s  y e u x  l ’a r r ê t a i e n t  : 
d é c i d é m e n t ,  i l s  l u i  e n  r a p p e l a i e n t  d ’a u ­
t r e s .  P u i s  i l  s ’o b j e c t a  q u e  t o u t e  j o l i e  
f e m m e ,  a u s s i t ô t  a p e r ç u e ,  s e m b l e  a v o i r  
é t é  d é j à  v u e ,  t a n t  l ’ i d é e  d e  b e a u t é  e s t  
i n h é r e n t e  à  T h o m m e  e t  f a m i l i è r e ,  a i n s i  
q u ’ u n  i d é a l  c o u t u m i e r .

I l  l u i  p a r u t  u n  i n s t a n t  q u ’ e l l e  T o b s e r -  
v a i t  à  s o n  t o u r ,  e t  s a  c u r i o s i t é  e n  r e d o u ­
b l a .  I l  s ' a p p r o c h a  d e  l a  b a r o n n e ,  e t ,  t o u t  
b a s ,  l u i  f i t  u n e  q u e s t i o n .  E l l e  s e c o u a  t r i s ­
t e m e n t  l a  t ê t e  e t  r é p o n d i t  :

—  C ' e s t  t o u t e  u n e  h i s t o i r e ,  p a s  g a i e ;  
t r o p  l o n g u e  à  r a c o n t e r  e n t r e  d e u x  
p o r t e s .  S i  v o u s  t e n e z  à  l a  c o n n a î t r e ,  
v e n e z  m e  v o i r  u n  j o u r  o ù  j e  s e r a i  s e u l e . . .  
d e m a i n ,  s i  v o u s  v o u l e z .

I I  s ' i n c l i n a ,  n ’ i n s i s t a n t  p a s .  A  c e  m o ­
m e n t ,  u n  a m i  l ' a p p e l a i t  d e  l o i n  :

—  S a i n t - J e a n ,  u n  q u a t r i è m e  a u  w h i s t  I
A  c e  n o m  p r o n o n c é ,  l ' é t r a n g è r e  t r e s ­

s a i l l i t ,  e t ,  c e t t e  f o i s ,  s a n s  a u c u n  d o u t e ,  
f i x a  s u r  l u i  d e u x  y e u x  a t t e n t i f s  o ù  p e r ­
ç a i t  u n e  a n g o i s s e .  Q u e l q u e s  i n s t a n t s  
a p r è s ,  e l l e  a v a i t  d i s p a r u .

S é r i e u s e m e n t  p r é o c c u p é ,  J e a n  S a i n t -  
J e a n ,  l e  l e n d e m a i n ,  a r r i v a i t  d e  b o n n e  
h e u r e  c h e z  M m e  d ’E s t é r e l .

—  O h  1 o h  ! . . .  d i t - e l l e .  E s t - c e  u n  c o m ­
m e n c e m e n t  d e  p a s s i o n ?  J ' e n  s e r a i s  b i e n  
h e u r e u s e . . .

—  N o n ,  r é p l i q u a - t - i l  t o u t  n e t ,  c e s  p e ­
t i t e s  f a n t a i s i e s  n e  s o n t  p l u s  d e  m o n  â g e .  
C e  n ’ e s t  p a s  u n  c o m m e n c e m e n t  d e  p a s ­
s i o n ,  m a i s  u n e  a g g r a v a t i o n  d e  c u r i o s i t é .  
J e  s u i s  c e r t a i n  q u e  j e  c o n n a i s  c e t t e  j e u n e  
f e m m e . . .  V o y o n s ,  d i t e s  s o n  n o m ?

L a  b a r o n n e  é t a i t  s a n s  h â t e ;  e l l e  r é p o n ­
d i t ,  a p r è s  u n  s i l e n c e  :

L a  c o n n a î t r e ,  v o u s ?  c e l a  m ’é t o n n e -
p a u v r c  e n f a n t  n ' e s t  g u è r e  
c  a  p l u s  v é c u  e n  p r o v i n c q

r a i t  f o r t  ; l a
m o n d a i n e ,  e l  . ^ ____   ^ _______ ,
q u ' à  P a r i s .  E n f i n ,  e l l e  s ' a p p e l l e ,  ù  p r é s e n t  
o u  p l u t ô t  d c  n o u v e a u  : M m e  d e  P l o u ­
n é o u r .

—  S i m o n e l . . .  c r i a S a i n t - J e a n , s e l e v a n t ,  
t r è s  é m u .  S i m o n e  I  a h  ! a h  ! j e  s a v a i s  b i e n  !

—  Où T a v e z - v o u s  r e n c o n t r é e  ? d e ­
m a n d a  l a  b a r o n n e  s u r p r i s e .

—  E n  B r e t a g n e ,  à B r i g n o g a n ,  j a d i s ,  
t o u t e  p e t i t e . . .  M a i s ,  a l o r s ,  s o n  m a r i ,  
W i l l i a m  d e  P o n t u s ?

L a  v i e i l l e  d a m e  p r o n o n ç a  d ’ u n e  v o i x  
t r i s t e  :

—  S i m o n e  e s t  d i v o r c é e . . .
—  O h ! . . .  i l s  s ' a i m a i e n t  t a n t ! . . .  j e  l e s  

r e v o i s ,  s i  u n i s ,  s i  d o n n é s ,  e t  j a l o u x  T u n  
d e  T a u t r e  !

—  P r é c i s é m e n t .  C ' e s t  l a  j a l o u s i e  q u i  a  
f a i t  t o u t  l e  m a l . . .  E t  p u i s ,  m a r i é s  t r o p  
j e u n e s  ; u n  m a r i  d e  v i n g t - d e u x  a n s ,  u n e  
f e m m e  d e  d i x - h u i t :  s o n g e z - y  d o n c ,  d e s  
e n f a n t s ! . . .  D a n s  l e  m a r i a g e ,  i l  f a u t  d e u x  
i n d u l g e n c e s . . .  I l s  a v a i e n t T i n t r a n s i g e a n c e  
d e  l e u r  â g e . . .  e t  t o u t  a  m a l  f i n i  ! M a i s  l e  
p l u s  s i m p l e ,  m a i n t e n a n t ,  c ' e s t  d e  t o u t  
v o u s  c o n t e r  e t  c ’e s t  c e  q u e  j e  v a i s  f a i r e ,  
s i  v o u s  l e  p e r m e t t e z . . .

O r ,  v o i c i ,  à  p e u  p r è s ,  l e  r é c i t  q u e  
S a i n t - J e a n  é c o u t a ,  t ê t e  b a s s e ,  r e m u a n t  
d e s  s o u v e n i r s ,  p r o f o n d é m e n t  t r o u b l é  :

P e n d a n t  q u e  u i - m ê m e  o u b l i a i t  B r i g n o ­
g a n ,  a i n s i  q u ' u n  p a y s a g e  e n t r e v u  p a r m i  
d ' a u t r e s ,  l a  v i e  y  c o n t i n u a i t ,  e n  a p p a ­
r e n c e  s e m b l a b l e ,  p o u r  s e s  a n c i e n s  a m i s .  
C h a q u e  n o u v e l  é t é  r e t r o u v a i t  S i m o n e  e t  
W i l l i a m  e r r a n t  l e  l o n g  d e s  g r è v e s .  M a i s ,  
a v e c  l e s  a n s ,  i l s  g r a n d i s s a i e n t ;  l a  p e t i t e  
f i l l e  d e v e n a i t  u n e  f e m m e ,  e t  l e  j e u n e  
f a r ç o n  a v a i t  d e s  é p a u l e s  d ’ h o m m e .  D è s  
o r s ,  l e s  p r o m e n a d e s  s e  f i r e n t  t r è s  l e n t e s ;  

i l s  n e  r e c h e r c h a i e n t  p l u s  le s  s u r p r i s e s  d u  
l a r g e ,  c o n t e n t é s  q u ’ i  s  é t a i e n t  p a r  l ’a v e n ­
t u r e  s e c r è t e  d e  l e u r s  â m e s .  I l s  é t a i e n t  
f i a n c é s  d e p u i s  t o u j o u r s  ; m a i s ,  à p r é ­
s e n t ,  i l s  c o m p r e n a i e n t  c o  q u e  c e l a  v o u ­
l a i t  d i r e ;  l e u r  l i b e r t é ,  p e u  à p e u ,  s ’e n  
r e s s e n t i t ,  s ' e n  d i m i n u a .  O n  v i t  s o u v e n t  
W i l l i a m  s o l i t a i r e  ; S i m o n e  s c  r é s e r v a i t  o t  
g a r d a i t  l a  m a i s o n  : t r i s t e s  l o i s ,  s o n  f i a n c é  
n ' é t a i t  p l u s  s o n  f r è r e ,  e t  p o u r  le .s  c o n v e ­
n a n c e s ,  a v a n t  d c  le j»  . u n i r ,  l e  m o n d e  le s

s é p a r a i t ;  d a n s  c e t t e  p r o v i n c e  l o i r t t a i n e  
s u r t o u t ,  l e s  p r é j u g é s  r é s i s t e n t .  I l s  s ' y  
s o u m i r e n t ,  n o n  s a n s  r é v o l t e ,  a v e c  e n n u i .  
S e u l ,  l e  j e u n e  h o m m e  t r o u v a  l a  m e r  s a n s  
j o i e  e t  l e  c i e T  s a n s  b e a u t é .  I l  d e m e u r a i t  
d e s  h e u r e s ,  c o u c h é  s u r  l a  d u n e ,  l e  r e g a r d  
p e r d u  s u r  T h o r i z o n  q u ’ i l  n e  v o y a i t  p a s .  
C ’e s t  a l o r s  q u e  M m e  L e k e r n  r e n t r a  e n  
s c è n e . . .

Q u a n d  l a  b a r o n n e  d ’ E s t é r e l  p r o n o n ç a  
c e  n o m ,  t a n t  o u b l i é ,  J e a n  S a i n t - J e a n  s u r ­
s a u t a  :

—  A h !  c e t t e  f e m m e !  J e  n ' y  p e n s a i s  
p l u s !  J e  d e v i n e ,  j e  d e v i n e  t o u t ,  p a r b l e u  1

—  V o u s  l a  c o n n a i s s e z  a u s s i  ?. d i t  l a  b a ­
r o n n e ;  v o u s  c o n n a i s s e z  d o n c  t o u t  l e  
m o n d e ?

—  T r o p  d e  m o n d e  ! C o n t i n u e z . . .  J e  v o i s  
v e n i r  l e  d r a m e  I

U n  j o u r ,  u n  d e  c e s  j o u r s  m o r o s e s ,  
c o m m e  W i l l i a m ,  é t e n d u  s u r  l e  s a b l e ,  l e s  
m a i n s  c r o i s é e s  d e r r i è r e  l a  t ê t e ,  l e 'S 'y e u x  
c l o s ,  r e m â c h a i t  s o n  é t e r n e l  e n n u i ,  G a ­
b r i e l l e  s ’a p p r o c h a ,  f u r t i v e ,  e t l e c o n s i d é r a  
s a n s  q u ' i l  s 'e n  a p e r ç û t  ; e t  c e t t e  c o n t e m ­
p l a t i o n  d u r a  d e s  m i n u t e s  l o n g u e s .  I l  l u i  
a p p a r a i s s a i t  r o b u s t e  e t  f o r t ,  g r a c i e u x  
d a n s  s a  p o s e  ; t e n t a n t  e t  d é s i r a b l e ,  c o m m e  
u n  f r u i t  e n c o r e  v e r t ,  p o u r  l a  b o u c h e  d é ­
p r a v é e  d e  c e t t e  f e m m e  d e  t r e n t e  a n s .

E l l e  s e  s o u v e n a i t .  - ,
E l l e  T a v a i t  v u  g r a n d i r ,  a v a i t  d é j à  r ê v é  

d e  l u i  a p p r e n d r e  T a m o u r  ; m a i s  j u s q u ’à  
c e t t e  é p o q u e ,  f i d è l e m e n t  g a r d é  q u ’ i l  é t a i t  
p a r  S i m o n e ,  i l  r e s t a i t  ' h o r s  d  a t t e i n t e ,  
l o i n t a i n ,  i n a p p r o c h a b l e .  V o i c i  q u e  t o u t  
c h a n g e a i t  ; q u ' i l  e r r a i t ,  s o l i t a i r e ,  'd e s  
a p r è s - m i d i  e t  d e s  s o i r s . . .  e t  q u ' i l  é t a i t  
e n c o r e  p l u s  b e a u  q u ' a u x  j o u r s  p a s s é s .  
E l l e  e n  é t a i t  c e r t a i n e ,  i l  i g n o r a i t  l a  f e m m e ,  
e t  c e t t e  v i r g i n i t é  l a  r a v i s s a i t  e n c o r e .  P o u i *  
l e s  p r e m i e r s '  b a i s e r a  d e  c e s  l è v r e s  i g n o ­
r a n t e s ,  e l l e ,  T e x p e r t c  a u x  j o i e s  d e  l a  
c h a i r ,  e û t  d o n n é  d c  s o n  s a n g ,  e û t  d o n n é  
d e  s a  v i e .  P u i s ,  b r u s q u e m e n t ,  e l l e  d é c i d a  
q u e l l e  l e  v o u l a i t  e t  q u ' c U c  l ’a u r a i t .

Ayuntamiento de Madrid



été pour La Henry Nourse (25/1), à M. E.* p o
Tjîiepaux- (Fostcr), battant 
M. A. Bérard (G. Ba-owu),
M. Th. Dousdebés (Basden).

Sweetbread, Ln.HenryNourseet Voleuse par­
taient devant Pilule et Bloavillo. A  la rivière 
Pilule tombait. La Henry Nourse, Voleuse, 
Sweetbread et Blonville continuaient. Après lo 
talus à revers Sweetbread et Blonville se 
rapprochaient. Après lo bull finch, Voleuse 
lâchait pied. La Ileorv  Nourse sautait ia 
dernière haie devant Sweetbread et Bion- 
ville pour l’emporter d’une longueur et demie 
sur Sweetbread. Blonville troisième â ce 
même intervalle.

Pari mutuel, à 1^8 fr. Placés: La
Henry Nourse, 48 fr.; Sweetbread, 20 fr. 50.

Le P H x  La Veine, 4,000 fr., 3.000 m., a été 
pour Amourette I I  (1(5/10), à M. G. Aubry 
(Bashford), battant Sombrun, à M. P. Der­
villé (AU). Johnson), et Roi de Thulé, â M. F. 
Tellier(T . Brown).

Sombrun, Amourette I I  et Roi de Thulé 
partaient dans cet ordre. Entre les tournants 
Sombrun augmentait son avance et semblait

Sweetbread., 
et Blonville, a

emporter
Roi de Thulé troisième à cinq lon­g u e u r s ,  

g u e u r s .
P a i i  m u t u e l  à  1 0  f r . 31 fr. 50.

Robert Miitoxu

Y A C H T [ N ( 3

t B  S T E A M - Y A C H T  «  F I R E F L Y  »

. Quel est ce mystérieux navire sur lequel 
OB a  mis l ’embaréo à Arcachon ?

C’est toul simplement un yacht, dont voici 
l ’histoire :

Un de nos amis avait acheté à Lowestoft, 
en juin 1806, le steatn-yacht auxiliaire de 2(19 
tonneauxFire/îy-Ce navire était déjà ancien; 
mais construit en chêne et teck avec de très 
forts échantillons, il était exceptionnelle­
ment solide. Excellent bateau de mer, il na­
viguait fort bien à la voile ; sa petite ma­
chine auxiliaire lui faisait filer de 5 nœuds à 
6  nœuds 1/2 par temps calme.

Ramené en France, Firefly  fut entièrement 
remis en état et francisé sous le nom de 
Mélusinq. En 1896 et 1897, son propriétaire 
fît à hord diverses croisières en Méditer­
ranée.

Lo l«p mars 1899, le yacht était revendu en 
Angleterre à M. Vincent J. English, qui lui 
faisait reprendre son ancien nom, procédait 
à son armement à Gosport, et dans les pre­
miers ours d’avril Firefly  prenait la mer. 
Son début ne fut pas heureux, car, en allant 
de Portsmouth à Harwich, il toucha sur les 
hauts fonds à un demi-mille au largo de 
Dungeness et une voie d’eau se déclara.

Dés que les réparations furent terminées, 
Firefly  appareilla pour le Nord. Le 24 mai, il
Î [Uitta|t Flessingue pour Darmouth; toute- 
ois, leB l mai, il entrait dans le bassin d’Ar- 

cachon. H en repartait le 7 juin, devant ga­
gner la côte anglaise ; aussi lut-on très sur­
pris de le revoir le 16 juin mouiller de nou­
veau devant Arcachon.
. Les cales de Firefly  sont vastes, les façons 
du navire étant pleines. Le lest, composé de 
gueuses de fonte, est facile à enlever. La ma­
chine se trouvant au centre et occupant très 
peu de place, il existe à l'arnère du grand 
mât et a l ’avant du mât de misaine des espa­
ces libres où on pouvait arrimer très aisé­
ment des armes. Le plancher est vissé §ur des 
baretins transversaux, et lorsque les tapis de 
l ’arriére sont en place ainsi que le linoléum 
à l ’avant, il est bien difficile de deviner ce 
qu’il y a dessous. 11 parait cependant qù’on 
a-découvert les cachettes I

Jib TopsaiL

l â ?  e l l e  e t  s»*s p ig n o n s  d 'a n g le  in c a s s a b le s .  Q u e  
IC B .g o j is  p r u d e n t s  b ie n  s o u v ie n n e n t ;  i l s . n ’a u r o n t  
p a s  à  le  r e g r e t t e r .

—  A u  m o m e n t  d o  p a r t i r  e n  v a c a n c e s ,  c y c l i s ­
te s ,  c h a u f f e u r s  e t  a m a te u r s  d e  n h o to ç r r a p lu e  n e  
d o i v e n t  j i a s  m a n q u e r  d e . c o n s u l t o r  Io  c a ta lo g u e  
d e s  c a ta lo g u e »  q u e  v i e n t  d o  p u b l i e r  l ' I n t e r m o -  
d i a i r e  V é lo c ip é d iq u e ,  17, r u o  M o n s ig n y .

I l s  y  t r o u v e r o n t  lo  p lu s  g r a n d  c h o ix  d e  m o ­
d è le s  d e s  in e i l l e u i ’OB m a r q u e s ,  p a y a b le s  a v e c  
d o u z e  m o is  d o  c r é d i t .

Law n-Tennis. —  C 'e s t  a u jo u r d 'h u i  q u e  s e  d is ­
p u t a n t  le s  m a t c l ie s  é l im in a t o i r e s  d u  C h a m p io n n a t  
d o  t e n n is  d e  l ’U .  S . F .  S . A .  s u r  le s  c o u r t s  d u  
T e n n is - C lu b  d e  P a r is ,  b o u le v a r d  E x e lm a n s .

S ix  p a r t ie s  se  j o u e r o n t  d a n s  l 'a p r è s - m id i .
Gymnastique. —  L 'A s s o c ia t i o n  d e s  s o c ié té s  

d e  g y m n a s t iq u e  d e  l a  S e in e  d o n n e r a  c e t  a p r è s -  
m i d i  s a  d ix - s e p t iè m e  fê te  d e  g y m n a s t iq u e ,  a u  
P a r c - d e s - P r in c c s  ( b o is  d e  B o u lo g n e ) .

L e s  d é lé g a t io n s  d o s  e n f a n t s  d e s  é c o le s  c o m m u ­
n a le s  p r e n d r o n t  p a r t  à  l a  fô te .

L a  m u s iq u e  d u  r é g im e n t  d ' i n f a n t e r ie  p r ê ­
t e r a  s o n  b i e n v e i l l a n t  c o n c o u r s  à  c e t t e  a o lo n n i t é .

M .  l e  g é n é r a l  Z u r l i n d e n ,  g o u v e r n e u r  m i l i t a i r e  
d e  P a r i s , a u t o r i s i ^ e s  o f f i c i e r s  d o  l a  r é s e r v e  e t d e  
l 'a r m é e  t e r r i t o r i a l e  à  a s s is te r  e n  te n u e  à c o t t e  
c é r é m o n ie .

—  A u jo u r d 'h u i  a  l i e u ,  à  I s s y - le s - M o u l in e a u x ,  
u n  g r a n d  c o n c o u r s  d e  g y m n a s t iq u e ,  p r é s id é  p a r  
l e  g é n é r a l  b a r o n  B a i l l o d ,  q u 'a s s is te r a  u n  C o m ité  
d ’o f f i c i e r s  g é n é r a u x ,  d e  m e m b r e s  d e  l ' I n s t i t u t ,  
d e  s é n a te u r s ,  d e  d é p u té s  e t  d o  c o n s e i l l e r s  m u ­
n i c ip a u x  d e  l a  V i l l e  d e  P a r is .

L o  p r o g r a m m e  c o m p r e n d  q u a to r z e  n u m é r o s  
d e s  p lu s  in té r e s s a n ts .

L a  f ê le  se  t e r m in e r a  p a r  l a  r e m is e  d u  d r a p e a u  
a u  g r o u p e  q u i  s e r a  1 a u  p r o c h a in  c h a r g e  d u  
c o n c o u r s .

P. M.

T IR
A la dernière réunion du « Club des chas­

seurs », les poules ont été gagnées par MM. 
Ransson, Louis Marq et Harry Schoffield.

Un match eiitre MM. Harry Schoffield et 
Louis Marc a été gngné par ce,dernier.

Rappelons que le Championnat public of­
fert aux amateurs de tir sur pigeons artifi­
ciels par le club, se continuera tous les jours, 
au vélodrome de la Seine, jusqu’au 21 de ce 
mois.

P a u l  M a n o u r y .

S M j a i x x z z g E  A S a E s a s i h T S ,  n o u v e a u x  d e n t ie r s  
In v is ib le s ,  la is s a n t  le  p a ïa ia  e n l ie r c m c n t  h b ie .  L a  
p lu s b e U e  in v e n t io n  d e  Ta i t  d e n ta ire .  S u cc è s  c o n s a c re , 
Âuouni juceurw/a. S L  A . i t L S Û S ( t 4 , r u e S le y e r h e e r , i ,

DIAnANT 09 CAP
L t  U u t  b r i l l t H t t t  Mr b PA Àr ft i » '

e s  Z ta U e c s . a tt. — SRIX BOX MAÊCH£S o n la T a r d

F .M iL L O T v » ,* .  u. rk*ü,ië. ,'AoM (ont l'wfucanin P A 8 / S

. — Mon peut raarl, Je supprime le dessert pour aehe- 
ter une provision d'Eau de Cologne Pi'lmlaie'ije Millot-
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.des

Apéritif Tonique Reconstituant 
SUPÉRIIUR A TOUS LES QUI?iQÜHBAS

26, R ue d «  Pontoise, P Â R IS .

VIOLETTE IDEALE H o u  B IG A  N T .

■

A U T O M O B I L I S M E

R E C O R D  P A R I S ’ B R E S T

Départ, 2 heures du matin, samedi 17 juin. , 
Tél_égr?inmes des éôftftrtflfes'L'A; «“ioib

. L a  Q u e u e - le s - 'Y v e l in c s ,  8  b .  m a t in .
' T e r r o n t  p a s s e  à  3  b .  2 0 , e n t r a î n é  p a r  B é c o n n a is  

« t  O r ie t .
D r e u x ,  8  h .  m a t in .

T e r r o n t  a r r i v é  à  4  h. 2 2 , a v e c  B é c o n n a is  
Q i i c t .

M o r t a g n e ,  8  fa. m a t in .
T e r r o n t  p a s s e  à  6  h .  3 5  a v e c  B é c o n n a is  

V a s s e u r .
L a v a l ,  m id i .

T e r r o n t  p a s s e  a v e c  B é c o n n a is  à  11 h .  39 .
R e n n e s ,  2  k .  s o i r .

T e r r o n t  a r r i v e  à  1 b .  3 0  a v e c  B é c o n n a is  
L o s te . .  F o u le  a u  c o n t r ô le .

S a in t - B r ie u c ,  5  h .  s o i r .
T e r r e n t  e t  B é c o n n a is  a r r i v e n t  à  4  h .  4 5 . R é c e p ­

t i o n  e n th o u s ia s te .
B r e s t ,  10  h .  s o i r .

T e r r o n t ' v i r a  à  B r e s t  à  9  h .  27 , s ’é t a n t  t r o m p é  
d e  - ro n te .  G r a n d e  a f f in e n c a  a u  c o n t r ô le  d e  l a  
Dépêche.

et

et

e t

L B  T O U R  D E  F R A N C E

Le Matin  vient de publier une première 
liste d’engagements pour la course du tour de 
France qu’il organise avec le concours et 
S0U3 le patronage de l'Automobile-Club de 
France..

Sont inscrits : MM. Charon, Girardot, 
Voigt, Hénon, Notlaw, Giraud, Avis, Leys, 
René de Knyff, de Lucenski.

ftappelonsqueles engagementsserontcloslo 
_ 80 juin et que le droit d’entréeestde 200francs 
‘ pôur les voitures et 100 francs pour les moto- 
cycles.
. Du 1 «  aù 10 juillet, les engagements se­

rvent encore reçus, mais le droit d’entrée sera 
doublé.

Le service des contrôles, des traversées de 
villes; de la surveillance de la route sera as- 
•suré par les soins des délégués du Touring- 
Gîub de France, que M. Ballif, leur dévoué 
président, a autorisés à prêter leur concours 
s  la colossale épreuve de notre confrère.

A É R O S T A T I O N

Ainsi que nous l ’annoncions, un ballon est 
encore parti, hier, des Tuileries. C’est le Con- 
'.taicre, monté par MM. de La Vaulx, Faure et 
deux de leurs ‘amis. Dans ce même ballon, 
M. de La Vaulx est sorti, lundi dernier, vain- 
qùeur de la «  Coup© des Aéronautes ». I l  a 
averti l ’organisateur du challenge, la France 
automobile, qu’il comptait battre son précé­
dent record dans cette nouvelle ascension.

Paul Meyazu

PETITES NOUVELLES

Autom obilism e.'^  C 'e s t  h i e r  q u ’ a  é té  in a u g u r é e  
a u  p a r c  d e  R ic h m o n d  l 'e x p o s i t i o n  d 'a u to m o b i le s  
d o n t  n o u s  a v o n s  d é jà  p a r lé .  L a  p l u p a r t  d e s  v é h i ­
c u le s  a n g la is  q u i  y  s o n t  e .xp o 8 é s  a v a ie n t  p r i s

fi a r t  p r é c é d e m m e n t  à  u n e  é p r e u v e  d e  5 0  k i lo r a à -  
re s  s u r  l a  r o u t e  d 'G x f o r d .

—  L e a  v o i t u r e l l e s  D e c a u v i l l e  r e t r o u v e n t  à l ’e x *  
p o s i t i o n  d e s  T u i l e r i e s  le  s u ç c è s  q u i  le s  a c c u e i l l e  
p a r t o u t .  L 'é lé g a n c e  d e  ' l e u r s  fo r m e s  e t  l e u r  r é ­
g u l a r i t é  d e  m a r c h e  b ie n  c o n n n e  a t t i r e n t  t o u s  le s  
v is i t e u r s .

Vélocipédie. - r  C 'e s t  a u jo u r d 'h u i ,  à  2  h .  1 /2  
p r é c is e s ,  q u e  se  c o u r r o n t  le s  é p r e u v e s  d e  l a

f r e r a iè r e  j o u r n é e  d u  G r a n d  P n x  c y c l i s t e  à  la  
is t e  m u n ic ip a le .
L e  p r o g r a m m o  s e r a  e x é c u té  d a n s  l 'o r d r e  s u i ­

v a n t  :
12 s é r ie s  é l im in a t o i r e s  d u  G r a n d  P r i x ,
A m a t e u r s  F .  C . A .  P .
A m a t e u r s  U '. S . F .  S . A .
5  s é r ie s  d u  G r a n d  P r i x ,
H a n d ic a p  ( s é r ie s  e t  f i n a le ) .
T a n d e m s  ( s é r ie s  e t  f i n a le ) .
L e  d é f i lé  d e s  c o u r e u r s  e n g a g é s  d a n s  l e  G r a n d  

P r i x  a u r a  l i e u  à  2  h .  1 /2  p r é c is é s .  A v is  d o n c

Î.u x  p e r s o n n e s  d é s ir e u s e s  d o  v o i r  s u r  l a  p is t e  
88 B o u r r i l l o n ,  M o r in ,  J a c q u e l in ,  M o m o ,  S in -  

g r o s s i ,  P a s in i ,  T o m m a s e l l i ,  J a a p  E d o n ,  M e y e ra ,  
'P e s B o a , G r o g n a ,  N o s s a m ,  P a r i b ÿ ,  G o u g o l t z ,  
C o u r b e ,  D e s c h a m p s ,  B r o c a ,  C a r m in t ,  N io u p o r t ,  
B a n l ie r ,  e tc . ,-  e t c .

— L a s e m a in e  d e r n iè r e  i l  y . a  e u  c ip g  a c c id e n ts  
g r a v e s ,  d o n t  l ’u n  s u i v i  d e  m o r t ,  a c c id e n t s  a y a n t  
p o u r  c a u s é ' la  r u p t u r e  d e s  c h a în e s  d e  b ic y c le t t e s .  
I l  e s t  p o j iE t a n t  a u jo u r d ’h u i  b ie n  f a c i l e  d 'é v i t e r  
t o u t  d a n g e r .  L 'A c a t è n e - M c t r o o o le  n ’c s t - e l le  o a s

L8
plus

Ancien 
ei le

w A m  d s sI r m
^  Apérilift 

et
J q n iç u ^ * , .

C o n t r e  l e s  EVIaux d ^ E s c o m a c  
e t  l e s  D ^ g e s t i o n s  d l f i l c U e s

L i o u E U B  m m i k m
A U X  T R O I S  F E R M E N T S  

( P e p s i n e ,  D i a s t a s e  e t  P a n c x * é a f i a e )  

F l a c o n s  d e  S f r .  5 0 ;  6 f r . ;  S f r .

PHARMACIE normale:
1 9 -1 0 ,  ru e  D r o u o t .—  B u e  d o  P r o v c n e e ,  4 & -1 9
ffim iuilll I lIMM lllll.lllMllJIIUjeil»M.WMZil|ff«e ^ ^

T r i b u n a l  d e  C o m m e r c e  d e  l a  S e i n e

L e  j u g e m e n t  d u  T r i b u n a l  d o  c o m m e r c e  d e  l a  
S e in e ,  q u i  a v a i t  d é c la i 'ë  e n  é t a t  d e  f a i l l i t e  l a  S o ­
c ié t é  C u r e l , G o u g is  e t  C **, 'v ie n t  d 'ê t r e  a n n u lé  
p a r  a r r ê t  d e  l a  C o u r  d 'a p p e l  d e  P a r is .

P et ite s  A n n o n c e s
Z / t  lÀ gn e ....................................................................  6  francs.
P a r  D ix  insertions ou  C in q u a n te  l i g n e s

d a n s  le  d é la i  d 'u n  m o is ,  la L ig n e..  5  francs.

L a  Ligne se compose de t r e n t e - s i x  lettres.

P U I S I R S  P A R IS IE N S

P r o g r a m m e  d e s  T h é â t r e s  

. M A T IN É E S

FR .A N Ç A IS .—  1 h .  1 /2 .— L e  C id ;  l e  M é d e c in  m a l ­
g r é  l u i .  ■ ■ • •

0
DÉON (1 h, 1/2), Am bigu  (2 h .), F o l ie s -D r a m a t i­

q u es  (2 h . ) ,  C lu n y  (1 h. 3 / 4 j , ,
M êm e spectacle que le soir.

Am bassadeurs (̂ 2 h .}, J a rd in  d e  P a r is  (2  h .  1 /2 ), 
O lym pia  ( 2 'h . ) , 'A l c a z a r  d ’E t é  (2 h .), P a r i ­
s ian a  (2*>l/2). L a  C ig a le  (2 h . ) .  T r ia n o n  (2 h . ) ,

0

C irq u e  d’E t é  (2“ l/2), C irq u e  M e d ra n o (2 “ 1/2), 
M êm e spectacle que le  soir.

■SOIRÉE

P E R A .  -  R e lâ c h e .
L u n d i  19  ; G uillaum e Tell.

FR A N Ç A I S . — S h . 0 / 0 . -  H e r n a n i .  
L u n d i  : L e Torrent.

P E R A - C O M IQ U E .  -  8 h . 0 / 0 .  -  C a r m e n .  
L u n d i ' :  Cendrillo-/i.

D E O N . —  8  h .  1/2. —  L 'A m o u r  q u a n d  m ê m e ;  
M a  B r u !

D em ain  : M êm e spectacle.
A M B I G U .  —  8  h .  1 /2 .  —  L a  L é g io n  é t r a n g è r e .

T H E A T R E  L Y R I Q U E  D E  L A  R E N A I S S A N C E —  
8  fa. 1 /2 .  —  S i  j ' é t a i s  R o i .

NO U V E A U T E S . — 8  h .  1/2.- L a  D a m e  d e  c h e z  
M a x im .

F
j lO L I E S - D R A M A T I Q U E S .  — 8  h .  3 /4 .— M a d a m e  

P is ta c h e .

CL U N Y .  —  8 h .1 /2 .  —  G y m n a s t iq u e  e n  c h a m b r e ;  
i a  C u lo t t e .

D E J A Z E T .  —  8  h .  1 /2 . —  L e  M a n d a t ;  J o l i  S p o r t .
B 0 U F F E S q 5 ^ Ü -N Ô R D . —  8  h T ^ ’V ic t i r a e s  !

T H E A T R E  D E  L A  R E P U B L I Q U E . —  8  h .  1 /2 .  —  
L e  R o i  d e s  G a s c o n s .

MÔ N T Î . Î Â R T R E . - " 8 “ h . 0 / 0 .  -  L e s  M y s tè r e s  d u  
T e m p le .

C IR Q U E  D 'E T E . — 8  h .  1 /2 .— S p e c ta c le  é q u e s t r e .

CI N E M A T O G R A P H E ,  f o n d é  p a r M M .  L u m iè r e , d e  
L y o n ,  14 , b o u le v .  d e s  C a p u c in e s  ( S a lo n  in d ie n ) .

C o n c e r t s  -e t  A u d i t i o n s  s y m p h o n iq u e s

J
A R D I N  D ’A C C L I M A T A T I O N  (3  h o u r é s ) .  

îdarchc a u x  flam beaux  (M e y e r b e e R)'. —  O u ­
v e r t u r e  d e  l a  ( A u b e r J. —  E n t r 'â c t e  d e
P hilém on  et lia ucis  (G o u n o d ).  —  D u o  d u  
Chalet (Ad.^^m ), e x é c u té  p a r  M M .  H e n r io n  e f  
L a c h a i i â u d . 'd c  l ’ O p é r a .  —  F in a le  d u  1«® a c te  
de Lohéngrin  ( R .  w a g n e b ). —  X e  Rappel,' 
p o l k a  (G . W e t t g b ) .  —  F a n t a is ie  s u r  le P r é  
a u x  Clercs (H é r o l d ) .  —  Célèbre M enuet 
(B o Cc h e r in i ) .  —  Interm ezzo,' v à le e  (J .  L a -  
r iT T E ) .  —  O u v e r tu r e  d e  S ia r t h a  ( F l o t o w ) . —  
P o lk a  des Clowits ( A l U e ?.). —  C h e f  d 'o r ­
c h e s t r e  : M .  J a c Q u e s  L a f i t t e .  d e  l 'O p é r a .

M u s iq u e s  m i l i t a i r e s
18 ju in . De 5 à 6 heures;

Î I U I L E R I E S . — 3 6 * d ' i n f a n t e r ie .
C h e f  : M .  L .  A n d r é .  

S o u s  l 'A i g l e  d o u b le ,  a l l é g r o . . .  W a g n e r

O u v e r tu r e  d e  c o n c e r t ......................  G u i r a u d
R o n d e  t u r q u e .........................................  C o n t e
R e t r a i t e  t a r t a r e ....................................  S e l l e n i c x

L ’A r lé s ie n n o ...........................................  g . B i z e t
L e s  A m o u r e t t e s ,  v a ls e ...................  G u n o 'l

P

L

A L A I S - R O Y A L .  —  2® c u i r a s s ie r s .
C h e f  : M .  B a s s o n .

F lo r é a l ,  a l l é g r o ....................................  T i l l a r d
L a  C r o ix  d 'h o n n e u r ,  f a n t a i s i e . .  B lé g u
L a  B e l le  M e u n iè r e ,  p o l k a   P a r é s
R o n d e  d e s  P e t i t s  P i e r r o t s , . . . .  B o s c  
V e r t - G a la n t ,  q u a d r i l l e .................... L a b o lk

U X Ë M B O U R G .  -  1®® c u i r a s s ie r s .
C h e f  : M .  E. C h a r io t ,

L e  S o u v e n i r ............................................ E. C h a r lo t
L a  J e u n e  F r a n c e ..................................  B o sch e r
L e  S e c r e t  d ' o r ....................................... M o u g e o t
S im p le t t e ................................................... C l o d o m ib
L a  È i l l e  d e  M a d a m e  A n g o t . . . .  L e c o c q

J

P

. U I D I N  D E S  P L .4 .N T E S . -  H T »  d ' in f a n t e r i e .
S o u s - c h e f  : M .  A .  L e g o a y .

L o  G r o g n a r d ,  m a r c h e ...................... G . P a r é s
A v a n t  le  T o u r n o i ,  c o r t è g e   H .  S e .n é
L a  V o ix  d e s  C lo c h e s ......................... L u i g i n i
L o  C id ,  f a n t a i s ie ..................................  M a s s e n e t
S o u s  l a  F e u i l l é e ,  p a s t o r a le   L .  P e r l .a t

A R C  M O N C E A U .  —  74» d ’ in f a n t e r ie
C h e f  :  M .  A l l i e r .  

M a r c h e  d u  T s a r  N ic o la s  I I . . . .  d e  L a g o a n è r e

L e  P r o p h è t e ,  f a n t a i s ie ...................  M e y e r b e e r
F r o u - F r o u ,  v a ls e ................................ I I .  C h a t a u
I - a  V i v a n d i è r e ....................................... B .  G o d a r d
P o lk a  d e s  V e in a r d s ..........................  G . A l l i e r

SQ U A R E  P A R M E N T I E R .  -  4® d ’ i n f a n t e r i e .
C h e f  : M .  A .  V i v i e r .

S a lu t  à  l a  P a t r ie  t  a l l é g r o   L o y e r

P o è te  e t  P a y s a n ,  o u v e r t u r e . . . .  S u p p é
D o u x  e n la c e m e n ts .............................  A .  V i v i e r

S é ré n a d e  m a t in a le .............................  L a p o r t e
C a r m e n ,  f a n t a i s ie ................................ B iz e t

P A R C  M O N T S O U R IS .  -  39» d ' i n f a n t e r i e .
C h e f  : M .  B -  G r o s s in .

M o s c o u  ............................................ A l r ie r
L a  M a s c o t te ,  f a n t a i s ie .................... A u d r a n
B a r c e lo n a ,  v a is o ..................................  E u s t a c b

L a k m é ,  m o s a ïq u e ...............................  L é o  D e lib e s
S o u h a i t s  à  l a  F r a n c e ,  c h o e u r . . P e s s a r d

De 4 à  S heures

B
U T T E S - C H A U M O N T .  —  113® d ’ i n f a n t e r i e .

C h e f  : M .  P .  P o ig a ie .  
M a r c h e  d e s  M o u s q u e ta i r e s ,  a i l .  K o h n e m a n n  
L e  D u c  d ’ O lo n n e .  o u v e r t u r e . . .  A u b e r  
M e n u e t to  (d e  l a  s y m p h .  m il® » . .  H a y d n

A ï d a ,  s é le c t io n ....................................  V e r d i

F le u r  d e B lé ,  v a ls e ...........................  C . C o p t e

S p e c t a c le s *  P l a i s i r s  à u  J o u r

A T  V T T D T  K T o u s  le s  s o i r s  s p e c ta c le  v a r ié .  
U J j  1  l U r l a  L I T T L E  T IC H

L a F ée des Poupées, g r a n d  b a l l e t .
L E S  P H O Q U E S  J O N G L E U R S  

S E V E R U S  S H E F F E R  A T  V A  F D T  \
D im a n c h e s  e t  fê te s  m a t in é e s .  U j j l i V l i i A

JARDIN DE PARIS
M a t in é e - C o n c e r t .

TOUS L E S  S O IR S  
à 8 h .J I '2 .

SPECTACLE V.ARIÉ —  CONCERT-PROMENADE

DE PARIS
5 1 A P N Y  THEATRE « K e S l
A n g è le  H é r a t d  ; L e s  d i x  f r è r e s  K r e m o , e tc . ,  e tc

A A T T )  \  Q Q  A 1 A I ? Î T I ) C !  Y v e t t e  G u i lb e r t - G a u - ,  
A l i J j j A l j y i i J J u I J i t i j d e t i S u l b a c . R a i t e r . L e J a l  
L e s  F le u r y  R a y b a u d  ; le s  T r o u b a d o u r s  t o u lo u s a in s

A T  P  \  7  \  P  î ’ o h n .  F r a g s o n , M a u r e l ,
A L i v A / i A l l  U  Ü j I  i h  J a c q u e t . ,  J o h n  H e w e l t .  
M “ «» V e r ly ,  S t é f a n i ,  F le u r o n . " R o s a lb a ,  M is s  F o y .

L I b Ô F n IERE .
M a U n e e s - C o n fé r e n c e s .  —  L e  s o i r ,  s p e o ta c le .

i  A T  l  Raide, r e v u e  : A n n a
. i O l A i N A T h i b a u d ,  R e s c h a l ,  V i l b e r t ,  e t c  

Télcp.lôô.70 L a  D 'm oiselle de chez M axim,

T R É T E A U  58,r u e  P ig a l la .T é J . l3 ô ,4 2 .T » le 8  s o ir s ,  
DE 9 “ l / 2  : F u r s y ,  H y s p a  M o y .  Revue  

T A B A R . I N - - < 5 è e j t o î > ô r t t è r e , L é G « ü I © f M a r  ' ’, L é  G w l© f  M a r y  A u b ë c ,toj  g  t.. w t w f i J» toJ'
K T T I T T Ü T A T C  T .2 1 3 .4 1 .-9 “ J /2 ,B o n n a u d ,

- > M A i l l u i l l i \ u B â l t h a ,  M e u d r o t ,  F r a g e -  
ô , r . M a t h u r m » .  i r o l l e s . A la g a re co m m e à lagare.

Cl 9 “ . —  Les T ribunaux
comiques. 

P a u le l t e  F i i l i a u x .

i n n "  I l  J i iw in '

.Hs CAPUCINES”
!9. C a p u c in e s .T é l . i% .4 0

MOULIN-ROUGE S p e c t a c l e - C o n c e r t - B a l
d a n s  l e  j a r d i n .  S a l le  c o u v e r t e  e n  c a s  d -» p lu ie .

l ^ T p  A T  D  T é lé p .  4 0 7 .60 . —  T o u s  le s  s o i r s .  Ohé, 
L l u A J j X h  V én us!  p i è c e - f é e n e e n 2 a c t . e t 9 t a b l .

jues-Ligues-Ligues.Qïlh**.

Gr a n d s  T ) T T D A V 1 ? T  D e  2  h .  à  6  h®*»,*
MAGASINsJJLir A l  liL Attract**variéefi..-.

A v .  d e  S u f f r e n ,  7 4 .— D e  11“
   ^ i h  à  i l * * .  E n t . :  i ' . A s c e n 8 ° “ : 1'.
'E  P A R I S .  F e te s  d e  n u i t . C o n c e r t . T h é à t r e

PAR JS-1400 A v . S u f fr e n .  100. —  T o u s  le s  
 __________  jo u r s ,  l i e  2  à  6  h . , g i  s p e c t a ­
c l e ,  d e  9  h . à  12 h .  E n t r é e  : 1 f r .  L e  v é n d r ë d i  : 2  fr .

m ü l ? ï ? T  O u v *® d e lO “  m a t in à lO “  s o ir .  
I h J r  r  I h l i  G *  R e s t a u r a n t  a u  1®® é t a g e

A  la fraîche q u i veut voir  ?th é â t r e

JA R D I N  - D - 'A C C L IM A T A T IO N .  —  F ê te s  d e  n u i t .  
F e s t i v a l - C o n c e r t  s o u s  l a  d i r o c t i o n  d e  J .  L i -  
f i ï t e ,  d e  l 'O p é r a .  L e Songe d'une N uit 
d ’Orient, p a r  R æ d e l .  —  A t t r a c t i o n s  v a r ié e s .

R V P  ^ViiELLSs.pince-nez.ontique.photographie. 
B  l l l  N e v o u s  s e rv e z  q u e  d e la p la q u e  a u g é la t in o -
b r o m u r e  B y r , o p ü c “ * s p é c ia l. ,6 ( ) ,C ? i- (< 'X n , t t? t ,P a r ia -

A V IS  m O H D A iH S
S é p la ô e m e u t s

d é p a r t  p o u r  l e s  d é p a r t e m e n t s  e t  L ’ÉTmVNGER

M .  A b r a h a m  ( A lb e r t ) ,  à  B a r b iz o n ,
M ra e  v e u v e  B o u r g e o is ,  à  P r é c y - s u r - O is e .
M .  B r e u i l . ( E , ) ,  à  P la in p a la i s .  •
M .  B a r o n n a t  ( À . ) ,  a u  B o u r g - d 'O is a n s .
M .  B le c h - W u r t z  (C h .) ,  à  D iv o n n e - le s - B a in s .
M .  B is s o n . ( A le x . ) ,  a u  c h â te a u  d e  ’V a ln a y »
M .  B a z ir e ,  à  A r g e n t e u i l .
M .  C a i l l a i ,  à  D a m m a r ie - le s - L y s .
M .  C h e v r e a u  (L é o n ) ,  a u  c h â te a u  d 'E n n e r y .
M m e  C o c te a u  (G .) ,  à  M a is o n s - L a f f l t t e .
L a  v ic o m t e  C h a n d o n  d e  B r ia i l l e s ,  a u  c h â te a u  d e  

L a  C o r d e l iè r e .
L e  d o c t e u r  C h a m p io n n iè r e ,  à  S a in t - L é o n a r d ,
M .  D r e y fu s  ( R e n é ) ,  à  S u c y - e n - B r ie .
M .  - F r a y  ( H e a r i ) ,  a  V e r s a i l le s .
M .  F e r r y  (A -.) , à  Q u a r r é - le s - T o m b e s .
M m e  F c n a i l i e ,  a u x  C h â t e l i ie r s ,
M m e  F r e iw a ld .  à  L o n d r e s .
M .  G a i l la r d ,  à  P r é c y - s u r - Ü is e ,
M .  G i t t o n  ( P a u l ) ,  à  O r lé a n s .
M .  G i r a r d ,  à  L a  F o u g e .
M . G a ig n a i r c ,  à  C h a r a n c é .
M .  G e o r g e  (S .) ,  à  S a in t - D ié .
L e  c o m te  G a s ta ld i ,  à  F e r n c y .
M .  G o u r ie f f ,  k  H o m b o u r g .
S . Â .  M m e  l a  p r in c e s s o  G o r ls c b a k o f f ,  à  D iv o n n e -  

le s - B a in s .
M m e  G u id o - S u s a n i,  â  M o n te r e a u  ( S . - c t - M a r o e ) .  
M m e  H o p e  V e r e ,  à  L o n d r e s ,
M .  J a p y ,  à  A n d o r n o .
M m e  L e g e n d r e  ( L o u is ) ,  a u  c h â te a u  d e  M a r g u e r ie .  
M m e  la  c o m te s s e  L a n z a  d o  M a z z a r in o ,  à  F o s -

c l i i a n o .  - •  .................
M m o  L im b o u r g ,  v i l l a  d e s  G e n ê ts .
M m o  M o n lh ie r s - D e h a y n in ,  a u  c h â t .  d 'E a u b o n n e .  
M .  M a M io r  (G .) ,  a u  c l ià t e a u  d e  V i l l c q u o y .
M m e  M a lh ie u - B o d o t ,  à  S a in t - C lo u d .
M .  M a s s o t  ( P . ) .  à  S a in t e - M a r g u e r i t e .
M m e  N a th a n  ( E d . ) .  à  L o n d r e s .
M .  P u g e t ,  à  V i l l c - d ’A v r a y .
M .  P i c c io n i  ( C a m i l le ) ,  à  S è v re s .

l ie ,y ,  à  B iè v re S .
M m e  S a s s o o n , à  L o n d r e s .
M .  J . - W .  S h a k o s c h ,  à  S a in t - G e r m a in - e n - L a y a .
M .  d e  S a in ie - V a l iè r e ,  à  R e m i l l y - A i l l i c o u r t .
L e  c o m m a n d a n t  V a le t t e ,  a C in t c g a b e l le .

c o m te ,  d e  V j l l e n e u v e .  à  M a r ie n b a d ,
M .  y ic , l j e u x '( L e o n c e ) ,  à  L a  R o c h e l le .
M .  V ie n n e t ,  â u  c h â te a u  d e  K e r lo .
M m e  W i l k i n s o n ,  à  L a  N ic h e .
L e  b a r o n  d e  W i l d e n b e r g  ( C o n r a d ) ,  a u  c h â te a u  

d e  L 'o n g u a y .
M m e  l a  b a r o n n e  Z d e k a u ë r - G e n s c a u .à  S a in te - E u -  

g é n io - le s - B a in s .
M m e  l a  c o in te a s e  d e  Z o g fa e b , .^  l ' I s le T À d a m .

RENTRÉES A PARIS

M' A d a m  (G e o r g e s ) .  M m e  B a r in g  (H e n r y ) .  —
■ "  “  ■ (R aM m e  D e la c r o ix .  —  M - F ô o r h ie r  ( 

M . 'H a r ié ' f E m i le ) .  —  M .  L e ï i e u r .  
n a c .  —  M m e  Y c a t » .

la y m o û d  
M .  ■ a i-

_ L 'A

C o r r e s p o n d a n c e  p a r s o n n c U e

A M Y .  —  M o r .  b a s  m a is  s o u t .  p a r  s o u v .  e s p .  A f .  

M I .  A . f . i . S . l . j . b . g . n e  s a is  o ù . E c r i r a i  F ig a r o . t . v . z . y .

T .  P .  N . E ? p . v io n d .  J e u . D e m .e n  p is . e n v c r . m . c c B ’a r .

S P O R T S
C h e v a u x  © t 'V o i t u r e s

A v 4 r ® T ü N N E A U a t t .D A R D ,3 « J , r .P a r m e n t ie r ,N e u i l ly

V é l o c i p é d i e ,  A u t o m o b i l i s m e
O n d e m .a c h .V O IT .A u to m .E c .A - M .3 5 6 , r .S t - H o ,n o r é

« V IS  m i D I t l t R S

V

COMPAGNIE FRANÇAISE 
DES MÉTAUX

Sociétêanonym eaucapitalde  2 5  m illionsde francs 
S iè g e  s o c ia l  : 10 , ru ©  V o ln e y ,  à  P a r is .

; C o n s e il  d ’ A d m i n i s t r a t i o n  a  l ’h o n n e u r  d ' i n ­
f o r m e r  M M .  lo s  A c t io n n a i r e s ,  n u ' i l s  s o n t  
c o n v o q 'â é s  e n  Assem blée générale te vendredi 
30 ju in  JS99, à  3  h e u r e s  d e  r e le v é e ,  à  l a  s a l le  
d e s  A g r ic u l t e u r s  d e  F r a n c e ,  8 , r u e  d 'A th è n e s ,  
p o u r  r e c e v o i r  c o m m u n ic a t io n  d 'u n e  o p é r a ­
t i o n  f a i t e  s u r  le s  c u iv r e s  p a r  le s  a n c ie n s  
p r é s id e n t  e t  v j c e - p r é s id e n t  d o  l a  S o c ié té ,  e t  
p r e n d r e  to u te s  r é s o lu t io n  e t  d é l i b é r a t i o n ,  
d é p ô t  d e s  A c t io n s  d o i t  ê t r e  e f fe c tu é ,  à la 

Société Générale de Crédit industriel et Com- 
m ercial, 66 , r u e  d e  l a  V i c t o i r e ,  o u  d a n s  se s  
b u r e a u x  d e  q u a r t i e r .
d é la i  p o u r  c e  d é p ô t  e r t  prolongé ju sq u ’au  
2? ju in  inclusivem ent, e t  le  d é la i  e x t r ê m e  

^ o u r l ^ e r a i s e £ e s £ o u r à ^ ^ x £ i r | ^ e 2 4 m

l -

L ’

C G n œ iS S A IR E S - P R IS E l iR S

A  ces Annonces est appliqué 
À VTV T a r if dégressif, dont le sp r ix
^  *  dim inuent en raison de Vi

poriaiice des ordres.
'.im.

E x p o s i t i o n s  e t  V e n t e s

ARGENTERIE
A N C I E N N E  E T  M O D E R N E  

é p o q u e  o u  s t y le  
Louis X IV , Louis  - Y V ,  Louis X V I  et Em pire  

V E N T E ,  H ô t e l  D r o u o t , S.m l e  9 
L u n d i  19 e t  m a r d i  2 0  j u i n  1S99, à  2  h .  1 /2  

M® M a u r ic e  D E L E S T R E ,  c®»-p®, 5 . r u e  S t - G e o rg e s .

OBJETS D’ART1?AMEGBLEMENT
B e a u x  L a n d ie r s  L o u is  X I I I ,  B a h u ts ,  T a b le s  

b e l le  T e n t u r e  d e  l i t  L o u is  X I I I ,  T a p is s e r ie s  
V e n t e  IlÔtel Drouot, s “ ® 3, le  21 ju in  99, à 3 h. 

E x p * “  IT B L IQ U E , le  m a r d i  20  j u i n ,  d e  l “ I / 2  à  5 “ l / 2
M .  M E U S N I E R .  e x p e r t  

r u e  S l - A u g u a t in ,  27
M *  L .  T U A L ,  c o m .-p r is ®  

56. r u o  d e  l a  V i c t o i r e

O F F IC IE R S  R I Î I I S T É R I E L S

A V I S

A  ces Annonces est appliqué 
u n  T a r if dégressif, dont le sp rix  
dim inuent en raison de l'im ­
portance des ordres.

A D JU D IC A T IO N S

Paris

Ma i s o n  n n f f f e  r .  Nemour.'f, 9, et av. République. 
C®® 5 56 “ 2 a . R e v .  b r .  11 ,179  f r .  M .  à p .  1 8 0 , 0 0 0 ' .  

A  A D J®  s u r  1 e n c h . ,  c h .  d e s  n o t . ,  le  27  j u i n  1899. 
S 'a d re s s -^ v  à  M »  M a r c , n o t a i r o ,  3 8 . r u e  d e  B o n d y .

M  \  T O A A T  F A U B b S t - A N T O I N E ,  295 . C®® 1 ,0 3 5 ^ . 
i l ï A  K e v .  b ru t ,  9 ,3 4 0 '.  M is e  à  p *  1 0 0 , 0 0 0 ' .
A  A d j®  s® u n e  e n c h . ,  c h .  n o t .  P a r is ,  lo  2 7  j u i n  1899. 
S 'a d r .  à  M® C h e r r ie b , n o t a i r e ,  r u e  d u  L o u v r e ,  44.

G R̂OP B o u le v ^  d e  STRASBOURG
2 8 ,3< ,3 2 ,  e t  F s  S t- M A R T iN ,5 9 .  4  o ts ,  c o m p r e n a n t  
3  T E R R A I N S  e t  M A IS O N  c o n t ig .  C®®« 6 47  e t  8t3û m .  
M .à  p .  400.0G Û ', 3 5 0 .0 0 0 ', SOO.COOL 5 5 0 ,0 0 0 ';  f a c .  d e  
r é u n .  p® le s 3 .p r e r a i r : r s  lo t s .  A  A D J . s . le n c h . c I i . n o t .  
P a r is , 2 7 ju in .  S 'a d . à M ® B le d , 7 . r . V ig n o n , e t a u x  n o t .  
P h iH j ï p o t  e t  d ’H . \B D iv iL L F R ,  6 0 , S é b a s to p o l .

R .V IN S à P A R is : l® r . /a . 'f ;n jJ i ,7 3 .G « ® 7 4 3 “ ;2® B^ 
I P e r e i r e ,2 6 ’ 7 ,a v .c o n s t .2 9 0 .R .4 ,6 û 0 ';  3® L e v a l - 

L o iSjP e r i^ .  riteVoU aire, 7ô'.C®®3-i4“ .R e v .6 5 0 ';4 »

'3'®1 e n c h . , c h  n o t . . 2 7 ju in ,e n ' i i .M .à p .7 0 ,0 ( X ) ', 8 0 .0 0 0 ' ,  
2 0 ,C X X i',2 0 ,0 0 0 '.M ® K A 9 fL Z R .n ® ® P a r '» , li6 , fB S '-H o n o rô

A  C T IO N S  M o n a c o . M .  à  p .  3 ,8 0 0 ' p® a c t .2 5  A c t .
A  B riansk.yi.k  p .  1 ,1 0 0 'n® a c t .  40  d ix iè m e s  a c t .  

F ïe i i ie - A / 'o ^ fG t^ n c .M .à  p .6 0 0 ' p® a c t .  2 0 0  A C T -V in e s  
d'or Victor. M .à  p .  1 0 ' p ® a c t .  A  A d j®  le  2 3  j u i n  9 9 . à  
2  h®*», é tu d e  M® D é m o n t s ,  n o t . ,  8 p la c é  C o n c o r d e .

M ' C A A T  ^  P A R I S ,  RUE DU M o n t - T h a b o r ,  21. 
. . û l J iN  R c v .  b r . ^ , 8 2 0 ' .  M .  à p .  3 5 0 . 0 0 0  f r .  
A  A D J ®  S. i  e n c h .  c h .  n o t .  P a r is ,  l e î l  j u i l l e t  1899. 

S ’a d r .  à  M® F o n t a n a ,  n o t . ,  10 , r u e  R o y a le .  P a r is .

Ma i s o n ,  b u e  l a u r i s t o n ,  33 . C«® 296“ . R e v .4 ,8 2 0 '.  
M .à p .4 5 ,0 0 0 '.  A  A d j® s . l e n c h . c h . n o l . i l , j u i l l e t 99 . 

M® D e c l o u x ,  n o t a i r e ,  10  ô is ,  B *  B o n n e -N o u v ,g U e .

V/ E N T E  s u r  baisse de m ise à p r ix ,  a u  P a la is  d e  
J u s t ic e ,  à  P a r is ,  le  2 8  j u i n  1S99, à  2 h e u r e s ,  

I I I  y n A 'V T  d e  R a p p o r t , à  P A R I S .  R u e  S.\i n t -  
I U A I o U l i  A n d r é - d e s - A r t s ,5 0  M . à  p .  8 0 . 0 0 0 ' .  
R c v .  n e t  9 ,5 5 6 ' e n v i r o n .  S ’a d r .  à  M ® L a m a R e , a v o u é ,  
r u e  d û  l a  C h a u s s é e - d ’A n t i n ,  3 9  ;  à  M® M u t e l ,  
a v o u é ,  e t  à  M »* D o n o n  e t  S a b o t ,  n o t a i r e s .

V E N T E  a u  P a la is ,  l e  5  j u i l l e t  1899, à  2  h . ,
D  \ B clzun ce.4 .

A 1  A l l l u C » ®  151“ 15  e n v i r .1-PROPRIETE
le v e n u  b r u t  : 1 0 ,0 0 0 '. —  M is e  à  p r i x  : 9 3 ,(XK)'.

2-PROPRIÉTÉ .  PA R IS ’SfnfiS’- S :
R e v e n u  ; 1 1 ,9 0 0 ' e n v .— M is e  à  p r i x  : 1 2 5 ,0 0 0 '.

3® 76  h e c t .  r r P D ' D F Ç J  D D U C )  e tc . .c o m » ® > d e  
1 2 a .5 6 c .D B  i C j U t l l i C j O ,  i l U L O ,  F r é t o y e t B e -  
ion-Basoches  ( S c in e - e t - M a r n e ) .  M .  à  p r i x  : 5 0 ,0 0 0 '. 
4® 17 h e c t .  r r p p ' n r j i  j a r d i n s , P r é s , e tc . ,  s is  
3 6 a .1 2 c .D E  i J j i i i l i J j j .  c o m m u n e s ’ d e  Frétdy  e t  
Bannost. M .à  p r i x  ; 9 ,0 O T '.— 5® 18 h e c t .2 6  â .6 4  c .  d e

T ? 1 ) D T ?  T ) A T Q  c o in m » ® * d e  Frét'oy, Beton- 
J l / l l l l l j E T  j U I o  B asoches  e t  Boisdon. M is e  
à  p r i x  : iO.OOûT.— S ’a id r . à  M "  F é r t é ,a v o u é  à  P a r is ,  

3 6 , r u e d e s  P e t i t s - C h a m p s ;  M * N o t t i n , n ® ® à P a r i s .

E n 'v l r o n s  d o  P a r i s

i®  M a i s o n  DE n - n j T ' à T A V  (S . - O . ) ,  3  m in .  d e  g a r e .  
C A M P A G N E à J j l i | J i \ v J .  a n g le  Chem in latéral 

e t  avenue Bolvdler.C'^* 2 ,7 4 8 “ . M .  à  p r i x  : 2 0 ,0 0 0  f r .  
A  A d j® m * s ® l o n c h . ,a ® Io s  l i e u x  m ê m e s , le  d im a n c h e  
2 5  i u i n . à 2  h .p i- é c .S ’a d r .M ®  H u m b e r t ,n o t . à  B r u n o y , '  
e r .M "  C o t te n a t.2 .5 ,b ‘'  B “ * - N o u v e i le ,  à  P a r is ,  d .  e n c h .

ANDY m a i s o n  d e
R l  A l \  U  i  C a m p .  C«® 6 ,9 5 3 “ . m .  à  p r i x  : 2 0 ,0 0 0 '. 
F ac. repd®® m obilier. A  A d j®  s® 1 e n c h , , . c h .  n o t . ,  4 
j u i l l e t .  M® A g n e l l e t , n o t .  P a r is ,  11, r u e  d e  R o m e .

V ü r > \ T A \ r - a d j . e j u i l l .  E t u d e  p D A D ‘ * .F E R M E  
Î J ! j £ i I \ U I ' I  M » G f t r M P A B D ,n o t . r  l i U i  91  h .  70  a . 
B a i l  lO a n s . c f  b o is  17 h e c t .  n o n  lo u é .  R e v .  t o t a l  n e t  
4 .7 7 7 '. M is e  à  p r i  8 0 . 0 0 0 ' .  S ’a d .  M® G r i m p a r d , n o t .

V E N T E  a u  P a ja is ,  à  P a r is ,  le  29  j u i n  1899, à  2  h . ,
k T m n r iT T T T  -S O U S -  

B O IS
r u e  d e  S a in r - M a n d é , '4 9  e t  51 M -  à  p .  8 ,6 9 2  f r a n c s .

S 'a d r e s s e r  à  M *  D e s o ü c h e s . a v o u é ,  2Û, q u a i  d o  l a  
M é g is s e r ie  ;. M® E m i le  R o c h e ,  a v o u é .

PROPRIÉTÉ A MONTREUIL
V E N T E S  A  L ’A M IA B L E

E u 'T i r o n s  d e  P a r i s

v C 'T ^ i ^ S . A N G L E a p . / i ù H o r r r n D  A T 'M  
.  r v L I u c t  r u c F r a n f o û - / ® ® ,  i x l i l l H A l i N  

“ U A 'n T P T  FAÇW EsSÔ'^.Avetidreül’ainiable. 
e t  i l U l l j J j  S 'a d r .a u x n o t® « * M ® »  P . . . G iu a r d in ,  

0 3 , r u o  R ic h e l ie u ,  e t  D u r a n t  d e s  A u ln o is .

R M S O N S  R E C O !R M Â H D Ê E S
A m e u b l e m e n t

H A M B U R G ER  P rbres
362, ru e  Saint-H onoré  

O b j e t s  d ’a r t  e t  d ’a m e ü b l e m » a n c i e n s . T a p is s e r ie s  
P o r c e l a in e s -D E  S è v r e s , S a x e ,

T a b a t iè r e s  —  E v e n t a i l s .

X i b r a i r î e *  B îu s iq u e

A n î

C
E d i t i o n  1 8 98 -1 899 . U n  f o r t  v o lu m e  

N N U A I R B  1 ,4 0 0  p a g e s ,  r e l ié .  40,000 noms et 
adresses d o . t o u s le s  p ro p r ié t® * »  d e s  
c h â te a u x  d o _ F r à n c e ,  c a s te ls ,  e tc .  
I l l u s t r é  d e  2 50  g r a v u r e s  s u c  b o is .  

• P m x  : 23 F r a n c s

des

jH A T É à U X

A u x  B a in s  -d e  m e r ,  « le s  p e t i t sr U l D E S  - 
u  p r a t iq u e s

DÉS • A u x  V i l l e s  d 'E a u x  e t  S t a t io n s  
F a m il l e s  t h e r m a le s ,  2  fr.- 5(î-; f«® 3  f r .  

L A  F . /V R E ,5 5 .C h a u s x é e - d 'A n t iD .— T é lé p h .  117.49.

t i o u s p a s  c h e r s  •■■,2'30; f® ® 3 f r .

H y g i è n e ,  M é d e c i n e ,  P h a r m a c i e
V I N  D E  C Ù C \  M A R I A N I .  41 . b o u l» ' H a u s s m a n n .

’  M A LA D IES  D E L A  L A N G U E
Guérison rapide p a r les pulvérisations des E a u x  

m inérales cuivreuses de

S A I N T - C H R I S T A U
R e n s e ig n e m e n ts  a u  G é r a n t  d e  UEt a b l is s e m s -s t

THERMAL OE SAINT-ChRISTAU,
p a r  O io r o n  ( B a f f le s - P y r é n é e s ) .

S A G E - F E M M E ,  M é h a l in e , 10, r u e  d e s  A c a c ia s .

. v s p e p s ie  —  G a s t r a lg ie  —  M a u v a is e  d ig e s t io n .  
É E L l X i R  T R I - D I G E 'S T I F  DE J .  P A Q U IG N O N  
M a u x  d a  g o r g e  —  E x t in c t i o n  d o  v o i x  —  A p h te s  

G A R G A R I S M E  S E C  D U  D® W I L L I A M S  
H A R M A C I E  N O R M A L E .  lO .rueD rouot. Paris.

V E N T E S
P a r i s

d e  s u i te  f p n p p  A y V f  2 .2 0 0 “ ,'a v .  Consfruction  
l E j l l K A l i N  e t  m achinerie,

P  .A R IS ,  Q u a r t i e r  d 'a v e n i r ,  s u r  2 g ë u  v o ie s ,  à  v e n d .

B E A U  e t  m achinerie, r ^ r o p re s
à  I n d u s t r i e s  n o m b r e u s e s  'e t  s u r t o u t  à  D é p ô ts .  
P r ix  3 50 ,0 0 0  fr .  L e  t e r r a in  s e u l a  p r e s q u e  c e l te  
v a l e u r . - D E F A U C A M B E R G E .  S2, r u e  H a u t e v i l l e .

B o r d s  d e  l a  M e r

0
CCAS® R ARE. V e n d r e  G*'® V I L L A ,  p r è s  S ’- V a lé r y ,  

t . b .m e u b .C o n s l® “  1®® o r d r e ,  5 ,0 0 0 “ , 3  s a l . ,  6  c h . ,  
B .d e  b a in ,  l i n g e r i e ,  s e r r e ,  g^®  v é r a n d a ,  é c u r . ,  r e m .  
p a d .  c o n c .  T .  b . v u e .  V . \ l e r a y , 155 . b ' 'H a u s s m a n n .

V Q U & E S  E T  E X C U R S IO H S

S t a t io n s  t h e r m a l e s  à  P E t r a n g e r
A L L E M A G N E

B A D B R O N N .à K E S T E N H O L Z .A ls a c e .T h e r m .h y d r o -  
é le c t r o .  150 l i t s .  B .  s é jo u r  f o r ê t ,  t e n n is .  P ' “ » f®®.

S U IS S E

R A G A T Z -P F A E F E R S
Et a b l is s e m e n t  d e  B a i n s  t h e r m a u x  a  l 'e n t r e e  d e  

l a  c é lè b r e  G o r g e  d e  P f a e f e r s  ( T a m in a ) .S o u r c e  
d e  37,5® c, t r è s  e f f ic a c e  d a n s  l ’e s  a f f e c t io n s  n e r ­
v e u s e s , g o u t t e ,  r h u m a t is m e s ,  v e s s ie ,  r e in s ,  
é p u is e m e n t  d u  s y s tè m e  n e r v e u x .  Q u a t r e  é ta ­
b l is s e m e n ts  t h e r m a u x .  E t a b l is s e m e n t  m é d ic o -  
m é c a n iq u e  d e  Z a n d e r  p o u r  l a  g y m n a s t iq u e  s u é ­
d o is e .  E lo c t r o lh é r a p io ,  h y d r o t h é r a p ie ,  m a s s a g e  
s c ie n t i f iq u e ,  c u r e s  v a r ié e s .

G R A N D  H O T E L  H O F - R A G A T Z
E T  G R A N D  H O T E L  Q U E L L E N H O F .

Ra g a t z  e s t  l a  m è i l le u r e  s t a t i o n  d 'a r r ê t  p o u r  l 'E n -  
g a d in e . — P r o s p e c t u s  e t  t o u s  re n s e ig n e ra » »  p a r  

VAdm inistraiion des B a ins de Ragatz.

B a i n s  d e  M e r  d e  F r a n c e
) L A G E  DE

r t  H O T E L  
I  DE
1 A S I N 0
J DE

O U L G A T E  C a s in o .  B a in s  d e  m e r  
c h a u d s .H y d r o th é r a p » ® .  

O U L G A T E  T h é â t® ® .g u ig n o l ,c e r c le  
G r a n d  H ô t e l  f a c e  à  l a  

O U L G A T E  m e r ,  a s c e n s a n r ,  te n u  
p a r  Z u s t  L-\URENT.

E T R A N G E R .  G r a n d s  H ô t e l s  r e c o m m a n d é s
A U T R IC H E

1 / T U 1 \ T M 0  H ôtel M étropole, R in g s t r a s s e ,  q u a i  
i l l j ] . \ i \ - u  F r a n ç o is - J o s e p h .  M a is o n  1®® o rd ^ 3 0 0  

c h .d r - p . î l . 2 , . v c o n ip T .é c la i r .é  e c t.,s e rv ® ® .S a lo n le c t® ®

Vienne : H O T E L  BRISTOL

p a r Tyrol.

S U IS S E

J U R A - S U I S S E
s u r  B a l l a ig u e s , 

! j  1 ,150 “ . S i t u a t io nH
O T E L -  

P E N S I O N '
a lp e s t r e ,  f o r ê t s  d e  s a p in s ,  p â tu r a g e s  a t t e n a n ts .  
50  c h a m b .  C u is in e  s o ig n é e .  B a in s .  L a i t  à  l a  t r a i t e .  
S é jo u r  d e p u is  5  fr .  M é d e c in .T é lé p h o n e .P r o s p e c t» .

n  A L L A I G U E S  {Jura  t ja u d o w ) .  3 /4  d 'h e u ie  d e  
M  V a l l o r b e s ,  A l t i t u d e  9 (X » tn è l. H ô t e l - p e n s io n  L .A  
S A P I N I E R E . A n c . m a is o n  r e c o m . . t r è s  b ie n  a m é n a ­
g é e  p® s é jo u r  d o fa tn iU e .P r ix m o d é r .O u v e i ' t . l® ® m a i .

BA L L .A IG U E S ,  9 3 0 ® . H ôtel Aubépine. 10  h®*» 
P a r is .  V a s te  p a r c .  F o r ê t  s a p in s  a t te n » .  C o n f o r t ,  

b a in s ,  d o u c h e s ,  m a s s a g e .  B o n n e  c u is ! f i . e , : . ' lâ i t  
c h a u d , p e t i t  l a i t .  —  J e a n  L e r e s c h e .  p r o j> r ié t a i r e ’

E N È V E .  -  H O T E L  V I C T O R I A .  B e l le  s i t u a t io n .  
8 0  c h a m b r e s .  P r i x  m o d é r é s .  O m n ib u s  g a r e .

H E I N F E L D E N .  G^ Hâtcl des Salines. S i t u a t io n  
r a v is s a n t e  a u  b o r d  d u  R h in .  —  B a in s salins.

G
R
S‘ - C E R G U E S - s c r - N Y O N  ( J u r a ) .  G rand H ôtel de 

l'Observatoire. P a n o r a m a  g r a n d io s e .  l.C ë O m è t.

F R A N C E .  H ô t e l s  r e c o m m a n d é s
P e n s io n s  d e  f a m i l l e ,  B o a r d i n g -  
H o u s e s  e t  C a s in o s

PARIS.:
C h . - E ly s .  L '

Ces A n nonces jouissent d'une  
trèê grande réduction pour u n  
m inim um  âe 15 in s e r t io n s  p a r  
m o is .

A v e n u e  
J  d e  l ' .A lm a  

' . a r i s t o c r a t .l ô t e l  p a r  exce ll® ®  d e s  l 'a m i

PARIS H O T E L  i®® o r d r e  (8 “ ® a r r o n d is s e m e n t ) .  
5 0 ° /o  d e  r a b a is .  E c r .  A .  B .  10 , F ig a r o .

PARIS
PARIS

^ d f e î F f o n r f c , S . r . L é o - D e l i b e s ( a v . K lé b e r  
C h a m b .  e t  A p p»® a v e c  t o u t  lo  c o n f .  m o d .

G^ H ôtel cEffgrcourt, 3 , b o u l .  S » - M ic h e l,  
l ’u n  d e s  m ie u x  ‘s i tu é s !  c o n f o r t  m o d “ ®.- r * _f r J_ “ - _ - I l  _ t _J

ET R E T A T . —  Chdteaipdcs Roches-Lafond. V a s te s  
j a r d i n s  e t  t e n n is  s u r -m e r . -  E xce l» ®  c u is in e .  S 'a d .  

L A F O N D .p ro p ® ® ,H ô te l e t  r u e  L a  T r é m o ï l le .1 - i ,  P a r is ,

S » - S A U V E U K  'Pyrén.).H ôtel cleF ran cc.le  m e i l l e u r

VICHY N O U V E L  H O T E U  G U I L L E R M E N  . 
E l e c t r .  gratuite  dans-t»® * ie s  c h a m b r e s .

A r t i c l e s  d e  'V o y a g e

JO L I CHO D E  S A C f i  ET ,
’1±\. V A L I S E S - N E C E S S A I R E S  

G r a n d  c h o ix  d e  S A C S  D H  D A M E S  t r è s  lé g e r s  
T R O U S .S E S  S P E C I A L E S  p o u r  O F F IC IE R S .  

S A C S  e t  V A L I S E S  d e  V O Y A G E .
Catalogue iilu siré  fra n co.

i T T  n P D / V D I J  A V E N U E  D E  L 'O P È R .â ,  29 
A L  U l j r A U  Téléphone 230.79

C h e m in s  d e  F e r

C H E M IN S  D E  F E R  D E  L ’O U EST  

N O U V E L L E S  F A C I L I T É S  O F F E R T E S
AUX PERSONNES DÉSIRANT.

SB RENDRÇ AU BOpD DE LA MER

0 1 P U I8  le  10  j u i n ,  l a  d é l i v r a n c e  d e s  b i l l e t s  d ’a l l e r  
e t  r e t o u r  d e  B a in s '  d e  M e f  v a la b le s  t r o i s  e t  
q u a t r e  _ jo u ra ,  q u i  é t a i t '  l i m i t é e  à  c e r t a in s  
j o u r s  d é te r m in é s ,  e s t 'é te n d u e  à t o u s l e s j o u r s  
d e  l a  s e m a in e .

a ONC, d è s  m a in t e n a n t ,  le s  p e r s o n n e s  q u i  v e u le n t  
s e  r e n d r e  d ’u n e  g a r e  q u e lc o n q u e  d u  ré s e a u  
d e  l ’ O u e s t  à  u n e  s t a t io p  b a ln é a i r e  o u  t h e r ­
m a le  d e s s e r v ie  p a r  ,1'e m ê m e  ré s e a u  o n t  à  
l e u r  d i s p o s i t io n  tous \es jo u rs, j u s q u ’a u  
31 o c to b r e ,  d e s  b i l l e t »  d e  B a in s  d e  m e r  v a la ­
b le s  3  j o u r s ,  4 j o u r s ,  10  j o u r s  o u  33  jo u r s , -  

. s e lo n  le s  d is ta n c e s ,

P OUR p lu s  d e  r e n s e ig n e m e n ts , '  n o s  l e c t e u r s  f e ­
r o n t  b ie n  d e  r é c la m e r  le  l i y r e t - g u i d e  i l l u s t r é  
d u  r é s e a u  d e  l 'O u e s t ,  q u e  l a  C o m p a g n ie  e n -  
v p ie  f r a n c o  à  t o u t e  p e r s o n n e  q u i  e n  f a i t  la  
d e m a n d e  p a r  l e t t r e  a f f r a n c h ie  a d r e s s é  a u  
b u r e a u  d o  l a  P u b l i c i t é ,  2 0 , r u e  d o  R o m e ,  à  
P a r is .

P a q u e b o t s - p o s t e  f r a n ç a i s

D E P A R T S

LUNDI 19 JUIN 1399 
G EN ERAL-CH .4.N ZY  (C . G . t . ) ,  c a p i t .  G i r o n ,

. d e  . M a r s e i l le ,  à  m i d i ,  p o u r .  T u n is ,  S fa x  e t  

.S o u s s e .  . . .
M A R E C JI.i.L -B ü G E .iU D  (C . G . T . ) .  c a p i t .  C a y o l,  

d a  M a r s e i l le ,  à  1 h .  g o i r ,  p o u r  A l g e r  ( r a p id e ) .  
V IL L E -D E -M A ilS E IL L E  ( C ,G .  T . ) .  c a p i t .  L e la n -  

c h o n .d o B o r d e a u x - P a u iM a o  p o u r  S a in t - T h o m a s ,  
P o r t o - R ic o ,  S a in x - D o m in g u e  e t  H a ï t i . ( U n  t r a i n  
s p é c ia l  p a r t i r a  d e  B o r d e a u x , - g a r e  d e  l a  S o c ié té  
m a r i t i i n o  d e  P a u i l l a c ,  17'3, c o u r s  d u  M é d o o ,  
le  19 j u in , -  à  11 h ,  8 0  m a t in ,  e t  c o n d u i r a  
M M .  le s  p a s s a g e r s  a u x -  a p p o n te m o n ts  d e  
P a u i l l a c . )

MARDI 2 0  JUIN 

C .\R O LIN A  (C . R . )  c a p i t .  J u l i o t ,  d u  H a v r e ,  à  
5  h ', n i a t i u . 'p o u r  P a u iU a c ,  P a s a jç s ,  T é n é r i f f e ,

■ ' M o n te v id e o  e t  B u o n o s * A y r e s .
D É S IR A D E  (C .  G . T . ) .  t a p i t . ' L e m a r c h a n d ,  d e  

M a r ç e i l lo ,  a  1 0  h .  m a t in ,  p o u r  S t - L o u is ,  C e U ©  
e t . O r a n .

V IL L E -D 'O R A N  ( 0 .  G . T , ) ,  c a j j i t .  X - . „  d e -  
M a r s e i l le * ,  â  5  h .  s o i r ,  p o u r  B ô n O  e t  P h i -  
l i p u e v iP f t ,

MERCREDI 21 JUIN

CO LO N IA  (C . R . ' i ,  c a p i t .  A i f g .  L o u is ,  d u  H a v r e ,  
à  6  h .  m a t in ,  p o u r  L e i.x o è s ,  L is b o n n e ,  P o r -  
n a m b u c o ,  M à c o io ,  B a h ia ,  R io - d e - J a n e i r o  e t  
S a n io s .

F R .iN C E  (C . G . T .'- , c a p i t .  V i l l c a u in o r a s ,  d o  
S t - N a z a ir o  p o u r  S a n la n d e r ,  L a  C o r o g n e ,  L a  
H a v a n e  e t  L.a V c r a - C r u z . ( L o s  p a s s a g e r»  s 'e m ­
b a r q u e r o n t  lo  21 j u i n  .au q u a i  d e  l a  C ie  T r a n s ­
a t la n t iq u e  d a n s  lu  b a s s in , a  m i d i  e t  à  1 h . ,  s o i r . )

E U G E S E -P E H E IH E  (C . G . T . '} ,  c a p i t .  I . o ta ,  d a  
M a r s e i l le ,  à  1 h .  s o i r ,  p o u r  A l g e r  ( r a p id e ) .

VENEZUEL.A. (C . G , T . ) ,  c a p i t .  M a r c e l l i ,  d a  
M a r s e i l le ,  à  5  h .  s o i r ,  p o u r  A j a c c i o  e t  B ô n e .

JEUDI 2 2  JUIN

K L E B E R  (C . G . T . ) ,  c a p i t ,  C o r n o ,  d e  M a r ­
s e i l le ,  à  1 h e u r e  s o i r ,  p o u r  A lg e r , .  B o u g ie ,  
D jv d j o l l i ,  C o l lo ,  P l i i l i p p ô v i l l û ,  B ô n e ,  L a  C a lle ,  
T a b a r k a .  B iz e r t e  e t  T u n is .

S i-L A U R E N T  (C .G .  T . ) ,  c a p i t .  G o s s e l in ,  d u  H n v ie  
p o u r  B o r d e a u x - P a u t lL a c ,  S a n ta n d e y ,  I . a  G n .» - 
d c lo u p c ,  L a  M a r t i n iq u e ,  T r i n i d a d ,  lo  V e n t : -  

_ z u q la . L a  C o lo m b ie  e t  le  P a c i f iq u e .
S È N È G .ÎL  {IA. M . ) ,  c a p i t .  C o u r e t .  d e  M a r s e i l le ,  

à  4 h e u r e s  s o i r ,  p o u r  . à lc x a n d r ic ,  P o r t - .S a ïd ,  
B e y r o u t h ,  T r i p o l i .  L a t t a q u ié .  A le x a n d r e t t e ,  
M e r s in a .  L a r n a c a ,  B e y r o u t h .  R h c n d c s , S m y r n e ,  
D a r d a n e l le s ,  G o n s t a n t in o p lo ,  D a rd a n e U c s ,  
S m v r n o  e t  L e  P i r é e .  *

V IL L E -D E -N A P L E S  (C . G .T . ) ,  c a p i t .  B e r n a r f io n i ,  
d e  M a r s e i l le ,  à  5  h .  s o i r ,  p o u r  C r a n .  ^ M o s ta -  
g a n e m  e t  A r z e w  f a c u l t a t i f s . )

VENDREDI 2 3  JÎ/IN

L E  T A Æ V  (C . G . T . ) ,  c a p i t .  X . . . ,  d e  M a r s o i l î e ,  à  
G h .  m a t in ,  p o u r  S t - L ô u is .  C e t t e . o l  A l f f e * *

M O ÏS E  (C . G . T , [ ',  c a p i t .  F r a n n ^ is c h i .  d o  M a r ­
s e i l le ,  à  m id i ,  p o u r .  B iz e r te ,  T u h is  e t  M a l le .

SAMEDI 2 4  JUIN

L A  CH AM P.AQ N E  (C . G . T . ) ,  c a p i t .  P o i r o t ,  d u  
H a v r e ,  à  8  h .  28  m a t . ,  p o u r  N o w - Y o r k .  ( L o  t r a i n  
s p é c ia l  t r a n s a t l a n t i q u e  p a r t i r a  d e  P .'ir i.s , g a r e  
S t - L a z a r o .  d a n s  l a  n u i t  d u  23  a u  2 i  j u m ,  à  
m i n u i t  3 il) .

V IL L E -D E -E .iR G E L O N E  (C . G . T . ) .  c a p i t .  B a s -  
t i a n i ,  d e  M a r s e i l le ,  à  m i d i ,  p o u r  P h i l i p p e v i l l a  
e t  B ô n e .

V IL L E -Ù 'A L G E R  (C . G .  T . ) ,  c a ^ i t .  U n s w o r t h ,  d a  
M a r s e i l le ,  â  1 h .  s o i r ,  p o u r  A l g e r  ( r a p id e ) .

S IN D H  (.M . M ) ,  c a p i t .  B a lb i .  d e  M a r s e i l le ,  
à 4 h .  s o i r ,  p o u r  L e  .P i r é e ,  S m y r n e ,  D a r d a ­
n e l le s ,  C o n s t a n t in o p le ,  S a m s o u n ,  T r é b iz o n d a  
e t  B a to u m .

C A R O L IN A  (C . R . ) ,  c a p i t .  J u l i o t ,  d e  P a u i l ­
la c .  p o u r  P a s a je s ,  T é n é r i f f e ,  M o n te v id e o  e t  
B u e n o s - A v r e s .

riL L E -D E -T U N J S  {C. O . T . ) ,  c a p i t .  P i e r l a n d i n i ,  
d e  .M a r s e i l le ,  à  3  h .  s o i r ,  p o u r  C r a n  e t  C a r -
t l ia g è n e .

DIMANCHB 2 5  JUIN

C A N A R IA S  (C . R . ) ,  c a p i t .  A g a n ,  d u  H a v r e ,  
â  8  h .  m a t i n  p o u r  P a u i l l a c ,  L is b o n -n e ,  D a k a r ,  
L o a n d a  ( e x c e p t io n n e l le m e n t ) .  C a p e - T o w n .  L o u -  
r e n ç o - M a r q u e z ,  B e ï r a ,  M a ju n g a ,  T a m a ta v o ,  
V a t o m a n d r y ,  M a n a n z a r y  e t  F o r t - D a u p h in .

D J E M N A H  ( M . M . ) ,  c a p i t .  B o u s q u e t ,  d e  M a r s e i l le ,  
à  4 h .  s o i r  p o u r  P o r l- S a i 'd ,  S u e Z , D j i b o u t i ,  
A d e n .  D ié g o - S u a r e z  ( e t  p a r  I r a i i s b o r d e m e n t  
V o h é m a r ,  A n d e v o r a n t o .  'v a t o m a n d r y ,  M a n a n ­
z a r y ) ,  S a in t e - M a r ie ,  T a m a t a v e ,  L a  R é u n io n  e t  
M a u r ic e .

LO Ü -C ETTO R I  (C . G . T . ) ,  c a p i t .  S e r v i» ,  d e  
M a r s e i l le ,  à  5  h .  s o i r ,  p o u r  B o u g ie  e t  A lg e r .

L E  M O R B IH A N  (C . Q . T . ) ,  c a p i t .  X . . . ,  d e  M a r ­
s e i l l e ,  à  10  h .  s o i r ,  p o u r  C e t te  e t  B ô n o ,

M O U V E M E N T S

P o r t - S a ï d ,  15  j u i n .
S A L .iZ I E  ( M .  M . ) .  p a r t i  à  2  h *  m a t i n ,  v e n a n t  

d u  J a p o n  e t  d e  l ' I n d o - C h in c .
M a la g a ,  16 j u i n .

FO Ü R N E L  (C . G . T . ) ,  p a r t i  à  6  h .  s o i r ,  'a l l a n t  à  
C o lo n .

D j i b o u t i ,  17  j u i n .
Y A R R A  (M .  M . ) ,  p a r t i  à  3  h .  m a t i n ,  a l l a n t  e n  

I n d o - C h io e  e t  a u  J a p o n .
L e  H a v r e ,  17  j u i n .

CAN.AD.A (C . G . T . ) ,  a r r i v é  à  m i d i ,  v e n a n t  d e  
C o lo n .

CAPITAUX
O f f r e s  e t  D e m a n d e g

A N  D E M .  p o u r  s p é c u la t io n  a s s o c ié  a v e c  1 0 ,0 0 0 'n u i
y  f e r ' I ù i - m ê r a e e m p L f o n d s . C a p i t 'd o n b lé e n lm ô is .
R IC A R D , h ô t e l  F a v a i ' t i - p L  B o ï e ld ie u ,  d e  8  h .  à  r a id i .

REKSEICKERIEIITS UTILES
©3

A R I A G E S  R I C H E S ,  d o t s  j u s q u ’à  TO m i l l i o n s .  
S 'a d r . V "  G u Y O T .Ô G .b * R o o h e c h o u a r t .S ô ®  a n n é e .

D i v e r s

J O U E R  A U X  C O U R S E S  
F R x à N Ç A IS E S î  Q u e l n n e  

s o i t  le  l i e u  q u e  v o u a  - h a b i t ie z l  P . à R I  M U T U E L  
C O T E  D E  D E P A R T .  R e n s e ig » *  e t  c i r c u la i r e s  t r è s  
in té r e s s a n ts  g r a t u i t s :  B anque Sportive  / H ï a i ' n a -  
tio n a lc,119 ,W ardour Street Z .Q n d O /t,T F '.( ll® a n n ® ® )

O C IÉ T É  A N O N Y M E  d e m a n d e  le  c o n c o u r s  d 'u n  
h o m m e  d u  m o n d e  a y a n t  d e s  r e la t io n s  é te n d u e s  
e t  v o u la n t  s ’o c c u p e r  d 'u n e  a f f a i r e  c o m m e r c ia le  
q u i  l u i  r a p p o r t e r a  d e  g r o s  b é n é f ic e s .

D is c r é t i o n  a b s o lu e .  E c r .  Z . 2 1 , a u  F ig a r o .

OFFRES ET DEiSANDES D’EiUPLQiS

VOÜLEZ-YOÜS
s o i t  le  l i e u  q u e  v o u a

S

'D h n s  le nutnàro du  
M E R C R E D I ,  les A n nonces de 
cette rubrique sont au T a rif 
r é d u i t  d e . 3  f r a n c s  l a ' l i g n e .

E m p l o i s  d i v e r s

M O N S I E U R  s é r ie u Y .  e x c e l l .  r é fé r a n c e s ,  c o u r a J i t  
i l l  a f f a i r e s ,  d e m a n d e  p la c e  s e c r é t a i r e , . r é g is s e u r  
o u a u t c e  d e  . c o n f ia n c e . 'E b r i r a  A .  H . , 6 , .a u .  F ig a r o .

G e n s  d e  M a i s o n

a R Q O M . . d a n s  s a  f a m i l le ,  e s t  d e m a n d é . à  l a  
U  P H A R M A C I E  N O R M A L E ,  r .u û .D y o u o L

OFFBES ET DEMAliDES DE IQÇATIQHS
Dans le num éro du 

D I M A N C H E ,  les A nnonces deA V I S cette R ubrique spnt au T a rif 
réduit de 3  f r a n c s  l a  iL 'o '»® -

A 'p p â T t e i i î e n t s

F8 P o is s o n n iè r e ,  130 e t  132. B »  A P P » *  m o d .  n e u fs ,  
t o u t  à  l 'c g o ü t ,  t r è s  a v a n t a g e u x . ^550 ïv l . l â ü  f r .

De 1,000 à 2,000 f  rangs

G a .A P p i ,  3  c h . ,  o f f , ,  ta p is . î .O Û Ü '.  P a s s s ® S a u ln ie r ,9 . 
R u ô S t - H o n o r é e t r . d u 2 9 - J u i l lo t , I O . b e l  A P P » , l,8 i)U '' 
R .  B E R G E R E .  2 9 . P e t i t  A ~ P P Â R 'T E 'M E N T

P R È S  G A R E S  N O R D  e t  E S T .  F «  S l - D E X I S .  142, 
B E L  A P P A R T E M E N T .  3  c i ia m b r c s .  1 .700  fc .

B Ô U L E V d  D E  C L I C H Y ,  6 2 , 3  c h a n ib r e s ,  1 ,8 0 0  f r !
m a g e n t a ; 3 1 , B e l A P P A R T ' . a h

R . D E  B E R R I .4 ,  p r .  C h . - E ly s é e s ,  B e l A P P » , 2 ,00 0 '.
B e l  A P P a R T »  m o d e r n e ,  4 6 , r .  d e  'L ô n d r e s ,  1,7O0L
P L .  D E  L A  R E P U B L IQ Ü É ,^ 8 ,  A P P » '3  c h . X s o ^ E

a c e  A im a ,  r u e  G œ th e ,  1 3 . 'B E L  A P P A R T È -M » ,' 
4® s u r  e n t r e s o l ,  1 .8 0 0 ',  3  c h . .  g»» b a lc o n  s u r  3  m e s .1"

RU E  L I N N E ,  23  ( a n g le ) .  A P P A R T U r è s  U u u c i i x ,  
1«® é ta g e ,  t o i l e t t e  in s t a l lé e ,  e t c ,  s o r v .  P “

De 2,000 à 3,000 francs

{ 4 E A U X  A P P A R T Ë M » »  s u r  ih jc  e t  a v e n u e ,2  s a lo n s ,  
4 3  e t  4  c h . ,  b a in s  e t  3  t o i l .  i n s t .  a v e c .e a u  c h a in le ,  

c h a u f f . , a s c e n s . , é le o t . .  t é lé p h .a v e c  P a r is , g f i r . b i c v .  
2 6 , r . d e  C h a r t r e s .N e u il ly - P » ®  M a i l l o t . g , 6 ü O à 4 . i ^ ' .

K ic h e s A P P » »  c h a u ffé s ,a s c ® .é le c .  t é lé p .e o n s t - n e u v .  
2 .5 Q 3 c t4 ,5 0 0 ® .B Q U T IQ .r .C o n s ta n t in o p le .3 7 c i : ) 9 .

B e a u x  A P P A R T » »  m o d e r n e s .  G , s q u a r e  L a t o u r -  
M a u b o u r g ( 1 4 5 . r u o  d e  G r e n e l le )  a v e c  c h a u f fa g e ,  

a s c ® . té lé p h . .e a u c h ^ * .e tc .2 .ô Q O à 3 ,0 0 0 '.V u c s u r  ja i 'd .
r  K D V  P O R T E ' m a i l l o t ,  2 ,4 0 0  à  2 ,8 0 0  f r a n c s ,  
" l A l l E f  239 . B ^  P E R È I R E  ( c h a r g e s  c o m p r is e s ) ,  
a s c e n s e u r ,  c a l o r i f è r e ,  é l e c t i ' i c i t e ,  b a in s ,  t é lé ­
p h o n e  a v e c  l a  v i l l e  d a n s  c h a q u e  a p p a j 'te m » ,  e tc .
R E Z - D E - C H . , A v . à lÂ R C Ê A U .5 0 ,M id i . c a r o r . , 2 ,4 0 0 '.
R .  S o u f f le t ,  19, p r .  L u x e m b o u r g ,  b e l  E n t i 'c s Q l.2 .5 0 0 '.
R Ù Ë 'C A U M Â ^ T l N 7 6 6 7 B c r A P P » , '3 ç h .  2 . 4 i ) 0 f r "

De 3,000 à 5,000 francs

V. C a r n o t .  12 . A  lo u e r  3 ,6 0 0 ' . ' a R p » 8  é t . ;  2  s a lo n s ,  
4f c h . .  s q llQ  à  m a n g e r ,  o f f i c e ,  fù r é o ig .  fa a in é . e tc .

u é d è la  T o u r , 7 9 .M A IS O N  d ’a n g le , !? ®  e ta g e ,2 s a l . ,  
4 c h a m b r e s ,  t o i l . ,  s . à m a n g . ,  b a in s ,  c t c . i  c a lo r . ,

A
K  -*■ « / U ft lU U lC » ,  IU »4 .,  B . «  U O . I U O ,  W to iu i . ,

-asc® . 3 ,8 0 0 '.  S ’a d r .  M . A r n a u d e n . a v . d é V l l l i é r » ,  10 . 
6 4  A P P » , '4 c h iu ib . , B â in ,  3 ,2 0 0 . A v . - V t c î ô V - H u g o . l t  
R U E  B E R G E R E .  .2 9 , B E L .  E W t R E g jP P . 3 , 6 ^  f Â  
A V .  B O IS - B Ô U L O G N E . 7 2 ^ p r .  g a r e .  1*® te .

» j,i

I ' kl
I. ! ‘il
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Ayuntamiento de Madrid



Au-dâssu5 ds 5,000 francs

A T ATTT7T) sue Pasquier, 2. Bel APP‘. 6.000L 
L U L l j t l  bail,tnpleexpoMt®".M®°delaPoste.

R'  ue pâul-Baudrv.l2.G« APPART‘,4 ch.,3salons, 
sal.à mang., ascens.. gaz.élect.,calorif..6.20Q fr.

r u e  db SURÈNE, 7. G* APP‘, 1«' étage, 7.000̂ .

Av. de Messine, 15. Bel APP ‘, asc., calor., 5.500 fr.
Rue Bergère, 26, Grand et Bel APP*, Midi. 5,800fr.

R ue FLORENCE, 8 (q. Europe), (au Midi),
conf.mod“*,récep.separ.,2 sal..5ch., s. bain, 4c. 

toil. ent* agencés,asc',m*«-ch..m**'lott. Téléphone 
lo ^  et ville, éclair.éleclriq., cal,or...2w.-cl.5.500ü
A  céder. BAIL très avantageux. G<i APPART*, 

B* des Capucines, propre au commerce.
«  adresser L. Valentine. 23. rue de la Michodière.

Maisons et Hôtels

Â  LOUER de suite JOLI HOTEL moderne, élect., 
jardin. — 44, AV. VICTOR-HUGO, près Etoile.

S PLENDIDE Pefit HOTEL partie., excel. condit., 
66.r.Mozart.visib.2 à 4. Ecr.T.L., l.r.Lamennais.

5,200 ff. HOTEL, confort moderne, rue Pomereu.17.
Très joli HOTEL, 16.000*, 33, avenue Victor-Hugo.

Ateliers d’artistes

2
BEAUX ATELIERS D’ARTISTE. 1.200* chacun 
13, rue Washington, et 11, ruo Chateaubriand.

Boutiques et Locaux

SUPERBES LOCAUX. Bouli de Strasbourg, 37: 
Boutiques, entresol et sous-sol, 1,8(X)« envir. 
Façade 22®. à louer pour janvier 1900. — Le 
locataire céderait de suite son installation. 

, S’adresser à M. Gamot. 11, rue Vignon.
II.AGNIFIQUE MAG.ASIN à louer de suite, situé 
lll sur G**» Boulevards, entre Madeleine el Opéra 
(côté impair). — Ecr. R. T. S., .39, rue Taitbout.

Appartements et Maisons meublés 

EIég*PIED-A-T"*meub.6,r.Godot-Mauroi (Opéra).

J

R

OLIS PIED-A-TERRE depuis 5 francs par jour 
21, RUE DE LA VICTOIRE.

iche REZ-DE-CH.meublé,3, r. Margueritte, élec- 
tricité,salla bains, téléph*®, installation neuve.

ÂPP.4RTË.MENTS~MÊÛBLESr54True~GÀLfLEË.
27, place .Madeleine, meublés Ch., Salon, Cab. toil.

Environs de Paris

A T A  T P P  b elle  PROPRIÉTÉ aux environs 
A  lA / U lJ ll de Pari# (nouvelle gare du quai 

d Ursay). — CH.-\TE.\Ü, dépendances, potager 
et Parc de 30 hect. —Lac et rivière de l Orge.— 
CH.-VTE.\U DE MORSANG, par Savigny-sur- 
Orge(Seiue-et-Oise).-Pour tous rcnseigùem", 
s’adresser à M* ToLLU, notaire,70. rue St-Lazare, 
et à .M® Rougeot. avoué, 3, rue d’Alger, Paris.

0
N DESIRE près gares Maisons-Laffltte, St-Ger- 
niain,Versailles,F<ontenay-aux-Rosea.Fïnghien, 

Montmorency. Ris-Orangis. petit CH.4TE.AU ou 
VILLA, parf. état, non meubla, 8 ch. maîtres,avec 
1 à 2 hectar. en jardin, bois, etc. Ferait bail. Prix 
2,5W)à 3,500*.Ecr. Desotazures, 46, r. Londres,Paris.

\  louer HOTEL avec g*! jardin, écurie et remise, 
av. de Neuilly, 104,pr.la porte Maillot. P*3,000*.

\riNCENNES,.36. rue des Minimes. APPARTEM* 
avec Jardin donn* sur le bois, 10 pièces. 1,700 fr.

M ' dem. CHAMBRE bien meublée, 20 minutes de 
Paris, ligne de l’Ouest. — Ecr. N® 670, Figaro.

L AGNY (S.-et-M.), sur bords Marne, Belle PROP*® 
meublee.Parc de 15.000®.S’y adr.2.r.Imprimerie.
AUSE DEPART. — A louer, Neuilly-S*-James, 

_ HOTEL rich* meublé, 7 cb. maîtr., cab*® toilette, 
2 g**' salons, salle manger, cui8ine,calorif.,eau. gaz, 
téléph..jardin.cours d can. Ecr.bureau rpst.66.X.Y.

OCCASION. —MAISON élég*meublée,confortab., 
joli jardin av. sortie sur torêt, 4 chamb. maîtr., 

2 domest. 7 minutes gare, 2,500 fr. — S’adr. pour 
visit. 7, rue des Fontaines, à Sèvres, rive gauche-

vZY.gare de Meulan (S.-et-O.). M.ftlSON de cam­
pagne meub.,g* j'".M'Privat,r. Hermel.43,Paris.

C

Jf

Départements

A 
A 
A
Ô
près

1®' meub. Chat. Clinchamps.ISIi. Caen. 1 k. gare, 
sab.s.àm., 8 ch..parc.chasse. Ecr.Figaro.de C.L.
louer de suite. Beau Chateaü meublé en Auver­
gne. S’adr. V'® Gros. 41, rue Douai, Paris, 2 h.
louer, VILLA meublée, sur la Loue, à 5 kil. de 
la source. S’adr. à M. C. Parrot, à Lods (Doubs).
N DEM. en location BELLE VILLA, non meu­
blée, Spièces et dép'®», parc, clos, pêche réserv., 
ès gare, 3h. auplus de Paris. Ecr.A.A.30,Figaro.

Bains de Mer

CABOURGVillas meublées 
E. GOüGY CAVE. S ‘-

S l-LEU-TAVERNY (S.-et-O.), PAVILLON meub., 
6 cb.à couch., salon, s.à mang.,véranda,glaces, 

eau. gaz, calorif. Téléph. dans la commune. Jardin 
daSOO m. Francis Desfossés,avenue Gare, Sl-Leu.

B d

S*-Jban-de-Luz, VILLA meub., 8 ch., jard.,écur.,. 
400* P ' m». Viennot, 202,B'‘ S*-Germain, midi à2“?

Bords de la Mer

B ONNEVILLE, près Trouville, à louer MANOIR 
meub.,10ch.,éc.,rem., jard. S'ad.r.Chauchat,22.

Stations de montagne

CHATEAU DE MONNETIER-sür-SALÊVE (H*®- 
Savoie). Alrt® 750®. A LOUER meublé. Station 

climatérique de 1®' ordre. Vue unique. Adresser 
offres àGuzzi.Grand-HôtPlMonnetier(H*»-SAVüioi.

Agences de Locations

AGENCS DE LOCATIONS. IV, rue de la Paix.
P OUR TOUTES locations, s’adr-TiFfEN. 22.r.Capu- 

cines (.-Inc*® A/®* John Arthur, fondée en lS i8).
choix d'AppART*» et Hôtels à Paris, Villas et 

I l  Ppop*®® de campagne meublées aux environs. 
S'adresser PARIS-OFFICE. 16, place Vendôme.

11 ■ ■'■.'.■■l'
Le Gérant responsable : A. BOREL.

Paris. — D. Cassigneul, imprimeur, 26, rue Drouot. 
(Imprimerie du Figaro). — Encre Lorilleux.

Imprimé sur les nouvelles machines rotatives a six nages 
■ de MARlHoHl._________

G R A N D S  M A G A S IN S  D E

P V G M A L I O N
M a l s o n  G E O R G E S  U R I O N  

iê S ib u to p o l- -  Ru i R iio l i—  Rus Sl-Ds&is —  Rua des Lomtiaidl

LUNBfTd JUIN
E T  J O U R S  S U IV A N T S

SOLDESsQCCÂH
de la S a is o n  d’É té

I  i  n i t P T T P ® * * " ' '* ® ’ Ier®® d® t" ««Uon. ta  . _
•'®Vt. . IJ;««"r-co»lnoireleonleur,U«ublçe 12 50«Aie. Vklmir 18 (r....
pn i I CTl»ill*ur. joli drsp cuir noir, beige, . _  _  
vULbU I gris,vert,blouin»rine«lbIeahQsi»rd. I O  C A  
VeleurlSfr.................................  prix O U

M  MtMB. double. Vslaor 30 fr............ Prix |6  9 0

COSTUWE pengée. Valeur 30 et 50 Ir  •! 14 50
rU PM K PTTP C  •* CORSAGES taflotat, _  _vribini ec  l l co  Wjèrament défratehii. Q  Q ft
Valoor 35 rt 30 fr.................................. JJ  ÎJU

IlipCCda *010 noire, broché on beau foulard 
•  ur CUavee motif* »ur fond noir ou msnne. O C  ». ■»ee«ptionn*i........................................  A w  îl,
rOR^ âftPÇ *“"“'*•**** •“ “®“"®*®hed’Altace , _ _VvllvHUl.^«a «B zâpbjrr uni eu earrciux, I O Cearni* denble Jabot tuyauté orné deaielle  | 9  v
p/IppCd'enfaDtt, en nanaouck imprimé bien et nuUCO blanc, roae et blanc, berthe ornée 
broderie. Longueur de SO k (5 c.................. » 95”

PflpCC en balte cretonne k carreaux bien et nUObO blanc, rouga at blanc, ornéei jolie 
broderie. Longnanr de SO a 65 c..................

rnCTIIMCC Msrtn 00 eouUl rayé bleu et _  _VUv I UlilCO blanc, blouae bouffante, pour -Q 
petite garçone da 4 a it an*....................... O  wV/

VESTONSjŴ ;m«vl̂ ^̂  ̂ 6 90
LB OILST. même éloffe.......................... 3 _ 9 0

M n ilU F lIIT f^  p®"' " “«*• tout®nUUWCNU i Cft eaieottl'etl'48. Prix unique_________________________________________7 5 ;
I 11N r  •* Sole. eever-«oa>, Jacquard, eto-vale«r »  Û  C “ I.HH1C |«dt et aff. Prix nniqne 7,.....  * Q p

i 45HAUTE NOUVEAUTÉ„V,r5;ï'?s.4fr, Prix nniqt»..................................
COUPES â Conpone.lainageiooirapure laine. > 95*
COUPES broché.f L» m6?ré » 45
TOILE d'ALSACE Kyaiet et deaiin* ŝui
fSead ecalenr. Largeur 80 cent...... cur Le mètre 35”

65’
R F N R A i IN P *1®"* P®”'  ®®®*ume*, poil.DCnUNLIIIk Beurelte* et motif» *qr fond 
bUne. meuve, roae. ciel, etc. Lait;, gpc. Le mktre________

BAS çotea noir inlégorgeable, maillee 6ue* pour • 55'
D I  c bld'EcMie noir, b jour*, belle qualité, pour I X CDM<> damee.............................  La paire I

CH AU SSEm S tréa flae*,' pour horaina*!La paire..............................  ............ » 95”
40’

I lU I l  I iF rp <  •“ ***** *0*1* •«*•• *0®̂LHVALLIbllLO marine ou fond blanc. Surab 
gui en éMMala, Ullte 14/95..................  Prix

NŒUDS et REGATES brocbé, louiaine A
fTtoeUle, fktlle oo eatla noir- ■. Prix exeeptionoel * O O

f  y . r i  C taffale» «ait, suaneee d*nx ton*, on — en  wlly bonne gUéfienne, guadriilé noir et A  
MeM.BMtgre forte, minebe b* nogveaoté. Prix v U

a

Directoire, en 
paille légère 
tooine main, 
firoi mou». 
SèliDCsoie, *  
piquet de 
blueU ou 

piqueretlei 
avec épis 
naturels.

G R A N D S  M A G A S IN S  D E  L A

en paille de ris 
due, bordé 

velours, earnl 
nousselinesoie, 
ncBud dr roseau 
et cache-peigu 

moosseliae.
P A R IS  — Ru9 du ^oat-Nûxit, Rua da Ri'^oii ad Rua da le  Afoaaa/a — FA .H I8

Lundi 19“ JU IN  et Jours suivants

OCCASIONS Exceptionnelles ù tous tes CompMrs

fiA l I CTé volatil en drap cuir extra, noir, bien 
vULLCI gris argeatonrouge.doubté beau brocbé 

tont soie, col et Jabot en mousseline de soie noire 
ou assortie. Longueur 9S/I00. Valeur 60 (r.. ■

narine, beige,
fP.28

Pni I FT *** *1*‘ P noir, marine, beige,WULLCI cris ou rouse. garni toutle tour de petit A  A C
soldé a J . 9 0

gris ou rouge, garai tout le tour de petit 
ruban satin froncé. Longueur é5*.....

P fll i FT compose de 2 volants en tulle patlieie tv
WÜILEI volant deUlTetalinegaufrée, monté snr 

eaplècement en telle, doublé soie el garni de petite Q
mcb» en mootseliae soie.............. Soldé à O  »Jw

PI Ain t“T*A° écossais,pore laine,coloris nouveaux, capncboo 
rbHIU et revers garnis frange assortie, bontoni ^  Q rt

fantaisie. Long. 57e. A la Samaritain»  /
nACT|||U|C *t'* p®' tailleur, en mohair brillant, marine, 
WUOI IlIffIC gfiî  beige ou noir, Jupe doublée 

alpaga, jaquette forme ouverte, doublée polonaise, i  A  A  A  
Valeur 35 fr.........................  Soldé à IÎ7  Î7U

(tneTIIMCen JoH foulard tont loU, nuanres variées, jupe 
bU0 1 UlYlb doublée alpaga.corsage avec berthe 
, ercée de broderie et petit velours noir, platiroo' ACT «  

blaocrecouvertdebroderie. Valeur 7 8 ' . (Z 4 0

ru n u  E t  du U A r  UN lauie nouveauté, bonne vc Q  C® 
qualité pour cosiuvies,Valeur l'75. Soldé à "

RA ftSICD nui'<'* blanc, pour jupes et corsages, JLr\o 
UAnllEli largeur 95centimes. Valeur t '36. •rnQ TIIM F Cycliste fait par tailleur, en belle serge pure lame 

llUw 1 UlTlb unie ou mélangé», culotte cloche, i Q  C rt 
veste doublée tatio de Chine.......... Soldé a 1 9  w v RRÛÏilTF *■****% bonne qualité pour costumes, toute» 

U liM ililb  nuances. Largeur 95 centimètres, m Q C «  
Valeur 2.46. À..............  Lemèlre 9 0PnCCAfiC énjèronté é deiiiot nouveaux, orne ,, r>r\c

tfUndHUE gjioaimprimé............ Soldé à ”  O U Affaira CCDfiC **“*"t Pore laine, très bon lainage ponr 
exceptionnelle oEnUC robes et costumes. »  Q A c  

Larg. 95cent.Valeuri.46. à. Le mètre .PUFMI^FTTFQ en percale fantaisie a (leureltes ou carreaux, 
WlIfclTlIwd ICOoméet plisse tuyauté garni | O A  

dentelle. A la Samaritaine................  1 w w Un Loi IMniFKNF^*^°“1©- KËonouok, pour CoupesetCoupons*fBWstnil6 peignoirs,  ̂
corsages.chcmiseltpset lingerie. Larg. 80 c. Lemèt.'IIIPFQ Tuniqun é feston bordé faille aabellepopelinepnrelalne, 

UürfcW noire,marine,thasseur,grise,cardiiialou R 
beige,'Valear 38 fr..............RéduilfS à coupons SATIN J'AlSACE^JL’i S i  . r V e c ' ccorsagK.Valnur réelle 1.25....... Le mètre O OIIIPnilQ très beau uffeu* tout soie, broché,

•  WrUilWfjjé, uni, cannelé ou écossais,#^
modèles riches, .fofde'j à 19,dO et..........  1 4  / 9 n AUiCIfl »®if ®* blanc, pour costumes cyclistes. A  A C  

UHiniEni^rg.UOc. Occasion.....Lemèlre •£ ÎJO|||Bn#|6 en lainage croisé, rayures nouvelies. en grisatlla 
U U runo nyée on filà Alon eo aatloéttauoie. A  Q C  

tons avec volant gansé..................Soldés à ^  w O
t a r i  IFR^ P““'  dames, en très beau zéphyr écossais, coloris 
fl HDLltll0  variés, bavette avec volant. O  A® 
Hauteur 0 85. Valeur 1.25........Soldésà O UpCIAHniD belle batiste rayée gros fli, impression nouveanté, garni 

r t iu n u in  eQire.deux et plissé' mousseline A  Â A  
blanche, col rabattu. Valeur réelle 15.7#......... O  SIU

ftlJpMlCpp de jour pour dames, en excellent linon blanc, rose, 
ciel ou mauve, forme bébé, garnies | ij A  

deotelle imitalionValencienaes et ruban. 1 4 UPFIISNniP percale à dessins nouveaux, forme empiècement, 
rC iaHU in garni devant de galon et de plissé. A  Q A  

Valeur 6 90. A la Sadiarilaine..........  O
PnCTIIMCP <̂0 Baina, tissu anacosle, marine, 

LotWUOlUIflCOgarnisgilonsblanci.Blonse A  Q c  
et pantalon, pour dames........................... O  9 0pnipp en nansouck à gros 111 formant carreaux,nuances:rose,ciel 

nUDC ou mauve, berthe ornée deValenciennes. A  A C 
Long.O.GS 2 . 9 S .  Long. 0.55et0.ei)......  aS, bY,5 .  CHAUSSETTES ”ïï

noir 00 couleur, entièrement finies... Oocasion “  4 UUo (“nBQCTQ conpe corsetièrc, en salin noir A  O C  
LotB0wIlQC ■ 0  ou mastiebrodé fleurettes soie. O  O w Un nUDOCI 1 CQ silrtièoBè èréme, noire.on A  A C  

Lot UlfîDSlElLEO 4 damier noir et blanc... ^  9 0nC||TC| 1 pp désassorties en chantilly soie noire et deotelle 
■*til 1 CLLbO bretonne, nuance beurre.  ̂ à E?c 

Soldées à .................Le mètre 0 ,2  s  et IO
Un PRAVATFQ “ **** brocbé. armure on écossais soie, 

"Lot vIlHWrt 1 CQ nuance» fantaisies, forme» » A C ^  
, variée» avec tour de con ou i  système. Soldées à "  a&OF fiAIIMIIR** Canotier co paille manille très Une, 

t e  0HUIflUH garni galon velours formant à Q A  
neud devant, boucle dorée. Valeur 6 Ir......  1

A A&9TC *1® t> Q Q ':Lot de 1 0  dames, homme» et enfants. ® 9 U
Un PIIDA U moiré, écossaisou façonné, tout soie 
Lot et toutes nuance», N® 12.

Valeur 0.76e. Le mètre.......................  ** w v
OIIFMIQFR homme», en flaDclIe-mousseline pure Lot wnCi*ll0tO rayure» ou carreaux c  Q Q  

sur fond bline, avecpoche. Valeur 12 Ir......  O  O U

Süoerbe  C H E M I S E T T E r S ' S U f ^ Æ
plis lingerie, jal-ot plissé orné galon veloutine el iF fÉ fp
boulons cristal, cravate en tissu pareil, eoLièrement | I
doublé. Valeur 30 fr...............Soldé à | |

Onill icn o  Richelieu, chevreau glacé ou mégit, avec oa 
Lot OOWLICIlO janj bouts vernis, semelles Q  Q C  

cousues, pour dames,du 3Aan41.5b/des à  w  J* J

SOULIERSS«£.""’“-
Valeur 10 fr.,

cousues, pour Hommes. ^  
... Soldés à / 50

p/l |||kTipR®n paille blanrhe ou chinée bleu et 
*0HI»U I ICiii,}aQC, Hommes et Jeunes Cens, » 90'
PnM Pi FT******* Hommes, en serge pure laine, nuances grU wUlflrLC I eiaïf̂  gris foncé, beige ou loutre, A ®5 »

doublé satin de Chine laine. Oocasion..............  fr.
______ Veston, |g fr. ; OHet, ^U. ; Pantalon, y  fr.
P/tUT/tl  ̂ "f®"*®» carreaux,
rHU I RLUnvbautenoDveauté, coupe el façon j? 

tailleur, pour Hommes..................  Soldés à O  S/vJ
P/tUT/t i f ly e  (antalale, damier noir et 
rHIV I HLuno bjjac, façon très soignée, pour A  A C 

Hommes. Valeur6 fr .. '......... Soldés à ^
pnCTIIMCQ blouse boulT.iate en coutil rayé bleu et blaocon 
WW0 I UmCO bleu et rouge, culotte élastique A  / A  

pr garçonnets de 9 A 12 ans. 2 .9 0  : dr ( A Sans. Ai,

BOâS DU COJiGO A LOTS
PAYABLES 4 fr. 50 PAR MOIS PENDANT 28 MOIS 

Tirage : 20 Juin 
G R O S  L O T  I  1 0 0 , 0 0 0  F R A N C S

Propriété du titre dès l®*'verseiti*. Droità t* les tir*®» 
(11. les 2 mois). Remb* assuré ent. 160 et 595*. Env. 
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DÉSIGNATION
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Fonds Français
3 » 99 05 « • • » q < 96 FRA NÇ A IS ....................e p t 101 15 101 20

•  • •  » • • 07 0 1 t e r m e 101 37 101 30
8 » • • 9 m • • q » 96 A M O R T IS S A B L E .. . .  cpé 100 65 100 65

• • 9 • » • 03 0 * t e r m e 100 65 100 60
3 5 0 • ♦ •  • 20 Q 1 / 2  96..................................c p t 102 70 102 50

• • ♦ • • • 12 ld * t e r m e 102 80 102 67

2  50 •  ♦ •  • • 9 a » TO N K IN  1896.................................. 84  25 •  •
17 50 ♦ • •  • 4 *• • INDO-CHINB 3  % 96..............c p t 465 . . 465 . .

15 1» • • •  • ,1 4 4 DETTE  TU N IS  1892...................... 495 . . 494 . .
20 M •  • •  è .2  75 /OBUG. 1865 4 96 .................. 553 . . 550 25
12 9 ■ • • * .2 m ■ CONH —  1869 3  96 ..................... 423 . . 421 . .

12 9 .1 • » « » ■ « as -  1871 3  96 ..................... 412 . . 413 . .
20 9 .3 ■ g 09 • « £ , —  1875 4 96 ..................... 552 . . 555 . .
20 9 .2  50 m 9 • • nh

—  1876 4 96 ..................... 552 50 % 4  . .
10 9 • 8 •  • • • « • § -  1892 2  K  96,265* p . 388 . . 388

2  50 • • •  • « 9 •  • w —  —  Q u a r t s ............... 101 . . 4 • « • •
10 9 • • 9 • • • e « Ua —  1892 t o u t  p a y é . . . . 397 25 • • 1 •
10 9 « • • • « • 50 —  1894-96 t o u t  p a y é . . 393 . . 392 50
iC\ tt r? —  1898 2  96 ..................... 438 75

2 50 • • 75 « • • •
> ( —  —  Q u a r t s ............... 110 25 i ü  ü

12 • « « 25 « • • • V IL L E  DE M ARSEILLE  1877 . . . 405 75 406 . .
4 • • ■ • • • • 9 • —  D AMIENS 4  96.................. 115 . . • « 4 • •
3 • •  • •  e • 0 •  • —  DE BORDEAUX 3  96 . . . . 255 . . e • g «g

20 1» • « .5 • e —  -  1881 4 96 515 . . 510  . .
17  50 • • • » « • 4 4 —  DE L a L B  1890 3  96 96. 502 25 eva g
3 9 •  ê 9 9 • • 25 —  DE LTO N  1880 3  X  . . . . 102 25 102 . .

Fonds Etrangers
* 7 5 •  • t  • g  0

4 4 AN G LAIS  2  % % . . . . •  .  • . e p t 109 90 g  g  a a .

4 9 •  0 0  g g  « 60 AU TRICH IENS 4 96 OR (40  f l . )  b 102 20 101 60
5 9 0  • •  0 g  • 0  a —  OBLI. DOMAN. AU TR IC H . B 314 . . a • e B •

10 9 •  0 0  0 a 0 g  g ARGENTLN 5  96 1686 g  g  g . . . » 479 . . 479 . .
22  50 • • 0  g •  g BELGE 2  % 96............ . . . . » 92 . . 4 4

4 9 •  0 g  • g  0 05 BRÉSIL 4 96 1889, 100 1 . . . » 66 50 66 45
25 9 •  0 g  • g  g g  g BULGARIE (P r in c .d e )5 % 1 8 9 6 » 427 . . 427 . .

Ifl g  • 25 g  g 0  « CONGO ( b o n s  a  l o t s )  . . . . . » 88 25 88 50
4 * » « •  e g  0 •  • EM PRUNT CHINOIS 4  96 Ü h .  » 103 70 •  • .  g  »

4 R a 0 g  g g  g g  * É G YPTE  D A ÏR A -S A N IE R . . . . » 102 75 102 75
4 1» •  • 15 a g 0  • —  D E TTE  U N IF IÉ E . . . . » 105 60 105 75
3  50 •  0 40 •  g 0 • —  DETTE  PR IV ILÉ G IÉ E  . » 102 . . 102 40
4 25 g  0 0  e 4 4 —  OBLIG. D O M A N IA LE S .» 105 . . B B S  B B

4 I I g  0 g  g .2  20 ESPAGNE EXTÉRIEURE 4 96 • " . 66  60 64 40
30 » g  0 • • .7 g  • —  OBLIG. CUBA 1 8 8 6 . . .  n 282 . . 275 . .
15 » •  0 0  • . , , . H A 'lT I 1875 5  96......... »  •  g . . . » 228 . . 2*28 . .
30 ‘  9 g  • 0  a s g a 0 —  OBL. 6  96 1896 V .  a . .  .  B 389 . . 389 . .

7  50 » 0 g  g g  g 0  • HELLÉNIQUE 1 8 8 1 . . . g  g  g ttg  a g 222 . . 0  a a g  •

4 9 g  • 0  a  ̂ 4 35 ITA L IE N  5 96 .............. 0  0 * a .  B ■ 96 35 9 6  . .
•  g g  • 15 _ t e r m e 96 30 96 15

15 9 ■ 0 g  0 » g VICTOR-EMM ANUEL 1863 •  B B B B 336 . . •  B •  e *

1 9 ■ 0 0  g •  » 40 PO RTU G AIS 3  %  . . . . . .  t e r m e 27 . . 26  60
% ■ 0 •  g •  0 g  ■ -  4 % 96 1888-1889 191 . . g  g  0  g  e

% ' •  0 g  g •  0 g  e —  4 96 1 8 9 0 . . 158 . . g  B a g  a

22 50 ■ 0 * • ■ g g  • OBL. TABAC PO RTU G AIS 4 % 96 491 50 .  •  g

4  96 •  g 30 • 0 g  • HONGROIS 4 96 ( o r )  40  f l , . . . 102 30 102 60
5 9 «  g 20 e g g  • ROUMAIN 1893............. a g  g . . c p f 104 . . 104 20
4 n g  B -  4  % 1 8 9 6 .. •  g  g . . c p f 93  75 93 75
4 9 •  g 10 . -  4  %  1898 .. a g  a . . c p f 93 10 93 20
4 9 e • g  g 25 RUSSE 4  96 1867-69.. g  g  a e g  g  a B 101 % 101 70
4 9 a g » g 45 —  4  96 1 8 8 0 . . . . •  a g a g  g  g  B 101 65 101 20
4 s g  g .1  05 -  4 9 6 1 8 8 9 . . . . B a . 101 80 100 75
4 » «  g •  g

, , 40 —  4  96 1890,2® e t  3® s® ». 101 70 101 30
3 » ■ g g  •

 ̂4 10 -  3  %  1891-94 (o r ) , f “ ®. 92 10 92 . .

•4 9 4  g g  a ^ 4 15 -  4 96 1893 ( o r 4 4 4 e g  g  a m  25 103 10
4 » g g g  « .1 4 4 —  4 96 1894 o r 4 4 4 a •  g  • 104 . . 103 . .
3  50 a g e g .1  40 -  3  % 96 1894. . .  t e r m e 99 50 98 10
3 9 g  g 15 -  3 96 1896 ( o r ) . . . . . . » 01 90 91 75
4 9 4 4 »  g 4 —  CONS.4961®,2 «8 .o b l.l0 0 *B 102 . .

4 » 0  • »  g 35 —  —  3® s é r ie ,  o b l .  lÛÛ*. 103 50 103 15
4 50 g 4 g  0

. —  INTÉ R . CONSOL. 4 % 96 . 101 90 g  a B a B

4 9 g  g 05 —  —  4 96 C h . f .  4 f r ......... 99 30 99 25

3 9 50 »  g —  TRANSCAUCASIEN 3  96 . 91 50 92 . .
4 m 05 SERBIE 4 96 1 8 9 5 . . . . . t e r m e 65 25 6 5  30
1 9 35 DETTE TU RQ U E496(8 ® B ) fe rm 47 60 47 25
1 9 »  g 25 -  —  (B‘ ®C » 27 10 26 85

, 1 9 10 -  -  (8*®D • 23 15 23 Ob
20 9 • 0 50 —  OTTOM . CONSOL. 4 96 . • 419 50 419 . .
20 9  ̂ 4 OTTOM. PR IO R ITE  4 96 - • .  B •  . 491 75

30  ̂9 .2 4 4 —  —  T o m b a c . . . 413 . . 415 . .
25 9 4 4 4  4 4  ■ -  5  96 1 896 .. 4 ,  , B B g  g  B 495 . . 495 . .
25 9 •  g •  • g  g «  • Do u a n e s  o t t o m a n s #  5  96->« 510 . . 510 . .
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D B S  V A L E U R S
Hier Anjoard.

Socié tés  de C r é d i t
114 58 g 0 0 0 10 . . BANQUE DE FRANCE............c p f 4010 . . 4000 . .

g 0 0 • g • •• —  —  t e r m e 4030 . . a • a a a a
19 01 a 0 0 g a g é a —  D’A LG É R IE ..................... 790 . . 4 4 4 4 4
30 » 0 0 0 g g5 g g —  INTERNAT*® DE PARIS 645 . . 640 . .
12 50 B 0 0 g .8  . . —  OTTOM ANE____ t e r m e 580 . . 572 . .
50  « g 0 0 a 19 0k —  PA R IS -PA YS -B A S .. Cpf 1124 . . 1105 . .

» g 0 0 a 20  . . —  —  f e r m e 1123 . . 1103 . .
25 B .2 0 a g • « • —  PA R IS IE N N E .................. 500 . . 502 . .
25 » g 0 0 4 a g 0 * —  NAT*® RÉP.SUD-AFR.f® 358 . . g a a g a

4 B 0 • 0 0 .2  .0 —  f »® d b l ’a f b . d u s ü d . 96  . . 94  . .

«• 0 ■ .2  .g —  —  fe r m e 95 . . 93  . .
15 B a 0 0 • a « • * —  H YPO TH . DE FRANCE. 579 75 579 75
lO f l g 0 0 e • 0 • • —  D E SPAYS  AUTRICH*®®» 507 . . 4 4 4 4 ,
17 » ■ 0 0 a a 0 0 * —  SPÉCIALE D. V A L . IND 226 . . 226 . .
35  B • 0 0 B e a * 0 * COMPAGNIE ALG É R IE N NE ......... 790  . . 790 . .

5  » g a 0 « .5  0- —  FR*® DES M INES D’OR. 118 . . 113 . .

26 25 .2 0 g . g *0 g COMPTOIR N AT* D ESCOM P*»cpf 617 . . 619 . .

g 0 0 g .5  a. —  —  f e r m e 615 . . 610  . .
40 » g 0 0 a .9  .g CREDIT L T O N N A IS ................ C pt 974 . . 965 . .

g • 0 g .9  • . —  —  fe r m e 974 . . 965 . .

^0  9 —  ALGÉRIEN ...................... 940 . . • a a .
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. .  . .

459 . .
517 . . 517 50
520 . . 516 . .
484 . .
510 . .
5 0 8 . . . •  a g  g  g

501 50 502 . .
5 % " . : ' 505 . .
625 . . g  g  a a g

608 608 . .
500 50 500 50
310 . . 310 . .
512 . . g a g  g  g

510 . . 0  g  g  g  g

480 75 481 . .
655 . . a a a g  g

424 . . 424 . .
465 . . 469 50

Valeurs  en Banque

. 1 ..

. .  50

.1

.1

5 0 ,CHEMINS O TTO M ANS..................
.|BISCUITS OLIBET (S * «  d e s ) . . . .  

CHAUSSURES F R A N Ç A IS E S ....
M INAS GÇBAES 5 96....................
OMNIUM RUS.SE 4 96....................
SAO PAULO  o b l .  c b .  f e r  5  96.
LA  MODB N A T IO N A L E ................
ALPINES............................................ •.
DP BEERS.'.......................................
R A K H M A N O V K A . .........................
T A V “ * » POUSSET E T  ROY*® R"*«*
TR AM W AYS DE TOURS................
TH A R S IS ...........................................
H A U T-V O LG A ..................................

131 g  4 129 50
147 50 147 50
169 4 , 169 g  4

385 g  g 386 a g

493 4 ^ . 492 g  0

360 1 g 360 •  g

133 50 133 50
502 •  g * 4 • 4 4

732 4 4 721 4 4

740 g  g 715 4 g

200 > g 198
129 4 g j o o 50
215 g  a 2 l i g  4

650 0  •' 650 0  0

Valeurs Sud'Africaines
(2) PARIS0)

¥
¥
f .  25 
*
¥

75 f .
18 f .  75
36 f .  87 
2 f .  »

f .  50 
f .  50 
f .  50 
f .  75 
*

20 f .  »  
f .  56 
f .  37 

12 f .  50 
15 f .  »
37 f .  50 

5  f .  •

(1 ) DlTldeades totaux déclarts en 189S.

¥ BUFFELSDOORN E S T A T E .............. 9  . .
¥ CHARTERED........................................ 81 25

6 f .  25 CONSOLID. GOLDFIELDS................ 186 . .
¥ DURBAN ROODEPOORT DEEP. . . . 63 . .
¥ EAST r a n d ; PR O P ............................ 169 . .

37 f .  50 F E R R E IR A ........................................... 612 . .
11 f .  25 GELDENHUIS D EEP......................... 290 . .
9  f .  37 GELDENHUIS E S T A T E .................... 213  50
2  f .  » A . GŒ RZET C ® , . . . ......................... 77 . .
2  f .  50 K LE IN FO N TE IN  N E W ....................... 71 50
2  f .  50 LANCASTER........................................ 88  . .
3  f .  75 LANG LAAG TB  E STA TE .................... 85 . .
3  f .  76 M AT CONSOLIDATED....................... 139 50

¥ RANpKONTEIN  E STA TE .................. 71 25
11 f .  25 ROBINSON GOLD................................ 271
-  f .  62 SHEBA.................................................. 31 . .
4 f .  37 SIMMER AND JACK........................... 164 50
5 f .  ■» TREASURY GOLD hlINES................ 142 . .

10 f .  » V ILLAG E  M AIN  REEF....................... 255 . .
18 f .  75 W EM M EB............••............................... 345 . .
5  f .  » WINDSOR GOLD M IN IN G .............. 76 . .

82  50 
184 50

■ « a •
168 . .  
611 . .  
287 . .  
210 .. 

78 . .
70  50 
90  . ,  
85  . .

139 50
71 .. 

270
31 . .

ANGELO...............................
BONANZA.................. C . D .
CHARTERED.......................
C IT Y  AND S U B U B B A N ...
COM ET............................. ..
CROW N DEEP....................
CROW N REEF.....................
D B IE FO NTE IN ...    .........
EAST RAND........................
GELDENHUIS D EEP.........
GLEN DEEP...................... ..
GOLDFIELDS......................
HENRY N O U R S E .............
H ER IO T................................

162 
140 
253 
347 

78

(2) Derniers coupons payés. '

LONDRES (3 heures 30 soir)
7 l/4i :jcm p k rs  D E E P .  ........  4
4 1/2 !k n i g 'h t s ........................... 5

3  1/32, K N IG H TS D E E P ............... 3
5  3/4 ' MODDERFONTEIN . . t a . . .  11
3 . / .  N IG E L ................................  3

12 1/4 NOURSE DEEP................. 5
17 . / .  RAND M INES....................  39

4  15/16 ROBINSONDEEP............... 11 1/2
6 l/ 2 j R O SE D E E P .......................  10  1 ,4

11 1/4| TR ANSV .G O LD  M IN IN G .. 1 11/16
4 3 ,'8 l T R E A S U R Y .......................... j 5  1/2
7 1/4 : v i l l a o e m a i n r e b f . . . . ' 9  15/16 

8  9/16 W EMMER........................... 13 à/4
7 ./ .  W O LH Ü TER ......................  4 7/8

1/8
1 /4

m
3/4

le s  valenrS marquées d*une *  dana la colonne des derniers revenus n’ont 
rien donné pour l ’ezerclce précédent, ou sent de création récente.

Lindication e. d , ujos u  celoone hausse  on b a it te  signifie que le  conson 
Tient d’étre déUebé.

, J.
Ayuntamiento de Madrid




